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TRENTE-SÈPHÈME ANNÉE — N° 11 077 
Pour la première fois 

Des Arabes israéliens 
déclarent qne Fl. LF. 
est le seul représentant 
dn peuple palestinien 


DERNIÈRE ÉDITION 




USE PAGE 8 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

La laite 
pool le pouvoir 
en ban 

Après pins de sept semaines 
cTin certitude. d'atermoiements et 
de tractations secrètes,- PIran 
demeure sans gonvemement com¬ 
plet. Le Parlement n'ayant 
approuvé ce meitRdS que la Este 
comportant quatorze des vingt et 
un ministres prévus, le conflit 
sur le choix des w u rn h iwi gu ca¬ 
binet qui oppose le chef de rEtat 
à ses adversaires religieux dn 
parti républicain islamique (PJfcJ) 
subsiste • -donc. 11 a aggravé la 
lotte pour le. pouvoir entre les 
deux tendances du régime isla¬ 
mique, pins qne jamais menacé 
d’éclatement. 

Acculé durs ses derniers re¬ 
tranchements et voyant sans 
cesse ses pouvoirs se rétrécir telle 
une peau de chagrin, M. Bani 
Sadr, convaincu de sa l égiti mi té 
et de sa popularité, a fait appel 
& la ne. Le cinglant réquisitoire 
qnH a prononcé lundi à l’occa¬ 
sion dn deuxième anniversaire 
du massacre dn Vendredi noir 
constitue une déclaration do 
guerre aux dirigeants dn PJEJL. 
conduit par le redoutable aya¬ 
tollah BebechtL La riposte n'a 
pas tardé: l’ayatollah Baisand- 
fcni — le président dn Parlement 
et un des dirigeants - du PJKJL, 
qui dispose de la majorité an 
MajUs — vient de passer à la 
contre-offensive en accusant pu¬ 
bliquement le chef dé rEtat de 
se comporter en s « dirigeant ffim 
groupe d’opposition ». M. Badjal, 
le nouveau chef dn «gouverne¬ 
ment» de Téhéran, est a0£ encore 
pins loin en reprochant h AL Bani 
Sadr de «s'écarter delà Sgae;de- 
IbuiDi». v J ’■ _ ~ 

La selsson ïrifcrvwane dans les 
milieux dirigeants de fc Bépn- 
bfiqae islamique, partit- d’autant 
plus grave qne les périls $famon¬ 
cellent. aussi bien sur. le plan 
extérieur qn'A l'intérieur dn pays. 
t.« fermeture dé ramhàssade de 
Grande-Bretagne à Téhéran 
accentue. d cela était encore pos- 
sMe. nsotement dîphanariqne 
dans lequel s'est gradnéDmnent 
enfoncé le régime Islamique & la 
suite de la prise des otages amé¬ 
ricains. Prisonniers de leur thé- 
torique, les dirigeants de Téhéran 
n’arrivent pas A se débarrasser 
d'une affaire q*d, en fin de 
compte, s’est avérée plus coû¬ 
teuse pour leur pays qne nuisible 
an «grand Satan américain». I* 
« guerre larvée» avec l'Irak se 
po urs u it et vient de franchir an 
nouveau pas d ans Tescalade avec 
l’entrée en action, mardi, des 
aviations des deux 

C’est pourtant la situation 
intérieure qui demeure de loin 
la pins ptéoecupanto pour le 
régime- L’euphorie qui avait pré¬ 
sidé en février 1979 A la nais¬ 
sance œ la république a depuis 
longtemps cédé la place an 
désenchantement et an scepti¬ 
cisme. Des critiques, parfois 
ouvertes, a l'égard de l’imam 
Khomeiny se font entendre de 
plus en plus. Les rumeurs d’un 
coup d’Etat imminent vont en 
s’amplifiant- Le K ai dit tan 
demeure toujours une poudrière, 
et Fan parle de ata» en plus 
d'une révolte possible drt tribus 
et de militaires excédés, la 
momie islamique rigoureuse 
qu’on essaie d’imposer i la popu¬ 
lation que la détérioration 

constante dur la si tua t i o n écono¬ 
mique grossissent le flirt des 
mécontents. L’anarchie qui pré¬ 
vaut aima le pays n’est c o ntenue 
qne par une répression sanglante 
et Impitoyable qui n’épargne 
personne : sept membres de la 

communauté des Bahats vien¬ 
nent d’être exécutés, et fl ne se 
passe pas un Jour sans qne pïu- 
si.arr militaires impliqués dans 
la préparation d’n*, prétosrtn 
coup d’Etat soient fusillés. 

Pans ce* conditions, lé grave 
r-onfRt qui o ppo se M. Bani Sadr 

üwt religieux dn P-BJ. semb le 
revêtir no caractère sulehmire. A 
l’heure où les dirigeants Ira¬ 
niens auraient dû mettra une 
sourdine A leurs querelles «t 
s’entendre pour essaver de sau¬ 
ver leur rèrointlon. ns se mon¬ 
trent divisés et irréductibles. 
Seul llmaxr peut encore Inter¬ 
venir peur mettre fin 4 cette 
situation. Il devra ilora se 
résoudre A un choix qui 
répugne entre les reügieax, vm 
qui vont ses préférences, et les 
modérés, groupés autour de 
IL Bani Sadr. 


■Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Le projet de budget 

Le Fonds d'action conjoncturelle 
recevra 6,5 milliards de francs 

Le projet de budget de rEtat pour 1981 a été approuvé mer¬ 
credi 10 septembre par le conseil des ministres. H se caractérise 
par un effort exceptionnel de compression des dépenses publiques 
(celles-ci se limitant à 811,6 milliards de francs), et par un déficit 
très modéré.(29,4 milliards de bancs). 

Cet aspect déflationniste du budget est compensé par une 
aide massive à l'investissement privé (5 milliards de francs 
d'allégements fiscaux pendant cinq ans), et par la mise en 
réserve (Fonds d'action conjoncturelle) d’environ milliards de 
francs de crédits publics. M. Giscard d’Estaing a déclaré an cours 
dn conseil après l'exposé de M. Papon : « Les finances publiques 
de la France sont dans eue situation exemplaire par rapport à 
celles de tons les antres pays industriels. » : 

(Lire page 37 Varticle tF Alain Vemholesj 
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Les principales dispositions 


Pour les particuliers 


•. Le barème ds l’impôt sur le revenu est corrigé de l’inflation 
à l'exception de la dernière tranche. Tous les allégements, abatte¬ 
ments, exonérations sont relevés de 13,3 a /t 

41 Les familles d'au moins trois enfants bénéficieront d’une 
demi-part supplémentaire de quotient famlflaJ. 

+ Lee droite sur (es alcools sont relevés de 9,5 Va. - 

• Impôts locaux: majoration de 10 Va des valeurs locatives 
en 1981 et de 11 Va en-1982 pour .les propriétés bâties (-f 9 Va 
pour les propriétés non bâties). 


Four les entreprises 


■ • Akfe Recale massive à Hmreaflssemen! das entreprises 
privées : 5-mOtards de francs pendant cinq ans sous Tonne de 
déduction des bénéfices imposables'de 10 Va des sommes canse- 
crôea I l'équrpemenL '. - ‘‘ ‘ : " 

■' • Taxation alourdie des sociétés pétrolières ; + 2 milliards 
de franco ; redevances minières majorées de huit points, et régies 
d’amortissement des Investissements de recherche modifiées. 

B Fonds d’action conjoncturelle de 6.5 milliards de francs envi¬ 
ron, réservé A une possible relance des Investissements publics. 


Les services secrets 

Le directeur dn renseignement an SDECE 
donne sa démission 

Le colonel Alain de Gaigneron de .Maro lies a quitté ses 
fonctions de directeur du renseignement au Service de documen¬ 
tation extérieure et de contre-espionnage (SDECE), les services 
secrets français, après avoir occupé ce poste pendant une année 
seulement. 

En dix ans, depuis la nomination de M. Alexandre de 
Marenches à la direction générale dn SDECE. c’est le cinquième 
directeur du renseignement qne connaît le service et c’est, depuis 
quatre ans. le troisième à abandonner, au terme d’nn bref séjour, 
cette importante fonction : la recherche de l’information de tous 
ordres, son analyse pour le gouvernement. et la manipulation 
de - sources » à l'étranger. 


Au ministère de la défense, du¬ 
quel le SDECE dépend admi¬ 
nistrativement et financièrement, 
on se refuse à commenter ce dé¬ 
port On la-isRfi toutefois enten¬ 
dre qu’il a eu lieu sur la demande 
de L’intéressé, il y a déjà quelques 
semaines, < pour des raisons tech¬ 
niques ». Le colonel de Maiolles 
avait succédé en octobre 1979 au 
général René Candelier. Son rem¬ 
pilant n'a pas encore été désl- 

Salnt-cyrien, officier parachu¬ 
tiste, le comte Alain de Gaigne- 
ron de Marelles, cinquante-trois 
an<?. est un ancien du SDECE. 
promu colonel II y a quatre ans. 
Avant d’être nommé à la tête du 
renseignement, auquel M. de 
Marenches a voulu en 1979 don¬ 
ner la priorité en réorientant les 
activités générales de son service, 
et qui comprend, notamment, les 
sections « politique » du service de 
recherche et du service d’analyse 
et d’études, le colonel de Mar elles 
a dirigé le service c action » 
chargé des opérations extérieures. 

Eu 1977. A ce dernier poste, le 
colonel de Marelles avait été ac¬ 
cusé. par les services sécréta 
Israéliens, d’avoir aidé à coordon¬ 
ner . les actions militaires de 
l’Egypte vis-à-vis de la Libye, 
lorsque le différend entre ces 
deux pays s’est transformé, en 
juillet de cette année-là, en af¬ 
frontement armé à la frontière. 

Plus récemment, c’est encore lui 
qui a été soupçonné, toujours de 
même source, d'avoir voulu favo¬ 
riser — dans ses nouvelles fooc- 


Les mille résistances afghanes 


Radio-Kaboul a lancé, mardi 9 septembre, 
on appel du comité central do parti démo¬ 
cratique du peuple (communiste) an pouvoir 
denuüidant à la population de coopérer avec le 
gouvernement en «reprenant possession* des 
régions contrôlées par les « contre-révolution¬ 
naires ». 

Le gouvernement afghan a, d’autre part, 
lancé on appel & la «vaillante jeunesse du 
pays» pour qu’elle rejoigne les forces armées 
et « lutte contre la psychologie de désertion ». 

Kaboul a aussi annoncé «la destruction 
complète d’un important groupe terroriste » 
près de Hérat,' et l*« élimination ». dans la 


province voisine de Ghor. d'une nnité de gué¬ 
rilleros qui «terrorisaient le peuple». 

Nous commençons ci-dessons la publication 
d’ano série d'articles d’un universitaire fran¬ 
çais qui s'est rendu récemment à Peshawar, au 
Pakistan, puis en Afghanistan — à Kaboul et 
dans le Nouristan sons contrôle de la résis¬ 
tance. Envoyé en mission par l'organisation 
humanitaire Action internationale contre la 
faim (AXC.F.) (1). qni a déjà acheminé en 
Afghanistan plusieurs tonnes de vivres et de 
médicaments. Philippe Roger a recueilli de nom¬ 
breux témoignages sur la résistance à l'Inter¬ 
vention soviétique et au régime qu’elle a 
imposé. 


/. — Les sept péchés de Peshawar 


Peshawar, ' la c base arriére » 
des insurgée afghans, se signale 
par une floraison de gonf anons 
blanc, vert et noir, guenilles 
plutôt que drapeaux, à l’Image de 
fa détresse du million de réfugiés 
qui campent au Pakistan. Plus du 
tiers d’entre eux sont regroupés 
autour de Peshawar. La plupart 
sont des nomad e s accoutumés à 
investir l'espace et à le rendre 
habitable, fis évitent d’instinct 
Tentassement catastrophique des 
sédentaires «déplacés », qui est 2a 
marque de presque tous les camps 
de réfugiés du monde. 

Pour les gens des « partis», les 
dirigeants de l’« extérieur » dans 
la résistance afghane, Peshawar 
c’est un peu Londres en 1940, Les 

— i 

11) 13. rue dtJxôx. 75009 Perla, 
CAL 280-15-89. CjCLP. <397-18 A Parla. 


par PHILIPPE ROGER (*) 

gouvernants de Kaboul y verraient 
plutôt un ramassis d'emlgrës et 
une nouvelle Coblence. Pour les 
combattants de f * intérieur ». 
Peshawar représente les deux à la 
fols, avec un soupçon de Capoue 
en su& On noos Tavalt dit à 
Kaboul, où nous étions allés par 
la- route en touristes, sous 
forme de devinette : « Quels sont 
les sept péchés de Peshawar ? 
— Les-partis. 

— Mais, -fl n'ir en a que six / 
— Le septième péché de 
Peshawar, c'est d’être situé à 
Vétranger. » 

(•) Agrégé de l’Université, en¬ 
seigne la littérature à la New YotU 

Unlvexslty. . 


Ils sont six. en effet, à avoir 
pignon sur rue. Ou plutôt cinq 
plus un : ceux qui ont accepté de 
se regrouper dans une aiHanoe 
«nationale et islamique», plus le 
Hez-e-lslaml (parti Islamique) de 
M. Gulbuddin Heymaktiar, qui 
fait cavalier seul. 

Le Hezù est la principale force 
du dehors ; elle n’est pas négli¬ 
geable à l’intérieur, car elle a tes 
moyens d’armer ses h omme s, et 
surtout s’emploie à implanter un 
réseau de militants et de sympa¬ 
thisants dans les zones non 
combattantes, i n f rast r ucture po¬ 
tentielle d’une future République 
islamique. Mais c’est aussi le 
Bezb qui incarne le plus violem¬ 
ment le divorce entre l’intérieur 
et l’extérieur. 

(Lire la suite page SJ 



ERIKORSENNA 
Une comédie 
française 


De la fantaisie, de l'insolence, de 
i'îmayination et de la gaîté... Sûrement le plus 
inventif et 1e plus amusant des romans 
de la rentrée." Bernard Pivot / Lire 


324 pages 


«T 


tiens de directeur du renseigne¬ 
ment — la formation d’on 
gouvernement libyen eh exil, qui 
aurait attendu, avant de regagner 
sou pays, le soulèvement de cer¬ 
taines populations dans la région 
de Benghazi 

Mutisme officiel 

Ce dernier projet a-t-11 échoué ? 
Pour l’instant, le mystère est 
demeuré complet sur la nature 
des incidents ou des affaires d’es¬ 
pionnage décelés, en août dernier, 
dans la région de Tobrouk et 
révélés de source diplomatique 
arabe à Rabat et au Caire. 

A Paris, ces accusations israé¬ 
liennes sont rejetées par les mi¬ 
lieux officiels, qui nient que 
l’insuccès apparent gg telles opé¬ 
rations, attribuées à tort ou à 
raison au colonel de Maro Iles, 
puisse avoir motivé les change¬ 
ments intervenus ' à la direction 
du renseignement du SDECE. 

H est de tradition, dans tous 
les pays, de ne pas commenter 
tes échecs — si c’est le cas — 
des services secrets. Pas davan¬ 
tage. par exemple, tes milieux 
officiels n'avr iehf justifié, à 
l’époque, l’envol à Ryûd d’un de 
leurs meilleurs spécialistes des 
questions arabes. 1e colonel Gll- 
Ûer, auprès des services saoudiens 
de renseignements, peu avant la 
mutinerie de La Mecque, en no¬ 
vembre et décembre 1979, qui 
ébranla la dynastie. 

(Lire la suite page HJ 


AU JOUR LE JOUR 

Mode 

d'emploi 

Selon M. Kania, successeur 
de M. Gierek. les troubles qui 
viennent de secouer la Polo¬ 
gne trouvent leur cause dans 
la non-application des prin¬ 
cipes du socialisme et des 
normes du léninisme. 

Les ouvriers des chantiers 
de Gdansk fêtant révoltés 
contre l'absence de droit de 
grève et de liberté syndicale, 
a tout donc en déduire que 
les normes léninistes et les 
principes socialistes bien 
compris impliquent le droit de 
grève et la liberté syndicale. 

Or ce droit et cette liberté 
n’étant-ofiideUement exercés 
dans aucun pays socialiste, ü 
faut bien en conclure que le 
socialisme existe partout où ü 
n’est pas appliqué. 

BERNARD CHAPU1S. 


POINT 


Bisques 
et inconnues 
de la génétique 

De nouvelles étapes dans 
la recherche et les applica¬ 
tions de la biologie viennent 
encore d’être franchies : pour 
la première fols, un médica¬ 
ment, une hormone, produite 
par des bactéries modulées 
génétiquement, est expéri¬ 
mentée avec succès chez 
l’homme. D’autre part, une 
équipe américaine s Injecté 
des gènes de bactéries et de 
virus dans des ovules de sou¬ 
ris, qui ont donné naissance 
à des animaux porteurs de ces 
gènes. 

Ces nouvelles avancées, 
pour spectaculaires qu"elles 
puissent être, ne sont lamals 
que des lalons d'un progrès 
continu de la connaissance, 
qui se poursuit jour après 
four, même si le public n’en 
perçoit que des à-coups. Les 
Industriels et les financiers ne 
s’y trompent pas : ils com¬ 
mencent à s'intéresser à ces 
techniques nouvelles, voire à 
décider d'investir dans un 
domaine qui reste pourtant 
aléatoire sur le plan de ses 
perspectives d’application. 

Les applications de la 
génétique, et plus générale¬ 
ment de la biologie, ne sont 
pas chose nouvelle, notam¬ 
ment dans ragrlculture et la 
pharmacie. 

Avec les progrès de la 
science, les applications, et 
les problèmes qu’elles soulè¬ 
vent, risquent, cependant, de 
changer de degré, voirè même 
de nature. Déjà, au milleù des 
années 70. des débats vio¬ 
lents sur les risques des 
« manipulations génétiques » 
pour rhomme et son environ¬ 
nement ont agité la commu¬ 
nauté scientifique et. surtout 
aux Etats-Unis, certains sec¬ 
teurs de ropinion publique. 
Ces problèmes sont, certes, 
passés au second plan, mais 
il est probable qu’ils rede¬ 
viendront tôt ou tard d’actua¬ 
lité. 

Mais, par-delà ces risques 
dont beaucoup de scienti¬ 
fiques ’ disent aujourd’hui 
qu’ils ont été surestimés, des 
problèmes de nature plus 
morale et p/us philosophique 
ne manqueront pas de se 
poser : on saura tôt ou tard 
intervenir sur le patrimoine 
génétique de la race humaine. 
Des bienfaits sont peut-être 
a en attendre, par exemple 
pour la correction de défauts 
héréditaires qui. on l’ignore 
trop souvent, frappent aujour¬ 
d’hui dans leur santé des mil¬ 
lions d’hommes, et fout par¬ 
ticulièrement dans les zones 
déshéritées de notre globe. 

Autant de perspectives, 
mais aussi de tentations qui, 
si ron ne s’y prépare pas, 
prendront nos sociétés de 
court. Un bon sujet de ré¬ 
flexion pour nos philosophes, 
en somme, qui se détournent 
aujourd'hui des Idéologies 
passées de mode. 

(LIRE PAGE 16.) 


FAME > ET « BRONCO BTLIY > A DEAÜVTLLE 


£nt*cée deô ôtai* 


Présentées simultanément dans 
six salles à l'Intérieur et autour du 
casino de Deauvills. les projections 
du sixième Festival du cinéma amé- 
rcafn (te Monda daté r-8 septem¬ 
bre} poursuivent leur marathon. 
Jusqu'au 11 septembre. Parmi la 
sélection, une douzaine de films ont 
été notamment projetés en evant-pre- 


Le Festival d’aotomne 


STRAVINSKI 
BALANGKINE, BOULEZ 

(Lire pages I9à23 da « Monde 
des arts et spectacles »J 


mière, et des œuvres ont été choisies 
pour illustrer les hommages à 
Danny Kçye, à ClintEastwood, à Glenn 
Ford, à Elïa Kazan et A Yul Brynner. 

Deux prix ont été décernés depuis 
le début de la manifestation, le 
6 septembre : Danny Kaye a reçu 
oelul qui sera désormais attribué 
chaque année â un acteur comique, 
et Maurice Bellonte le cinquième 
prix littéraire du festival pour son 
livre « le Premier Paris-New-York ». 

- Famé ». d'ATan Parker (réalisa¬ 
tion 1e « Mid night Express ■*) a 
ouvert la manifestation. Nous repar¬ 
lerons de ce film qui sort ce mer¬ 
credi A Paris, ainsi que ■ Bronco 
Bllly -, de Clint EastwoocL 

OLIVIER MERLIN. 
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AVOIR VINGT ANS. 


.UNE FOIS 


Défaire l'engrenage 


Participer pour exister 


par PATRICK AUJARD (*) 


La page Idées «Jeunesse» 
du 30 iuilJet a suscité 
bien des réactions. 

Plutôt que des répliques 
directes aux auteurs 
des articles qu’elle contenait, 
nous avons choisi 
de publier aujourd'hui 
des textes qui définissent 
une attitude devant la vie. 
Deux de leurs auteurs 
ont vingt ans : 

Patrick Aujord aspire 
à défaire l’engrenage 
de la stagnation 
et de la routine ; 

J.-C. Gibert, étudiant, 
est persuadé 
que pour exister 
il faut d’abord participer. 
J.-L. Selle, pour avoir vécu 
en « autodidacte de la vie », 
croit qu’il aura longtemps 
encore vingt ans, bien 
qu’il les ait déjà deux fois. 
Quant à Pierre Bellanger, 
qui a, lui, près 
de quatre fois vingt ans, 
il cherche un vaccin 
à ce « mal de vivre » _ 
dont il analyse les racines. 


S OUVENT absorbé par le ron¬ 
ron du quotidien militant, U 
se prête peu de temps à la 
réelle réflexion. D'un objectif 
sincère, le militant, révolution¬ 
naire s'enferme dans sa logique 
propre qui lui interdit l'approche 
disons «naïve» de toute nouvelle 
Idée et plus encore des anciennes. 
Sartre disait en 1966 - a En 
France, tout reste à faire, ü ne 
s’agit mémo pas de réorganiser 
la gauche, mais de la recréer A 
partir des exigences de la base. » 
Aujourd'hui, après plus de dix 
ans de stagnation des groupes 
dits gauchistes ou révolution¬ 
naires, et sans non plus poux 
autant balayer d’un trait facile 
le peu d'acquis qui en résulte, 
cette citation peut se calquer 
aisément & l’extrême droite: Beau¬ 
coup se désolent de la non-politi- 
satlon de la jeunesse, de la désyn¬ 
dicalisation, de cette apathie 
apparente, du no-future prononcé 
en exergue. 

Qui doit s'interroger? 

De ce pullulement des groupes, 
des querelles centenaires, com¬ 
ment s'engager dans ce labyrinthe 
repoussant des groupuscules 
institués ? 

Pourtant chacun pense être a 
un tournant important de la 
civilisation, de la crise politique 
et idéologique. Les responsables 
ne sont plus uniquement et 
confortablement rangés dans le 
camp de la gauche tradittonnefle. 
Ce qui peut paraître comme un 
appel & la réflexion dans un but 
unitaire, pour créer un pôle réelle¬ 
ment révolutionnaire, peut sem¬ 
bler désuet et toutes les raisons 
invoquées, bien sûr. seront bonnes, 
éprouvées par un passé histori¬ 
quement fécond. 

Chaque groupe a son expé¬ 


rience, sa pratique, sa théorie 
étayée par dès années d'existence, 
de scissions, de regroupements. 
Mais à vouloir préserver & tout 
prix le « noyau dur ». rInstitution, 
qu’on le veuille ou non intégrée 
en système, â. vouloir tirer à soi 
la vérité universelle, on ne pro¬ 
gresse pas. 

Après des années souvent de 
travail, le militant, tirant le bilan 
partiel de son expérience, aux 
questions sgna réponse et embar¬ 
rassantes, car fl. s’agit peut-être 
de tout redéfinir, mis « hors la 
ligne », s’en va. Au moment où la 
vraie réflexion serait susceptible 
d’entrouvrir quelques volets clos 
du sectarisme. 

«De noir cela, gardons-nous de 
rentrer dans rengrenage ! », pense j 
l'ouvrier. ] 

Ssüuons, alors, & grands cris des 1 
piliers d’organisation, et avant ■ 
tout desdits «responsables» qui 
en vivent, affectivement, politi¬ 
quement, matériellement, toutes 
tentatives d'autodiasolution géné¬ 
rale des groupes militante, de 
remise & la base de tous les 
dirigeants, l’ère étant ouverte de 
discussions sans parti pris, sé¬ 
rieuses, constructives (là. tout un 
lot d'objectifs feraient l'affaire), 
de bilans tirés des révolutions 
passées, des échecs subis, des 
acquis des groupes. Sommes-nous 
capables d’un tel effort, d’une 
telle modestie politique, d’une 
telle honnêteté Intellectuelle et 
militante ? Et eela face aux 
jeunes travailleurs et aux plus 
anciens, qui ne cessent de regar¬ 
der l’incompréhensible, l'étranger 
à eux-mêmes, exclus encore dou¬ 
blement. 


O*) 0 - 8 . pendant cinq ans à Tcrar- 
non, actuellement au chômage- 


/ L y a un temps pour tout; 
U y a sous la clef on montant 
pour chaque chose, n y a un 
temps pour planter ,« un tempe pour 
arracher ce qui a ôfô planté (1). » 

A la question « La jeunesse est-elle 
Idéologiquement mobilisée ? », nom¬ 
breux sont ceux qui répondent par 
la négative. On voudrait, pour s'en 
persuader, relire, fOt-ce pour nous 
faire quelque peine, les témoignages 
de ces jeunes qui doutent On vou¬ 
drait leur faire écho : 

SI, selon Einstein. « L’élément 
précieux dans les rouages de rhume- 
nlté, ce n'est pas TEtat, c'est r/ntff- 
vidu -, on peut effectivement s’in¬ 
quiéter de cette absence de réaction 
de l’individu, de cette absence 
d'engagement, de cette absence tout 
court I Est-ce dés lara reconnaître 
qu'il n'y a plus d'idéal ? Ce serait 
avouer le fin de notre «société 1 
Dominique Filatre parle de ce « refus 
.de r espoir », alors qu’investir dans 
ce projet de société, que les jeunes 
d’aujourd'hui seront demain amenés 
à conduira, doit bien être ce leitmo¬ 
tiv. ce vecteur directionnel de notre 
action. Il nous faut descendre sur 
le terrain, I) nous faut nous battre, 
et nous battre à tous les niveaux. 
Qu'observe-t-on depuis quelques 
années si ce n’est ce transfert de 
! responsabilités sur l’Etal-provIdancs, 
sur cet Etat protecteur qui Intervient 
désormais de plus en plus dans 
notre vie de tous les jours, faisant 
des citoyens des assistés ? 

Prenons pour exemple, dans le 
domaine économique, les demandes 
de subventions dès (Instant où les 
Aimes sont en difficulté, où le temps 
est à la sécheresse, où les deman¬ 
des d'emploi ne sont pas satisfaites. 
« Aide-toi. rEtat r aidera-.* La for¬ 
mule a pu faire sourire, et pourtant- 
Il faut réveiller cette conscience 
collective bâtie à partir de ces 
consciences Individuelles et forcer 
rindhrichi à se prendre en charge, 
à regarder le visage du réel sans le 


par JEAN-CLAUDE 
GIBERT (*) 

déformer et à honorer pleinement le 
contrat de sa vie d’homme : être 
responsable autant . que faire sa 
peut l 

*11 y a un temps pour fêter des 
pierres et un temps pour les ramas¬ 
ser. U y a un tempe pour démolir 
et un temps pour bfitiir ffj.» 

Est-ce dire qu’il faille reprendre la 
formule de mai 196S ? Non bien sûr ! 
il y a, selon Camus, deux sortes 
d’efficacité. « celle du typhon et 
celle de la sève. » Reste alors à 
prendre le recul nécessaire, è analy¬ 
ser pour comprendre et être plus é 
même d’intervenir en utilisant la stra¬ 
tégie optimale. Il ne s'agit nulle¬ 
ment de détruira pour détruire, mais 
de mettre en place, armés de 
patience et de ténacité, un modèle 
français non basé sur une Idéologie 
se voulant, par trop atlantiste ou 
sovlëtiste. mais tenant compte de 
notre histoire et de notre Identité, 
assurés qu’il existe un possrbta pro¬ 
jet français, qui a~ désormais sa 
place au confluent de ces deux cou¬ 


rants Idéologiques, entre l’Est et 
rûuesti 

Il est un Idéal qui ne demande 
qu'à vivre! Alors c'est aux jeunes 
à participer pour exister. B est dans 
ce pays un potentiel Intellectuel et 
moral considérable. Il est temps 
d'instaurer ce que Michel Jobert 
appelle - une citoyenneté active ». 

L'Idée n'est pas neuve, la jeunesse 
disposa d'on marché fabuleux : c'est 
celui des Idées I Sa première tâche 
est celle consistant à s’insérer acti¬ 
vement dans la réalité du quotidien, 
à s’émanciper dans l’utile, à s'enga¬ 
ger dans ces combats de r entreprise . 
de ta région, de la nation. Se voir 
confisquer son Imagination, sa voir 
privés de ta gestion de la vie quo¬ 
tidienne, se voir Ignorés, voilà bien 
trais motifs d'intervention sur le 
terrain des événements pour crier 
notre existence. 

S'appartenir et exister est plus 
qu'un droit, c’est une notion consub- 
stantielletnent Bée à ta nature 
humaine. Pour te moment, te jeunesse 
se tait, mata la jeunesse écoute, 
regards, comprend. *Sy a un temps 
pour se tain et un temps pour 
parler (1).» 


Jalons pour bd projet français 


En réalité, n s'agit, pour la jeu¬ 
nesse de ce vingtième siècle, de 
prendre conscience qu’il existe, dans 
cette turbulence d'événements, de 
nombreuses forces en France sou¬ 
deuses d’instaurer, en dehors de ce 
schéma eimpllsie de type collecti¬ 
viste, c'est-à-dire par trop social, ou 
capitaliste, c'est-à-dire par trop bidt- 
vidualtste, un projet économique, un 
projet politique, un projet humain, 
sous-tendu par toutes ces valeur» 
puisées dans notre histoire, qui 
contera demain 1a genèse de ce pro¬ 
jet qui voulut devenir réalité. Pour 
conduira un projet H faut se doter 

(■) Etudiant. 


-DEUX FOIS 


Vivre en autodidacte de la vie 


I I me fait peine de lire: «Je 
risquerais r idée que nous 
sommes une génération qui 
ne peut pas exprimer sa jeu¬ 
nesse ». D'autant plus de peine 
que je risquerais bien la même 
Idée. 

En fait, tout cela mérite un 
blâme_ un blâme pour ia géné¬ 
ration précédente : parents et 
enseignants en tout genre qui 
ont implicitement cru que l'Ins¬ 
truction pouvait pallier l’éduca¬ 
tion : ainsi les jeunes d’aujour¬ 
d’hui sont préparés à l'analyse, 
gavés de connaissances, mais 
nullement exercés à apprécier et 
à juger. On a tout simplement 
oublié de leur forger un carac¬ 
tère, et pourtant c'est l'essentiel 
Des tabous nouveaux ont 
chassé les anciens. D « fallait » 


contraindre, fl « faut » permettre, 
libérer. On «devait» faire effort, 
on a doit » laisser s’exprimer les 
tendances intimes de l'être, etc. 

Autant de vanités dans les 
deux perspectives. Croire que 
l’expérience cumulative, factuelle, 
égocentrique peut épanouir, 
croire que l'effort est seulement 
négatif : autant de vanités, de 
fausses appréciations de nos 
contours, autant de nouveaux 
blocages pour remplacer les 
anciens. 

Tabous d'aujourd'hui plus per¬ 
nicieux que ceux d'hier parce 
que à la mode. Que de simplisme 
et quel manque de chaleur hu¬ 
maine, d'échange dans tout cela. 
IL est couru d'avance que la jeu¬ 
nesse s’y bloque et s’y désespère, 
qu’elle en souffre et cherche des 


par JEAN-LOUIS SELLE (*) 

équivalences dans des Ivresses 
artificielles. 

Comme d'autres sûrement, j’ai 
toujours préféré pour ma part 
vivre en « autodidacte de la vies. 
J’y ai sans doute consacré des 
efforts, ma perspicacité, et mon 
h umili té- je n’ai jamais nourzl 
l’Illusion d’un progrès moral (li¬ 
sons les Anciens-.). Je n’attends 
pas de génie contemporain pour 
me révéler. Je n’ai jamais cru 
pouvoir me réaliser socialement, 
avant de m'être réalisé moi- 
même. comme individu. Je n’ai 
pas pensé que Sartre (ou tout 
autre) pouvait révolutionner mon 
propre épanouissement, même al 

(*) Quarante ans, ingénieur conseil. 


je m’enrichis à découvrir ses pro¬ 
pres perspectives. 

Non, fai seulement préféré 
m’intéresser à ce qui pouvait 
m'être perceptible, à élargir le 
r-.ha.mp de ce qui pouvait m’être 
directement. Intimement percep¬ 
tible. Il ne m’a pas fallu très 
longtemps pour découvrir que la 
première dimension sociale de 
l’homme était l’ éc ha ng e et que, 
en ce domaine, an gagnait plus à 
donner qu’à recevoir (sur oe 
point, l’esprit « petit-bourgeois » 
est très répandu chez tes jeunes, 
comme ailleurs. Manque de 
confiance en soi, sans doute). 

Aujourd’hui, je sais, je sens que 
je vis plus intensément que beau¬ 
coup et que les Ivresses artificiel¬ 
les ne me procureraient que de 


médiocres dérivatifs. Aujourd’hui, 
j’aime, je pleure, je souffre, je 
jouis, je parviens même à com¬ 
muniquer sporadiquement; je n’al 
pas besoin de va tances pour « me 
refaire », même si j'en prends; 
.je ne désespère pas, pas plus que 
je n'ai besoin d'espoir précis sur 
l’avenir. Je constate simplement 
que je m'accomplis. 

SI je parviens à communiquer 
cela à mes enfants, hors des mo¬ 
des du temps, j’en aurai fait des 
hommes, j’en aurai fait des jeu¬ 
nes, pour toute leur vie. Le reste- 
à leur guise. 

Oui, j’ai vingt, ans, j’ai deux, 
fois vingt ans, par le cœur et par 
l’esprit. Depuis longtemps fai 
vingt ans, longtemps encore je 
crois que j’aurai vingt ans. 


des instrumente nécessaires à son 
exécution. Pansons aux chartee res¬ 
pectives des deux courants actuels 
français ; Démocratie française et 
pr ogramma commua.. Les premiers 
jalons pour ce. modèle français, pour 
cette France & la française, dirons- 
nous; doivent bien s'enraciner dans 
uns réflexion considérant las échecs 
et tes succès de notre histoire, plus 
à même ds nous révéler te construc¬ 
tion de notre avenir. 

B nous faut nous doter de cette 
«charte de r action qui soit égale¬ 
ment une charte de /‘espérance, pour 
une nation oui ne veut pas— déses¬ 
pérer de son avertir (S) »_ 

Cette chane : s'appuierait Inélucta¬ 
blement sur Tardante participation ta 
l'ensemble des forces paputaJrea ta 
pays, escortée d’une planification 
traduisant te volonté politique d'un 
peupla, dont la ton émanerait Msn 
d'un consensus national loto d'un 
certain laxisme déroutant 

U revient donc à la jeunesse d’as¬ 
sumer sa part de responsabilité qui 
est la sienne dans la condoft» de 
ce projet, pour que jamais on ne 
lui reprocha d’avoir subi I Exister est 
une tâche difficile, refusons dés ion 
ces unilatéralismes, ces manichéis¬ 
mes. pour parvenir ainsi è -maîtriser 
le futur (3) s. 

Au total, n ne doit pas y avoir de 
place, dans remploi du temps des 
jeunes da ce pays de France, pour 
te désespérance. Etre Jeune, dest 
avant tout être responsable et (te sa. 
jeunesse et de son devenir, st 
faire an sorte qu'à travers toute» 
les dimensions de l'homme l'espoir 
ne soit pas vaincu I 


(1) L'EcctésioBte, m, 1/8. 

(2) QueUa planification, pour te 
France. CotL c Da quai sraglWL ? ». 
P. Etaecslioa. p. TL 

(3) Cf. J. Chirac (te Monde dn 
4 novembre 1977). 
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-QUATRE FOIS 


Trouver le vaccin 


J 'AI soixante-quinze ans, mais 
je comprends avec une extrême 
précision les réflexions désabu¬ 
sées, sinon désespérées, de ces jeu¬ 
nes. Sauf Marc Prigenl. programmé 
pour être homme d’action (je le suis 
moi-même), ils ont tous une maladie 
que la science veut ignorer et que 
cachent pudiquement les hommes 
politiques de tous les pays du 
monde. 

Cela s'appelle le « mal de vivre ». 
Il est facile d'accabler les jeunes qui 
expriment de manière quelquefois 
confuse leur quasl-dèsespoir. il est 
facile de les accabler de quolibets, 
de moqueries, de dédain, de mépris, 
voire, parfois de cris de colère pas 
tout à fait désintéressés. (Qui va 
financer ma retraite plus tard 7) 
Mais les anciens, y compris les 
vieux, devraient méditer sur ce 
thème « Que tait roumain en ce 
monde ? ■ On me dira que, cette 
question, des humains se le posent 
depuis des siècles, des millénaires 
peut-être J Seulement, ce» - indis¬ 
crets » étaient si peu nombreux dans 
le passé, laissaient si peu de traces 
derrière eux, que leur interrogation 
n'était jamais perçue par les masses. 
Seuls, quelques Intellectuels avalent 
compris, mais, conscients de ce 
qu’ils considéraient comme une 
grave responsabilité de leur part â 
l'égard de la société, ils se taisaient 


ou s'exprimaient en langage ésoté¬ 
rique ou romantique. La contagion 
n'était donc pas à craindre. 

Seulement voilà, peu à peu, l'hu¬ 
manité a pris conscience de la pré¬ 
carité de son action sur cette pla¬ 
nète, de ia contradiction entre 
I’ ■ égo - et l’infime apport de cha¬ 
cun è la masse, de la fragilité des 
■ progrès » chaque jour remis en 
cause, de la qupsMmpossiblIIti pour 
chacun de changer quoi que ce soit 
à une implacable programmation 
collective et personnelle. 

Poifflques, théologiens, sociolo¬ 
gues, h toutes les époques de nous 
connues, ' ont apporté leurs petits 
élixirs pour adoucir la douleur mo¬ 
rale. Religions polythéistes, rites 
naïfs ou cruels, religions mono¬ 
théistes, Idéologies de-toutes caté¬ 
gories, c'était en somme le moyen 
par une contre-propagande, de blo¬ 
quer les « Indiscrets ». 

Malheureusement, pour eea sou¬ 
cieux d’assurer une continuité harmo¬ 
nieuse à la condition humaine, il- y a 
eu. à partir du dix-huitième siècle, 
('apparition en une magnifique aura 
de la déesse Science. Us ont tous 
été surpris. Les plus rapides à 
comprendre ont été les « rouges », 
qui ont vu, dans la science et la 
transformation politique de te société 
occidentale, te moyen de faire taire, 
voire d’endormir, les «indiscrète». 


par PIERRE BELLANGER (*) 

Les Eglises ont Joué te carte de 
la sécurité du tissu social. Elles ont 
tenu le coup longtemps. Mate la 
déesse s'est mise & galoper avec 
un taux de croissance démesuré. 
Passons sur les guerres, les révo¬ 
lutions. les massacres Enfin, nous en 
arrivons aux temps actuels. Pour se 
maintenir è la tête du pouvoir poli¬ 
tique, on a Inventé ta société de 
consommation. Un vrai succès. A tel 
point que tes marxistes eux-mêmes 
ont sauté dans le train en marche. 
Le « truc » a fonctionné pendant 
quelques années. Cétalt la drogue 
miracle. Un nouvel « opium du peu¬ 
ple». Mais, ce que n'avalent pas 
prévu les politiques des années 60 , 
c’est que. un beau Jour, ia machine, 
après s'être emballée, s'arrêterait 
parce que les an grenages cédaient 
les uns après las autres. Le chômage, 
que l'on croyait rayé à Jamais du 
vocabulaire, est réapparu. 

Pour (es derniers arrivants sur cette 
Terre, et déjà en état da penser, 
les questions ont surgi ds tous 
tes méandres de leur cerveau. 
Concrétement, les questions sont les 
suivantes : 

* Je suis venu sur cette Terre sans 

(•) flolrante-qulnag ans .grand-' 
père et chef d'entreprise. 


le vouloir, et cela n'a pas Ta/r d'être 
très loyaux .* 

« Vais-je réussir à décrocher mon 
bac ? » 

« Quel emploi vais-je trouver qui 
pourra convenir à mas possibilités 
physiques et Intellectuelles? » 

« Et fs chômage, est-ce que ce/a 
durera toujours ?» 

« Je ne peux pas rester i la charge 
de mes parents. » 

« Et puis, ce remue-ménage mon¬ 
dial. ces guerres larvaires qui lais¬ 
sent prévoir une guerre mondiale, 
que seral-fe au milieu de tout cela ? • 
• Ue marier, avoir des entants, 
bien sûr. mata pour quoi faire ? Que 
deviendront-ils, eux ?. * 

Efo. 

Bref, des Jeunes, au' moins — « 
c’est cela qui est grave — les plus 
évolués d'entre eux, remettent en 
cause le principe même du passage 
des humains sur cette Terre. Ils n’en 
sont pas encore au point où ils 
pourront franchement expliquer leurs 
tourments, et bien souvent confon¬ 
dent ta condition humaine et la res¬ 
ponsabilité de telle société, de balte 
religion, de tel régime politique: 

Le eiel bleu, te eoieli. tes voyages, 
les spasmes sexuels, la voiture, fa 
T.V., tout ce qui constitue de nos 
Jours la • carotte au bout du bâton », 


tout cela apparaît tout à coup btaa 
fragile face aux secousses politiques 
et aux misères qui menacent ta 
nouvelle génération. 

MoraDstes, sociologues, politiques, 
scientifiques, psychologues, ensei¬ 
gnants. etc., ne restez pas stupé¬ 
faite devant l'évolution de cette 
maladie. B le n'en est qu’à ses 
débuts. Demain, elle aura gagné ta 
moitié de l'humanité, au moins à 
r Occident ; et après-demain, peut- 
être, la totalité. Et tout alors sera 
fini puisque nous savons que tout 
finit un Jour. 

D'Ici là, moralistes, sociologues, 
politiques, scientifiques, psycholo¬ 
gues, enseignants, eto. essayez de 
trouver dé nouveaux moyens d'inté¬ 
resser les Jeunes à ta vie . Ne 
comptez pas sur la force de vitalité 
que leur a donnée ta nature. Cela 
ne suffira plus, dans un avenir plus 
proche que vous ne le pensez. 

■ Cherchez le vaccin contre cette 
super-maladie : le « mal de vivre ». 

C’est une tâche , sans doute sur¬ 
humaine et qui demandera la cohé¬ 
sion de tous tes guides de l'huma¬ 
nité. Mata, après tout ça ne doit 
pas être plus difficile que d’envoyer 
des hommes sur ta Lune et des 
sondes sur Mors, Vénus. Jupiter, etc. 
Car même 'les conquêtes spatiales 
ne peuvent guérir les Jeunes de la 
maladie. 
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AMERIQUES 


Chili 


s’est mobilisée contre le projet 
de référendum constitutionnel do général Pinochet 


Environ sept minions de per¬ 
sonnes doivent se rendre ans 
urnes, le Jeudi 11 septembre, an 

nhi», afin d'approuver te projet 

de Constitution proposé par le 
général Pinochet pour remplacer 
la Charte fondamentale de 1925, 
théoriquement toujours en 
vigueur sept ans après le coup 
d’Etat militaire, qui a renversé & 
président Salvador ASende. 

Le texte soumis aux électeurs 
est remarquable pour deux rai¬ 
sons. H organise une très longue 
période de transition, an cours 
de laquelle la future Constitution 
ne sera pas appliquée. Et fl pré¬ 
conise pour la période « défini¬ 
tive », une répartition des pou¬ 
voirs qui met lourdement l’accent 
sur l'exécutif. Aux termes de ces 
dispositions, le général Pinochet, 
aujourd'hui âgé de soixante- 
quatre ana, demeurera au pouvoir 
au rnninfi jusqu’en 1889, et éven¬ 
tuellement jusqu’en 1997. 

Des dispositions aussi contraires 
& la tradition historique chilienne 
ont provoqué une opposition sans 
précédent au Chili, mal g r é Je 
sévère contrôle policier qui conti¬ 
nue de peser sur les adversaires 
du régime. Fait notable : la démo¬ 
cratie chrétienne a pris une part 
extrêmement active à la lu tte 
contre le projet de Constitution. 
L'ancien président Bdu&rdo Prei 
l’a catégoriquement rejeté, et a 
proposé comme solution alterner- 


tive la création immédiate d'un 
gouvernement de transition, inté¬ 
grant des civils et des militaires, 
qui conduirait, en deux années, le 
Chili à des retrouvailles démo¬ 
cratiques. L’Eglise catholique a, 
également, vigoureusement pris 
position contre le projet du 
général Pinochet, critiquant, en. 
particulier, • l'absence d’alterna¬ 
tive eu cas 1 — improbable ü est 
vrai, — de-'rejet du texte par les 
électeurs. La gauche, bien que 
toujours très divisée, s’est évidem¬ 
ment, elle aussi, mobilisée contre 
le référendum. Un texte émis par 
le parti radical (socialiste) & l'in¬ 
térieur du pays dénonce, ainsi, 
le «projet cF un homme gui cher¬ 
che à se transformer en dicta¬ 
teur à oies. 

Une propagande massive 

Le gouvernement a mené une 
propagande massive, par la télé¬ 
vision. la radio et les Journaux, 
en faveur du projet de Charte 
fondamentale. Le général Pino¬ 
chet lui-même a sillonné le 
pairs pour défendre ce quH dé¬ 
nomme « la Constitution de la 
liberté ». Les opposants, en revan¬ 
che, n'ont ou droit qu'à ht publi¬ 
cation de modestes annonces dans 
les Journaux. Les radios privées 
ont , çgppjndant, retransmis le 
texte d’une Intervention publique 
de M. Bduardo Prei au théâtre 
Caupollcan de «an tang o, au cours 


€tats4Ms 


M. Reagan a altéré l’image d’homme d’État réfléchi 

tentait de se donner 


de laquelle l’ancien président a 
condamné le référendum. 

La plus grande suspicion pèse 
d’avance sur les résultats de la 
consultation. Le gouvernement 
n'a. en effet. Jamais reconstitué 
les registres électoraux qu’il avait 
fait brûler peu après le coup 
d’Etat Les non - Chiliens eux- 
mêmes peuvent, dans ces condi¬ 
tions, participer au scrutin. 

Nous publions ci-dessous une 
correspondance de M. Armando 
Urribe, ancien ambassadeur du 
Chili en Chine au tant» de 
l’Unité populaire, aujourd’hui 
exilé à Paris, à propos des me¬ 
sures transitoires que comporte le 
projet de référendum. Nous pu¬ 
blions d’autre part le témoignage 
d’un avocat français, M. Ma xime 
Otto, qui s’est rendu récem m ent 
ou Chili pour défendre un prison¬ 
nier politique. Ses constatations 
rejoignent tous les témoignages 
récents, selon lesquels la répres¬ 
sion, qui s'était sensiblement atté¬ 
nuée depuis deux ans au Chili, a 
repris vigoureusement ces derniers 
temps — particulièrement depuis 
l'assassinat en juillet, d’un offi¬ 
cier supérieur, le colonel Vergaxa. 

A Londres — où l'affaire des 
sévices subis au mais d’août à 
Santiago par une ressortissante 
britannique, Mme Claire Wilson, 
continue de provoquer de sérieux 
remous politiques, — Amn esty 
International vient de publier un 
rapport accablant à ce sujet. 


Une lettre 

de M. Armando Urribe 


LE TRANSITOIRE 
EST L'ESSENTIEL 

Sept ans de pouvoir n’ont pas 
donné à la Junte ce qui est l’es¬ 
sentiel des pouvoirs qui durent : 
la légitimité. Le projet de Consti¬ 
tution qu’elle propose le il sep¬ 
tembre à la population, étra ngers 
inclus, n’est qu'un moyen sup¬ 
plémentaire dans oette quête de 
légitimité. 

Cette proposition est, dans la 
forme, assez comp lexe . U y a 
cependant un critère qui permet 
de se dirig er an milieu de la dif¬ 
ficulté : la Constitution existe 
p ripffpw-tATTMmt. par et pour ses 
vingt-neuf articles t ra n sito ires. 
L'entrée en vigueur de l’ensemble 
de la Con stituti on n’aura pas 
lieu avant seize ans ! 

Fendant les huit premières an¬ 
nées. la présidence du général 
Pinochet ne différera aucune¬ 
ment de la forme sous laquelle il 
a exercé le pouvoir de 1973 à 1980- 
Les articles transitoires con a n i li - 


TÉMOIGNAGE 


Tous les excès... 


dent, du point de vue formel, la 
position du général Pinochet qui, 
de primas inter pares, a fini par 
acquérir une position hégémo¬ 
nique incontestée. 

L'objef de la manœuvre 
« consfifutionnefle » 

Fendant les huit armées sui¬ 
vantes, le général Pinochet, pre¬ 
sident encore — puisqu'il peut 
être réélu, selon le texte rnppoeé, 

_ mesure lui-même Jusqu à quel 

point 3a nouvelle charte pourra 
entier en vigueur. Et encore, 
durant ces seize ans — qui nous 
portent à 1997, — le général Pino¬ 
chet et la Junte pourront-ils ré¬ 
former ce texte 1 

On volt ainsi l’ob jet de la 
wan.Tuu* u i; i« « constitutionnelle ». 
Le général Pinochet cherche à 
légitimer son élévation face aux 
forces aimées et par devant le 
«ays, en comptant sur un certain 
«effet de relations politiques 
^n ti°rrt n.'MrtrtHjfts ». imaginer ce qui 
pourra se passer pendant cm 
aorès ces seize ans ne serait que 
fariboles ou amusement de ju¬ 
ristes. 

Cela dit. Il n’est peut-être pas 
inutile de signal» que te régime 
de gouvernement établi par la 
Constitution définitive, a eet. 
comme on pouvait bien sr atten¬ 
dre. nullement démocratique. 
Avec la meilleure vblontA on 
Bourrait tout an plus te qualifier 
de dictature bien tempérée. 

armando URRIBE. 


« Je reviens du Chm, où fa! passé 
une semaine, mandaté par la Fédéra¬ 
tion Internationale des droits de 
l'homme et la Mouvement internatio¬ 
nal des juristes catholiques (Pax 
romans), afin d’obtenir des garanties 
sur le sort d’un détenu, M. José 
Ben ado Madvfnsky. 

- Toute agitation politique de 
masse, comme rexpression du mé¬ 
contentement des poWacfones (habi¬ 
tants des bidonvilles), y est quasi 
systématiquement attribuée au 
• marxisme - International » et consi¬ 
dérée comme menée par de dange¬ 
reux « terroristes »_» Au nom de ta 
lutte •antiterroriste», et pour sau¬ 
vegarder la sécurité du pays, la 
junte s'autorise tous les excès et ne 
cesse de bafouer les libertés fonda¬ 
mentales. 

» Des centaines de milliers de Chi¬ 
liens sont exilés pour des raisons 
politiques, en violation'de la Charte 
Internationale des droits de Thomme, 
à laquelle souscrit ta Chili. L’exilé 
qui, comme José Behado Medvlnsky, 
retourne clandestinement — et pour 
cause — dans sa patrie est passible 
de la peine de mort chaque fois 
que - les circonstances ou les anté¬ 
cédents » permettent aux tribunaux 
de présumer que son retour met en 
péril ta sécurité, de l’Etat 

. Cette présomption de culpabilité 
fait de lui un de ces fameux - terro¬ 
ristes - qui sera gardé au secret 


total pendant vingt jours après avoir, 
tût ou tard, été arrêté dans une rafle 
par les hommes de la Centrale natio¬ 
nale d'information (police politique 
qui remplace ta trop fameuse DINA, 
et sème encore ta terreur). Vingt 
jours, c'est à ta fols assez pour 
assassiner un homme en lui faisant 
vivre sa mort et suffisant pour faire 
disparaître du corps des plus chan¬ 
ceux' les traces des sévices subis — 
les plus terribles n’en laissent d'ail¬ 
leurs aucune — avant de ta remet¬ 
tre entre les mains de la justice, qui 
n'est qu’une émanation du mlnlatére 
de l'intérieur. 

• Ceci montre combien les efforts 
de réhabilitation que tente d'opérer 
aulourd’hul ta junte auprès de Fopl- 
nion Internationale aont de faux-eam- 
blants. En un septennat, rien n’a 
changé su Chili, bien au contraire. 
La ■ doctrine de la sécurité natio¬ 
nale • s été très habilement et pro¬ 
fondément normalisée dans ses for¬ 
mes les plus pernicieuses. Je l'ai 
remarqué dans ta tranquille assu¬ 
rance de mes Interlocuteurs officiels, 
dont aucun ns prit la peine de fein¬ 
dre l'Indignation quand je parlais 
sans détour de remploi de la torture 
dans les geôles de la CNL Certains 
mémo, comme le président de la 
Cour suprême, M. IsraS Borquez, 
justifièrent cet emploi comme seul 
moyen de lutte « anfflerrorfefe » I 
MAXIME OTTO. 


La ligue des électrices 
(League of Women Votera) a 
décidé à l'nnanimité. le mardi 
9 septembre, de convier 
M. John Anderson à partici¬ 
per an premier débat télévisé 
entre les candidats, démocrate 
et républicain, à la pré¬ 
sidence qui devrait se tenir le 
21 septembre à Baltimore. Le 
responsable de la campagne 
électorale de M. Carter, 
M. Robert Strauss, a aussitôt 
réaffirmé le point de vne de 
la Maison Blanche, qui ac¬ 
cepte d'affronter M. Ander¬ 
son, mais pas durant le 
premier débat, qu'elle veut 
limiter à un face-à-face 
Reagan - Carter. 

Washington. — M. Reagan vient 
de traverser la période la plus dif¬ 
ficile, Jusqu'à présent, de sa cam¬ 
pagne présidentiel!a Au milieu de 
Pété. les enquêtes d’oplnfon lui 
accordaient une avance considé¬ 
rable sur ta président sortant. On 
recommence & penser maintenant 
— et te dernier sondege de Time 
ta confirme — que l'élection du 
4 novembre sera très serrée. L'an¬ 
cien gouverneur de Californie semble 
être le principal responsable du 
recul qui l'affecte : ses gaffes suc¬ 
cessives, habilement exploitées par 
les partisans de M. Carter, ont altéré 
l'Image d'un homme d'Etat réfléchi 
qu'il essayait de donner. 

Les républicains se consolent 
comme Ils peuvent A défaut de voir 
leur porte-drapeau s’imposer, ils as¬ 
sistent avec ravissement à la remon¬ 
tée supposée de M. Anderson, ta 
candidat Indépendant, qui attire 
essentiellement des voix démo¬ 
crates. 

Coup sur coup, M. Anderson a 
appris deux bonnes nouvelles. II 
s'est vu d'abord reconnaître le droit 
de toucher des subventions fédé¬ 
rales, alors que sa campagne ris¬ 
quait de tourner court pour cause 
de faillite. En fonction de son score, 
le représentant de rilllnoïs recevra, 
après les élections, entre 3 et 10 mil¬ 
lions de dollars s'il recueille plus 
de 5% des suffrages. C’est un bal¬ 
lon d’oxygène très appréciable que 
devrait empêcher de nouvelles défec¬ 
tions dans son état-major. 

Autre surprise agréable : le petit 
parti libéral, qui n’existe qu’à New- 
York, envisage d'appuyer M. An¬ 
derson, au Heu de s’allier avec les 
démocrates comme il l'avait tou¬ 
jours fait depuis sa création. Il y a 
trente-six ans. L'Etat do New-York 
risque ainsi d’échapper à M. Car¬ 
ter. Cela représente quarante et une 
voix au collège national (sur un 
total de cinq cent trente-huïl). De¬ 
puis longtemps, aucun candidat dé¬ 
mocrate battu à New-York n'a ac¬ 
cédé à la Maison Blanche, excep¬ 
tion faite de Harry Truman en 1945. 
On comprend la fureur du président 
et de see collaborateurs lorsqu'ils 
ont appris la nouvelle. 

Last but not least, M. Anderson 
est invité au premier débat 
télévisé entre les candidats ta 


De notre correspondant 

21 septembre. La Ligue des lec¬ 
trices, qui organise cette confron¬ 
tation tant attendue, avait posé une 
seule condition : que le - troisième 
homme » soit crédité de 15% des 
Intentions de vote. Or le dernier 
sondage de Time accorde exacte¬ 
ment ce score au représentant de 
l'UlInoïs (MM. Carter et Reagan 
ayant chacun 39 %). 
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la rentrée romanesque 
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Un bêtisier 

M. Reagan applaudit de grand 
cœur des initiatives. Mais il ne 
peut sb fonder sur les performances 
— hypothétiques — du candidat In¬ 
dépendant pour assurer sa propre 
élection. Attaqué après ses décla¬ 
rations sur Taiwan et ta Vietnam, 
il a voulu passer à l'offensive dès 
l'ouverture officielle de la campa¬ 
gne, le 2 septembre. Cela lui a 
donné l'occasion d'allonger dan¬ 
gereusement son bêtisier, en se 
trompant sur les origines du Ku- 
Klux-Ktan. li a froissé des Sudistes 
et s'est attiré des quolibets. En 
qualifiant avec légèreté ta réces¬ 
sion actuelle de »sévôre dépres¬ 
sion»; il a embarrassé ses propres 
conseillers économiques. Au quartier 
général du candidat à Arlïngton, on 
reconnaît volontiers que des * gaf¬ 
fes* ont été commises. Et II faut 
voir la tète de ce pauvre M. Bush, 
le colistier — très distingué, très 
Nouvelle - Angleterre — dès qu'on 
l'interroge sur la dernière sortie de 
• Ronnle ». 

Les plus méchants prétendent que 
M. Reagan trébuche sur les mots 
en fin de journée. »A r heure, disent 
ces perfides, où un homme de pres¬ 
que soixante-dix ans commence, et 
c’est normal, i sentir la tatigue.» 
L’argument ne prend pas. Même «'H 
a du mal à cacher quelques ridBS. 
ranci en acteur respire le santé. 

Il faut chercher plutôt les raisons 
de ces gaffes dans Isa faiblesses de 
l'équipe électorale républicaine, et 
plus encore dans la personnalité 
d'un homme qui ne résiste pas à la 
tentation d’improviser dès qu’on lui 
tend un micro. Mais M, Reagan ne 
semble pas s'émouvoir outre mesure 
des réactions qu’il suscite dans la 
presse et les milieux politiques. H 
pense connaître son Amérique sur 
le bout des doigts et exprimer 
~ sur ta Chine, par exemple — ta 
pensée profonde de ses conci¬ 
toyens. Il sait aussi que beaucoup 
de fermiers du Mïddle-West et de 
commerçants de l’Alabama se mo¬ 
quent éperduement de savoir s’il 
existe une, deux ou trois Chines. 
M. Carter lui-même, qui pose au¬ 
jourd'hui à l’homme d’expérience, 
n’avsiMl pas fait quelques gaffes 
retentissantes pendant la campagne 
de 1976 ? N’attiralHI pas, lui aussi, 
les moqueries de ces messieurs de 
Washington 7 

Il faut être près partisen pour ne 
pas reconnaître un certain charme 
à M. Reagan. Sans aller comme le 
font des républicains, jusqu'à le 
qualifier de • nouveau Roosevelt » 
pour ses dons ds communication, 
on peut noter chez lui une certaine 


élégance, uns chaleur humaine et 
une joie de vivre que ne semblent 
avoir ni M. Anderson ni M. Carter. 
Tout cela passe admirablement au 
petit écran. Dana un paya où c'est 
la politique qui donne l'Impression 
de s'adapter à la télévision, et non 
l'Inverse, ranclen président du syn¬ 
dicat des acteurs marque des 
points. 

Les enquêtes ta montrent : beau¬ 
coup d'Américains estiment qu'il est 
temps de changer de président si¬ 
non de politique. Partout dans ta 
monde (Pologne, Iran, Afghanistan, 
Cambodge, Afrique), les Etats-Unis 
assistent à des événements qu'lie 
ne contrôlent pas. M. Reagan ap¬ 
paraît comme l'homme qui aurait 
pu libérer les otages de Téhéran, 
saurait résister aux Russes et ré¬ 
concilier F Amérique avec elle-même. 
Quant aux promesses du candidat 
républicain, on ne les prend pas 
très au sérieux. 1 Lorsqu’il gouver¬ 
nait la Californie -septième Etat 
du monda par la PJV.B. », lî avait 
dQ se plier, comme n'importe qui. 
aux nécessités du budget 
Les faiblesses de M. Reagan sont 
aussi nombreuses. C’est un homme 
assez seul, en fin de compte, dont 
tas vrais amis n'appartiennent pas 
à ta classe politique. II faut voir 
avec quelle distance, quelle condes¬ 
cendance des républicains comme 
M. Nixon, M. Kissinger ou M. Bush 
lui-même appuient sa candidature. 
La grande presse, que l'on disait plu¬ 
tôt républicains, ne lui laisse rien 
passer. Le big business hésite 
devant ce conservateur apparemment 
opposé aux multinationales. Les 
femmes lui en veulent d’avoir refusé 
de souscrire à un amendement 
constitutionnel qui leur garantirait 
enfin l'égalité complète avec les hom¬ 
mes. Et alors qu'un tiers des ouvriers 
seraient prêts à voter pour M. Rea¬ 
gan. à peine un cinquième des 
Noirs accorderaient leurs suffrages 
à ce fils de « petit Blancs » qui, par 
les thèmes qu'ï’ ressuscite (Taiwan, 
Vietnam), apparaît comme un ambas¬ 
sadeur du passé. 

On a conseillé à M. Reagan de 
parler moins puisque c’est son seul 
moyen d'éviter les gaffes. On l'a 
engagé aussi à mettre faccent sur 
ta situation économique, dont ta pré¬ 
sident ne peut se vanter. Enfin, fi 
commence à dénoncer systématique¬ 
ment toutes les affaires où M. Carter 
ae sert de sa position pour Influencer 
l'électorat Cas le plus flagrant : 
les fuites savamment organisées sur 
l'étude de nouvelles armes afin de 
montrer que les Etats-Unis s’effor¬ 
cent d'être supérieurs à TUnlon sovié¬ 
tique. 

Cest dans ces dénonciations que 
M. Reagan est ta plus convaincant 
Mais 11 a tendance à en taire un 
peu trop. Son adversaire est un 
homme politique de talent, terrible¬ 
ment déterminé et qui sait tenir 
compte, lui. des sondages. Habiter 
le Maison Blanche pendant la cam¬ 
pagne a ses inconvénients, male c’est 
aussi très pratique. Depuis le début 
du siècle, deux foie sur trois, c’est 
le président en place qui a ôté 
réélu. 

ROBERT SOUL 


Le sénateur Jacob Javits 

battu à une élection primaire 


Un grand nom du Congrès 
n’y rentrera plus en lanvler : à 
la surprise générale, le sénateur 
Jacob Javits a ôté battu à ta 
• primaire » républicaine de 
PEtat de New-York par M. Al- 
phone d'Amato, président du 
conseil municipal de Hemstead, 
à Long-lsland. La campagne fut 
sans merci. Le rival du sénateur 
sortant n’hésita pas à prendre 
pour cible l'âge de M. Javits, 
qui a soixante-seize ans, et son 
état de santé, altéré par des 
troubles nerveux qui gênent la 
coordination de ses mouvements. 
M. d’Amato est dans la force de 
l’ftge, et ta télévision a encore 
accusé le contraste physique 
entre les deux hommes : Jeune 
loup contre lion devenu vieux. 

La carrière de M. Javits au 
Congrès s'étend sur plus de 
trente ans. Avocat de profession, 
entré & la Chambre des représen¬ 
tants en 1947, Il ta quittera 
pendant deux ans pour devenir 
ministre de la justice de rEtat 
de New-York (1955-1957) et pré¬ 
parer son élection au Sénat, en 
1956. II emporta son siège en 
battant l'ancien maire de New- 
York. M. Robert Wagner. Au 
Sénat, M. Javits était Pincama- 
tioi d'un certain - libéralisme • 
social, ce qui ns l'empêchait 
pas de veiller aux intérêts des 


grands cabinets d'affaires de 
Wall Street 11 était l'allié Indé¬ 
fectible des syndicats, tout en 
étant une figure très répandue 
dans la haute société new- 
yorkaise, où brillait son épouse, 
qui, entre autres activités, s'oc¬ 
cupait des relations publiques de 
l'Iran du chah. 

Mais c'est en tant que séna¬ 
teur juif de New-York que 
M. Javits jouait les premiers 
rôles, à la ville comme au 
Sénat Soutien ardent de ta 
sécurité d'Israël, il n’en épou¬ 
sait pas pour autant toutes les 
positions du gouvernement de 
Jérusalem. Par nature, c'étaîl 
plus un médiateur qu'un militant 
et, lors de sa dernière élection, 
en 1974, où II affronta l'ancien 
ministre de ta justice du prési¬ 
dent Johnson, M. Ramsey Clark, 
celui-ci put lui reprocher une 
modération excessive dans de 
nombreux domaines. Au Sénat, 
où sa capacité de travail et sa 
finesse d'analyse lui acquirent 
d'emblée une réputation hors 
du commun, ses collègues le 
trouvaient souvent distant sinon 
un peu froid. Il n'en avait paa 
moins leur respect et leur affec¬ 
tion, et ce n’est pas sans émo¬ 
tion que bien des membres du 
Congrès ont appris que le séna¬ 
teur Javits. ne reviendrait pas 
siéger parmi eux. — A. G. 
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AMÉRIQUES_ 

Canada 

SELON UN DOCUMENT CONFIDENTIEL 

M.Trudeau pourrait «rapatrier» la Constitution 
sans (accord des provinces 

De notre correspondant 


_ _ pul_ 

d'un doc ument confidentiel du 
gouvernement fédéral prévoyant 
l’échec des négociations constitu¬ 
tionnelles commencées lundi 8 sep¬ 
tembre à Ottawa (le Monde du 
10 septembre) a semé le désar¬ 
roi chez les premiers ministres 
des dix provinces canadiennes, 
qui volent confirmer leurs craintes 
d’une action unilatérale de la 
part du chef du gouvernement 
xMurfjpn M, Trudeau. Ce texte, 
rédigé par des hauts fonction¬ 
naires et destiné s exclusivement « 
aux ministres du gouvernement 
fédéral a été publié mardi par 
un Journal montréalais. 

Après avoir indiqué que M. ''ra¬ 
deau bénéficiait d’une situation 
très favorable, les auteurs du 
rapport écrivent qull faut agir 
vite pour empêcher les gouver¬ 
nements provinciaux d’avoir le 
temps de contester devant les 
tribunaux la constitutionnalité 
de la démarche du premier 
ministre. Le premier obstacle à 
franchir, ajoutent-LLs, est à Lon¬ 
dres, puisque la Constitution cana¬ 
dienne est encore une loi britan¬ 
nique, adoptée en 1867 fdafie de 
la création de la Confédération 
canadienne), et connue sous le 
no m d’Acte de rAmérique du 
Nord britannique. Four amender 
leur Constitution, les Canadiens 
sont tenus de demander l’auto¬ 
risation du Parlement de West¬ 
minster, qui. Jusqu’à présent, a 
donné son 


toujours 


accord. 


Un référendum fin septembre ? 

L’incapacité des Canadiens à 
s’entendre sur la révision de leur 
loi fondamentale; qu’ils considè¬ 
rent comme un vestige du colo¬ 
nialisme Cia reine d’Angleterre 
est le chef de l'Etat canadien), et 
qui ne correspond plus aux 
besoins d’un Etat moderne, les a 
incités jusqu’à présent à préférer 
le statu quo. De plus, pour les 
provinces, qui craignent une 
réduction de leurs prérogatives 
au profit du gouvernement fédé¬ 
ral le Parlement britannique 
demeure l’ultime recours contre 
toute réforme qui risquerait de 
rompre le fragile équilibre des 
pouvoirs mis au point par les 
«pères» de la Confédération. 

Malgré les assurances qu’Ü 
aurait reçues lors d’un récent sé¬ 
jour en Grande-Bretagne, M. Tru¬ 
deau craint que les parlementaires 
britanniques, répondant à d’éven¬ 
tuelles pressions des provinces, ne 
fassent traîner les choses en 
longueur lorsqu’il leur demandera 


d’abandonner leur droit de regard 
sur l'Acte de l’Amérique du Nord 
britannique, qui deviendrait alors 
véritablement une Constitution 
canadienne. C’est pourquoi les 
auteurs du rapport suggèrent au 
pr emi er min istre de s'adresser di¬ 
rectement au peuple, qui d’après 
les sondages, serait favorable à 
sa démarche, pour lui annoncer 
son intention de « rapatrier » 
la Constitution, malgré l’échec des 
négociations avec les provinces. 
71s recommandent même une 
date précise pour cet appel au 
peuple, le dimanche 38 septembre. 
En agissant vite, ajoutent-ils. 
l'opposition n’aura pas le temps 
de réagir, puisque les députés 
sont en vacances jusqu’au 15 oc¬ 
tobre. 

n faudra cependant convoquer 
la Chambre des communes, lit-on 
encore dans le document, dès le 
39 septembre, pour obtenir un 
vote des députés sur une motion 
demandant à Londres de remettre 
sa Constitution sa Canada. Et le 
Parlement de Westminster ne 
pourra pas se dérober, puisque 
les tribunaux n’aoront pas eu le 
temps de « se prononcer sur la 
validité de la mesure et sur la 
procédure utilisée ». Les auteurs 
ne cachent pas cependant que 
« le combat au Parlement cana¬ 
dien (pour l’adoption de la mo¬ 
tion) et dans le pays sera très, 
très dur ». 

Malgré la révélation d’un scé¬ 
nario qui ressemble étrangement 
& l'attitude adoptée jusqu'à pré¬ 
sent par M. Trudeau, les premiers 
ministres des provinces n’ont pas 
suspendu Leur participation à la 
conférence constitutionnelle qui 
se déroule dans une ancienne 
gare, et qui doit terminer ses tra¬ 
vaux vendredi. Us se sont réunis, 
mardi soir 9 septembre, dans un 
hôtel de la capitale fédérale pour 
tenter d’adopter une attitude 
commune sur quelques-uns des 
douze points à l’ordre du Jour. 
Mais les intérêts des provinces 
de l’Ouest, riches en hydrocar¬ 
bures. ne sont pas les mêmes 
que ceux des provinces atlantique, 
disposant de peu de ressources, 
sans parler de la province indus¬ 
trielle de l’Ontand qui Joue le 
jeu de M. Trudeau, car elle a 
toujours ôté le principal bénéfi¬ 
ciaire du système fédéral n 
reste enfin le cas du Québec, qui 
malgré l’option Indépendantiste de 
son gouvernement, a décidé de 
partidper aux négociations et qui 
selon les paroles du premier 
ministre. M. Lévesque, restera 
« pour boire jusqu’au bout la 
potion amère ». 

BERTRAND DE LA GRANGE. 


DIPLOMATIE 


A la réunion préparatoire de la Conférence de Madrid 


Les représentants des pays neutres et non alignés 
vont essayer d'éviter un affrontement Est-Ouest 


La réunion préparatoire de la 
Confèrence de Madrid s’est 
ouverte mardi 9 septembre, au 
Palais des congrès de la capitale 
espagnole. Cette première séance 
de travail n’a duré qu’une heure, 
le tempe pour le nouveau ministre 
espagnol des affaires étrangères, 
M. José Pedro Perez-Llorca. de 
prononcer une allocution de bien¬ 
venue. Dans son discours. M. Pe- 
rez-Llorca, reprenant une Invo¬ 
cation de Charles Quint, a 
notamment déclaré : « Je veux 
la paix ! Je veux la patcf Je veux 
la paix ! » « Non pas, a précisé 
le ministre. la paix de n’tmporte 
quelle façon, la paix à tout prix, 
mais la paix dans la liberté, la 
paix à travers la coopération. » 

Le ministre n’a cependant pas 
oublié de rappeler aux délégués 
la difficulté de la tâche qui les 
attendait, affirmant au passage 
que la Conférence de Madrid 
était « plus nécessaire que jamais 
en raison des incertitudes qui 
pèsent sur la situation interna¬ 
tionale a. 

Pour sa part, le chef de la délé¬ 
gation espagnole, M. Javier Râpe¬ 
rez, s’est borné à un bref rappel 
des précédentes étapes de la 
C.S.C.E. (Helsinki en 1975. Bel¬ 
grade en 1977-1978). 

Le problème de la représenta¬ 
tion de la C&E. a été résolu sui¬ 
vant le modèle de Belgrade : le 
chef de la délégation du Luxem¬ 
bourg, pays qui assume jusqu’à 
la fin de l'armée la présidence 
des Nenf, pourra parier en leur 
nom. D'antre part, trois délégués 
de la Commission des Commu¬ 
nautés européennes figurent sur 
la liste de la délégation luxem¬ 
bourgeoise. Le 1" Janvier, Us se 
transporteront sur celle des Pays- 
Bas, prochain président de la 
C-BJ2. Les Soviétiques, assez réti¬ 
cents sur toute cette affaire, ont 
finalement admis cette formule. 

Les Neuf avalent auparavant 
rappelé que l’Acte final d’Hel¬ 
sinki avait été signé le 1 " août 
1975 par le défunt président du 
conseil Italien Al do Moro, en sa 


double qualité de chef dp 
vemement Italien et de prés 
en exercice de là CJâE. 

La journée de mardi a été. 
d’autre part, marquée par une 
réunion des neuf pays neutres ou 
non alignés participant à la 
conférence (1). Ils se sont donné 
pour tâche de chercher à éviter 
que la réunion préparatoire ne 
dégénère en un affrontement 
Est-Ouest. Les experts réunis à 
Madrid doivent, en principe, ne 
se préoccuper que des questions 
de procédure, mais déjà de pro¬ 
fondes divergences apparaissent, 
les délégués occidentaux voulant 
que la conférence, qui s’ouvrira 
le il novembre, débatte ample¬ 
ment de tous les cas de viola¬ 
tions des droits de l’homme et de 
l’Invasion de l’Afghanistan ; les 
délégués des pays de l’Est vou¬ 
draient, au contraire, réduire au 
minimum cette première partie 
des travaux. C’est ce qu’a 
confirmé mardi i'agence Tàss en 
affirmant que la conférence de¬ 
vrait se consacrer en priorité à 
« l'amélioration des relations en¬ 
tre Etats et au ralentissement de 
la course aux armements ». 

L'agence soviétique a également 
accusé les Etats-Unis de vouloir 
transformer la conférence « en 
une sorte de tribune contre 
en sélectionnant arbi¬ 
trairement certaines des clauses 
de l’Acte d’Helsinki et en en né¬ 
gligeant délibérément d’autres ». 

A Cologne, d’autre part. 
M. Genscher, ministre ouest-alle¬ 
mand des affaires étrangères; - a 
déclaré mardi que les pays occi¬ 
dentaux n’ont pas l’intention de 
transformer la conférence en un 
«tribunal» pour juger rUJ-LS-S. 
mate qu’ils entendaient bien évo¬ 
quer l’Invasion de l'Afghanis¬ 
tan. — Reuter.) 


(l) ta Confèrence de Madrid re¬ 
groupe tes trente-cinq signataires 
dm accords d’HalstoXl c'est-à-dire 
la totalité des State européens — y 
compris le Vatican et Monaco — 
à l’exception de l'Albanie plus les 
Stato-Onla et la 



ASIE 


Chiite 


le rajeunissement de réqnipe dirigeante est très relatif 


Pékin. — Réunie mercredi ma¬ 
tin 10 septembre es séance plé¬ 
nière — non publique — l’Assem¬ 
blée nationale populaire (ANP) a 
approuvé avant de clôturer ses 
débats la démission de VL Hua 
Guofeng de son poste de premier 
minis tre et son remplacement par 
M. Zhao Ziyang. Chine nouvelle 
Indique que le vote a eu lieu à 
bulletin secret mais ne donne 
pas le détail dn scrutin. Rien ne 
laisse supposer que des dépotés 
se soient prononcés contre la 
nomination du nouveau chef du 
gouvernement. 

L’Assemblée a approuvé la 
démission de sept vice-premiers 
ministres que M. Hua Guofeng 
avait annoncée dans son discoure 
du 7 septembre devant P ANP 
(le Monde du 9 septembre). Sur 
proposition de M. Zhao Ziyang, 
elle n’a nommé en revanche que 
trois nouveaux vioe-premlers 
ministres. Ce sont MM. Hnang 
Hua, ministre des affaires étran¬ 
gères, Yang Jinren. responsable 
-de la commission des minorités 
nationales et le général Zhang 
Aiplng. chef d’état-major général 
adjoint et président (depuis 1975) 
de la commission militaire scien¬ 
tifique et technologique. 

Aucun des promus ne peut é{re 
considéré comme une personna¬ 
lité politique de premier plan. 
Aucun d’entre eux ne pèse en tout 
cas dans le régime d’un poids 
comparable à celui des cinq prin¬ 
cipaux vice-premiers ministres 
sortants : MM. Deng Xiaoplng, 
Li Vtannfan, Cben Yun, Xn 
Xiangqlan et Wang Zhes. 

L’accession du ministre des 
affaires étrangères au rang de 
vice-premier ministre ..correspond 
à une tradition qui n’avait été 
interrompue que dans le cas de 
son prédécesseur, M. Qi&o Gnan- 
hua, écarté au moment de la 
chute de la « bande des qua¬ 
tre ». La nomination de M. Yang 
Jinren. qui est d’origine hnl, 
c’est-à-dire représentant d’une 
communauté musulmane, oonsti- 


De notre correspondant 

tue principalement un geste en 
faveur des minorités nationales. 
Le général Zhang Aiplng, enfin, 
est connu pour son tâtent de 
poète, mais 12 est eu mauvaise 
santé et, s’il a été récemment 
associé à des négociations sur les 
armements — avec les Etats-Unis 
notamment. — le travail principal 
est accompli dans ce domaine par 
des personnalités plus Jeunes de 
l’état-major général 

On constate surtout que le 
rajeunissement des cadres; qui 
constitue en principe l’un des 
objectifs de ce remaniement, n’est 
que très relatif. SI VL Tft**ng Hua 
n’est âgé que de soixante-sept 
ans, les deux autres nouveaux 
vice-premiers ministres ont tous 
les deux largement dépassé les 
soixante-dix ans et sont même 
les aînés de l’un au moins de leurs 
prédécesseurs CM. Wàng Zhen), 
dont la retraite avait théorique¬ 
ment pour but de c faire jAace 
aux jeunes ». 

Démission 

de cinq vice-présidents 

Dans le même temps, l’Assem¬ 
blée a accepté la démission de 
cinq vioe-presidents de son comité 
permanent qui, en raison de leur 
« grand âge », ont demandé à être 
libérés de leurs fonctions. Deux de 
ces vénérables personnages. 
MM. Nie Rongzhen et Liu Bocheng 
— l’an et l’autre hautes person¬ 
nalités de l’armée et vétérans de 
la Longue Marche — n’en conser¬ 
vent pas moins leurs sièges au 
bureau politique. Cinq nouveaux 
vice-présidents du comité perma¬ 
nent de r Assemblée ont été élus 
en remplacement, parmi lesquels 
l’ancien premier secrétaire du 


des « jeunes » personnalités mon¬ 
tantes du régime, le panchen- 
1 a m a, principale personnalité 
tibétaine résidant en Chine, ainsi 
que deux dirigeants régionaux dn 
parti et un militaire; vjoe-ml- 
ntstre de la défense. 

Les projets de lois présentés i 
r Assemblée sur le mariage, la 
nationalité, les Impôts sur le 
revenu, devaient être adoptés 
définitivement au cours de cette 
dernière session plénière; ainsi que 
la résolution désignant une com¬ 
mission chargée d’étudier la ré¬ 
forme de la Constitution. 

U ne semblait pas. en rev anch e; 
que la composition du gouverne¬ 
ment dans son ensemble — au 
sein duquel plusieurs postes sont 
en principe vacants, en particulier 
celui de ministre de la défense — 
doive être connue avant que le 
nouveau premier ministre en eut 
fait approuver la liste par le co¬ 
mité' permanent de l’Aæemblêe. 

A. J. 


parti à__ 

qui à eolxan 


M. Peng Chong, 
ans, est une 


• M. Wang Xbüie, Tun des 
trois membres du groupe contes¬ 
tataire Lfytzhe, a protesté, dans 
une lettre envoyée & l’Assemblée 
nationale populaire, contre les 
conditions c inégales » dans les¬ 
quelles avait été ar rêté, pois 
condamné un autre contestataire, 
VL Liu Qtng, a-t-on appris, mardi 
9 septembre. les milieux dis¬ 
sidents de Pékin. Ce dernier, co- 
fondateur avec M. Xu Wèrnl 
d’une revue qui a cessé de paraître 
au début de cette année. la Tri¬ 
bune du 5 avril, a été co nd a mn é 
A trois ans de~« réforme par le 
travail ». H avait été arrêté en 
novembre 1979 pour avoir diffusé 
3e texte des débats du procès du 
plus renommé des activistes du 
«printemps de Pékin», M. Wei 
Jlnsheng. La lettre de M. Wang 
•XiBh» à r Assemblée demandant 
la révision du procès de M. Liu, 
a été contresignée par M. Xu 
Wenii. — 


Lu presse pusse complètement sons silence 
le quatrième anniversaire de la mort de Mao 


Pékin. Pas un mot, pas une 
image» Le Quotidien du peuple, 
mardi 9 septembre, a ignoré le 

S uatrième anniversaire de la mort 
e Mao — de même d’ailleurs que 
les autres journaux pékinois. En 
un an, le chemin parcouru est 
impressionnant. Le 9 septembre 
1979, Chine nouvelle annonçait 
que quinze zniUe personnes 
étalent venues saluer dans la 
journée la dépouille du président 
défunt, un « forum, théorique » 
avait été organisé à sa mémoire 
et l'organe au P.G. avait consacré 
toute sa première page a un 
curie u x Discours aux musi¬ 
ciens, datant de 1956, dan s 
lequel Mao célébrait les mérites 
de la bourgeoisie et soulignait le 
rôle qu’elle avait k jouer dans 


LE «QUOTIDIEN DU PEUPLE» 
VA PUBLIER IME ÉDITION 
EN ANGLAIS 

« Le Quotidien du peuple », 
organe du P.C. chinois, publiera 
prochainement une édition en 
anglais, annonce Chine nouvelle, 
qui ne précise pas toutefois la- 
date de sortie de cette édition. 

L’agence fait état, d’autre part, 
d’un renouveau de la presse ces 
dernières années dans lé pays. La 
presse chinoise, qui compte mille 
sept rente journaux et magazines 
diffusés & plus de 160 millions 
d'exemplaires, connaît un déve¬ 
loppement spectaculaire, écrit 
l’agence. Quelque quatre cents pu¬ 
blications spécialisées dans les 
sciences naturelles, les sciences 
sociales, la littérature et l’art ont 
été créées au cours des deux der¬ 
nières années. Pins de cent jour¬ 
naux et revues qui avalent a dis¬ 
paru » pendant la révolution 
culturelle ont fait leur réappa¬ 
rition. 

La pénurie de papier dont souf¬ 
fre la. Chine provoque un excé¬ 
dent de la demande sur l'offre, in¬ 
dique encore l’agence, mais de 
nombreuses villes ont été dotées 
de nouveaux kiosques et de librai¬ 
ries mobiles afin de faciliter l’ac¬ 
cès du public k la presse. — 
(AfJPJ 


Birmanie 

• PLUS DE MILLE HUIT 
CENTS REBELLES se sont 
rendus aux autorités gouver¬ 
nementales au ootzzs des qua¬ 
tre - vingt - dix jours de la 
période d’amnistie proclamée 
par Rangoon. et qui a exp ir é 
le 24 août Selon des sources 
officielles birmanes, la plupart 
de ccs rebelles étaient mem¬ 
bres dn P.c. de r&rakan, un 
Etat du sud-ouest du pays, et 
du Parti du peuple de l’an:leu 
premier ministre U Ns qui a 
regagné son pays U y a quel¬ 
ques semaines. Un cfingea-it de 
l’Armée de libération de l’Etat 
shan. M- Lo Hsing Min, et cent 
quarante-cinq de ses partisans 
ont aussi fût leur soumis¬ 
sion. — rer-P-L. asj>j 


De notre correspondant 

l’édification de la nouvelle Chine. 

Bien de tout cela aujourd’hui : 
le mausolée de la place Tien An 
Mien reste dos. De petits groupes, 
non Identifiés, qui s’étalent pré¬ 
sentés aux grilles ont été poli¬ 
ment éconduits. Le Quotidien du 
peuple n’en marque pas moins, 
d’une certaine manière, oe qua¬ 
trième anniversaire par un en¬ 
semble d’articles qui occupent sa 
page cinq et où 11 est, justement, 
très peu question de Mao. Ub 
historien réussit même le tour de 
force d’évoquer les origines de 
l’organisation du parti k Shanghai 
en 1920 sans mentionner le nom 
du fondateur du régime. Certes 
Mao n’était pas k Shanghai cette 
année-là, mais il est pour le moins 
curieux que l’auteur s’applique à 
Identifier les personnages qui pré¬ 
parent la naissance du parti A 
Wuhan ou à Canton, mais se 
borne k dire que dans le H unan 
— où Mao commençait sa car¬ 
rière de militant et n’était déjà 
plus un Inconnu — c l'organisa¬ 
tion du PJC. chinois fut préparée 
et fondée sur instruction écrite 
venue de Shanghai ». H n’est pas 
non plus question de Mao à pro¬ 
pos du premier congrès du parti, 
qui devait se réunir — avec sa 
participation — un an plus tard. 

L'exemple 

de George Washington 

une attaque pins directe est 
lancée dans une colonne voisine 
par un certain Bal Ya m i n . qui, lui 
non plus, ne rite pas Mao, mais 
explique que les nations sont 
régies par des lois et non diri¬ 
gées par tél ou tri homme. Le 
thème n’est pas vraiment nou¬ 
veau, mais la critique se précise 
avec une référence documentée à 


George Washington qui, après la 
guerre d’indépendance, ne devint 
ni roi ni empereur, fut seulement 
élu président de la République, 
refusa d’étre réélu pour un troi¬ 
sième mandat et ne voulut pas 
même se mêler de la désignation 
de son successeur, qui. disait-il. 
devait à son tour être élu. * Pou r 
la bourgeoisie, la démocratie 
bourgeoise est une réalité », écrit 
M. Bai Yumin. qui demande si 
par comparaison c la désignation 
dfun successeur par tel ou tél 
homme, tel ou tel parti, tel ou 
tel gouvernement nia pas ira par¬ 
fum de féodalisme? » Ce n'est 
guère obligeant ni pour Mao ni 
pour M. Hua Guofeng si Ton se 
souvient que ce dernier n’occupe 
aujourd’hui ses fonctions que 
parce qu’a a été désigné.par le 
premier, le 30 avril 1976, pour hü 
succéder. 

Plus subtils enfin est une lon¬ 
gue étude d’un «commentateur 
spécial», qui marque sans doute 
le point de départ d’un débat sur 
les notions de dictature et de 
démocratie; Mao, cette fols, est 
dté comme l’auteur de la for¬ 
mule, lancée à la veflle de la 
fondation dn régime, d’un « Etat 
de dictature démocratique popu¬ 
laire », L’auteur invite à tirer 
« la leçon douloureuse de plus de 
vingt années de dictature fasciste 
et féodale » et à faire une étude 
plus approfondie de la théorie 
marxiste de l’Etat A travers ce 
propos se destine une discussion 
sur la notion de dictature du pro¬ 
létariat, familière à d’autres par¬ 
tis communistes, mais qtri com¬ 
mence tout juste ici et paraît 
désarmais Inévitable à rapproche 
d’une nouvelle révision de la 
Constitution — dont l’article pre¬ 
mier définit précisément la Répu¬ 
blique populaire de Chine comme 
un eEtat sodcOiste de dictature 
du prolétariat ». 

ALAIN JACOB.. 


_«age pré-ren t rée, so u tien an nuel, année préparatoire 
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Us nouveau 
Yîce-pfenfers ministres 


• LE GÉNÉRAL ZHANG 
Aima 

Né ea 7908 et Issu d'âne famille 
do propriétaires fondera, I» générai 
Zhang fiJplag a fait toute sa carrière 
dans formée. Il s’engage très Jeune 
dans formée rouge, participe à la 
Longue Marche et pendant ta guerre 
slno-Japonalae II combat n o ta mm e nt 
aux côtés de Peng Dehual, futur 
ministre de la défense nationale, qui 
sera limogé en 1959 et a ré cem me nt 
été réhabilité. 

Membre du Conseil national de 
défense i partir de 195*, le général 
Zhang devient chat d'état-major 
adjoint de Tannée en 7955. n obtient 
te titre de généra/ en septembre dm 
la même année. Critiqué et limogé 
comme - élément anti-parti - lors de 
la révolution culturelle. Il fa it sa 
réapparition an décembre 7975, lors¬ 
qu’il est nommé président de la 
Commission des sciences ri teefori- 
quas de ta défense nationale. Le 
général Zhang retrouve son poste de 
chef <fétat-major adjoint de famée 
en octobre 1377. deux mois après 
avoir repris sa plaça mtr comftà 
central do parti, où II avait été élu 
pour la première fols membre sup¬ 
pléant en 1958. 


• M, YANG JMfGBBI 

Né en 1905 datte fa Gansa, de 
nationalité but, IIL Yang Jlngrea a 
fait la plus grande ftartfe .de sa car¬ 
rière dans le oovtuueet du pays, où 
est fixée mt aua u aot cette minorité 
de religion atmvba a ne. Le nom chi¬ 
nois de SL Yang, guf détient ta 
dignité tfhaam, est souvent précédé 
du prénom Uandque Ibrahim. U 
rejoint ta AC. en 1941 et combat 
pendant ta guerre sbto-japooelse 
dans ta Brigade de cavalerie Islami¬ 
que, dont X est le chef <f état-major. 
Après 7948, U occupe des fonctions 
simultanément dune la Fédération de 
la Jnnssn, — ff 'en est ta vite 
présidant de 7959 i 1982 — et dans 
les organismes chargés des affaires 
des nattonaMis. En 7952-7SI53, 9 par*, 
Ifohw à ta création de r Association 
Islamique chinois» è la fête de la- 
quelle U occupe ta ftmetton de vice- 
président de 1959 à 1963. En 1980, 
H est nommé président de le région 
autonome do Mngxia, son prédéces¬ 
seur ayant été accusé de - nationa¬ 
lisme local -, L'année sabrante, B 
devient premier secrétaire du AG. 
dans cane région. B est présid e n t 
du ta Commission des affaires des 
nationalités depuis 1978. 


• M, HNANG HUA 

Diplomate d» carrière, M. Huang 
Hua s et né dans ta prorinça du 
Jîangsu, dans feet de la Chine. B 
set r ■* ègé de soixante-sept ans, mats 
certaines biographies M donnant 
quelques années supplémentaires. 
Etudiant è P université Yenchlng i 
Pékin en 1935, ff milita dans tas 
range des mouvements de Jeunesse. 
A cette époque n entre en oontaci 
aveo le atooiogUB Edgar Snow — qui 
préparait A ce moment son livre 
Etoile rouge sur la Chine — et U 
accompagne récrira/a américain m 
qualité d’interprète data les zones 
tenues par les communistes. 

Pendant la guerre, B serf de se- 
crétefre à des chefs militaires comme 
Chu De et Ye Jlanying. Après la 
libération, B est chargé des relations 
extérieures à le commtas/au de 
contrôle installée par tes commu¬ 
nistes à Nankin. Entré an ministère 
des affaires étra ngères en 1953 , B 
est chargé de diriger la délégation 
chinoise eux négociations de Pan- 
munjom, où B se montre un Inter¬ 
locuteur bebüe des Américains. 

En i960, B est nommé ambassa¬ 
deur au Ghana, puis en Egypte et 
au Canada. Pendant la révolution 
culturelle, B fut le seul chef de mis¬ 
sion chinois i ne pas être rappelé 
A Pékin. En 1971, B est te premier 
représentant de le Chine populaire 
aux Notions unies. En décembre 
1976, U prend la tète de la d/pta ma¬ 
ria de Pékin, ff possède une excel¬ 
lente connaissance de feogtafo et 
montre m intérêt particulier pour les 
affaires américaines. 
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Les mille résistances afghanes 


{Suite de la première page J thème ; «Les Russes ont <Tabord 

Isla m î g ne — comme tous les 
autres partis certes — mafo inté¬ 
griste. autoritaire, A la manière 
du général Zia au Pakistan plutôt 
cfu’à. la Khomeiny interlocuteur 
privilégié des autorités pakista¬ 
naises qui Je laissaient jusqu’en 
août disposer de sa propre prison, 
fort peu secrète, près de Pesha- 
war. enfant gâté de la Conférence 
is l a miq ue, qui de son aide de 
25 millions de dollars lui a oc¬ 
troyé la part du lion, le Hezb se 
veut pur, dur et coranique. Bien 
structuré, pourvu de permanente 
nombreux, il e tient s de nom¬ 
breux: camps de réfugiés : les 
hommes y sont priés de s'inscrire 
au parti pour recevoir l'allocation 
de l'ONU. sur laquelle le Hezb 
prélève sa dlme. Moyen simple 
d’accroître sa représentativité 
et son potentiel en combattants 
futurs, car le Hezb n’hésite pas 
à lier l’adhérent par un serment 
sur le Coran. H faudra beaucoup 
de détermination au militant 
déçu pour p a ss e r outre et quitter 
le or parti»-. ' 

Ces pratiques, souvent mal 
supportées par les Afghans A 
Feshawar, suscitent bien plus 
d’animosité encore parmi les 
combattante de l'intérieur. 

Un résistant de Kaboul nous 
avait étonnés en observant, à 
propos des affiches apposées en 
juillet sur les bâtiments officiels, 
montrant le « traître et brigand 
Gulbuddin » dans 1e plus pur style 
western: « Voyez: Ds lui font 
de la publicité eux-mêmes _ Au 
cas oû.~ » 

A Peshawar, un de nos Interlo¬ 
cuteurs, ancien professeur A r uni¬ 
versité de Kaboul, reprenait ce 


- plus — 

dans je pays et presque inexistant 
.dans Formée Quand ils auront 
usé le Parcham, que feront-Üs? 
S’ils étaient très rusés, üs tente¬ 
raient une alliance avec Gul- 

Zniddin.it 

Les militants du Hezb s'indi¬ 
gnent évidemment de se voir 
prêter de d noire desseins. Quel 
que soit le bien-fondé de ces 
allégations, force est de constater 
qu’elles sont très répandues et 
traduisent au moins la défiance 
en laquelle est tenu le Hezb, et 
pas seulement par ses rivaux de 
Feshawar. 

A l'intérieur, cette hostilité est 
plus nette : peu représenté dans 
le H&zaradjafc, présent surtout par 
la radio dans la région de Kaboul, 
le Hezb semble même avoir été 
éliminé violemment de certaines 
régions par 2a résistance locale: 
Au Nouristan, il est tenu en qua¬ 
rantaine. et le commandant de 
Karodesh, qui travaille â l'unifi¬ 
cation des vallées, n’a posé qu'une 
condition préalable â son entre¬ 
prise: que tous les membres du 
Hezb donnent leur démission ou 
soient exclus des villages qui veu¬ 
lent entrer en alliance avec le 
Front uni -du Nounstan. Dans la 
région de Maünana. où le Hezb 
avait tenté de s’implanter en y 
dépêchant des colonnes de 
Facbtouns qui prétendaient im¬ 
poser autorité et « dîme » isla¬ 
miques, la population de certains 
villages s’est retrouvée de façon 
tout à fait exceptionnelle aux 
côtés des autorités qu’elle 
combattait, pour chasser les 
racketteurs coraniques. 


L’affaire la plus célèbre reste 
.celle du colonel Rauf qui. prêt 
A marcher sur Jalalahad et 
Kaboul, il y a un an. fut traî¬ 
treusement arrêté et désarmé par 
le Hezb, qui craignait alors de 
masquer la prise du pouvoir 
espérée. Le colonel Rauf, qui 
parvint A s’évader, combat 
maintenant au Nouristan, où 
cette affaire, jointe & un certain 

îmwa a.fft»hA par les 

chefs locaux, continue à marquer 
d’opprobre 2e parti de li. Gui- 
buddm. 

L’hostilité au Hezb, exprimée 
de mille manières par les 
combattants de l'intérieur, est 
significative à deux titres. Ce 
que refuse 1 Intérieur, c’est 
d’abord et surtout la prétention 
d’un groupe quelconque A une 
hégémonie sur la lutte et sur le 
pays une fais c libéré » ; cette 
volonté farouche d’autonomie ne 
relève pas seulement de ces 
u archaïsmes » si volontiers 
imputés aux Afghans : c’est le 
sens même et l'essentiel de leur 
combat Mais c’est aussi la ver¬ 
sion intégriste de l’islam et le 
pouvoir des wintiahs qui sont 
catégoriquement rejetés par la 
majorité des combattants de 
l'intérieur. « Après notre révolu¬ 
tion, Ü faudra crue les ■mollahs 
restent tran q ui lles dans leurs 
mosquées », nous dit Hadji Djon 
Magoul, malik (maire ) de 
Walgal. au Nouristan. H n’y 
aura pas de « khomeimsme 
afghan » dons l’hypothèse d’un 
départ soviétique, sinon imposé 
de l’extérieur, par le relais d'un 
ou plusieurs des partis inté¬ 
gristes de Feshawar. Les diri¬ 
geants militaires locaux répu¬ 
gnent A spéculer sur une telle 
hypothèse. « II faut chasser les 
Russes. On verra ensuite. » 
plusieurs finissent par 
ajouter : a Si Gulbuddin veut 
nous gouverner, nous repren¬ 
drons les armes contre bit » 

Parmi les partis de Peshawar, 


Le refus de l'hégémonie 

lès plus pioches de la sensibilité 
de l’intérieur sont ceux qui pro¬ 
posent le moins et qui aident le 
plus. La résistance veut en.effet 
des armes et non des pro¬ 
grammes. C’est le cas de deux 
groupes considérés comme p bis 
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Mahaz-ë-Melli-ye Islam i-é 
A fghimifibn CF r ont national 
islamique d’Afghanistan) d e 
M Modjadeddi et, «fans nfip. 
moindre mesure, le Jahba-ye 
Melll-é Nejad- é- Afghanistan 
(Front de libération nationale 
d’Afghanistan) de M. Gflani (3). 
Le second aime des groupes 
locaux sur des critères d’effica¬ 
cité militaire, ce qui fait dire & 
ses détracteurs : a Mudfadeddi 
donne des armes à n’importe 
qui. »... t 

Le Jabha-ye accorde la prio¬ 
rité A la guerre sur les débats 
politiques c prématurés ». Quant 
au mouvement de la famille 
Gilani. on pourrait le dire 
■ occidental » et c libéral ». Les 
riüianï , fiers <fUne souche qu’fis 
font remonter an Prophète, sont 
bien Implantés dans la vallée du 
Khunar, le Pafrtia, mais aussi, 
semble-t-il. dans les zones de 
Hérafc et de Kandahar. 

Leur Front associe étroi¬ 
tement activité militaire et tra¬ 
vail politique, comme Ta mon¬ 
tré l’initiative prise en juillet 
de convoquer une « assemblée 
souveraine des Afgh a ns » (Loya 
Jirga) à Feshawar. Toutefois, 
celle-ci est loin de faire rnnani- 
mité. D'abord parce que la 
« convocation » était bien for¬ 
melle : chaque province avait 
reçu une lettre lcd demandant 
d’envoyer sous dix jours deux 
délégués, faute de quoi elle serait 
représentée d’office. 

La Jirga, dont l'existence est 
A peine connue des combattants 
de l'intérieur, aurait pu consti¬ 
tuer la chambre d’écho dont ils 
ont besoin et jeter les bases 
d'une future souveraineté popu¬ 
laire. Mai » par trop pachtoune, 
et c gUaniste », elle ne peut 
guère contribuer à renforcer la 
crédibilité de l’extérieur. 

Une courte scène indique assez 
bien le climat qui règne entre 
militants à Feshawar. Pendant 
que nous parlons dans un jardin, 
avec les membres de l'un des 
mouvements de résistance, un 
petit groupe d’Afghans s’appro¬ 
che. Dans l’ombre naissante, nous 
voyons avjc stupéfaction nos 
interlocuteurs porter la m ai n à 
leurs revolvers. Usa visiteurs étant 
apparemment des « amis », la 
conversation reprend co mm e si de 
rien n’était. 

c 27 nous faut bien quand 
même frapper à leur porte », nous 
confier avec une pointe d exaspé¬ 
ration un des innombrables 
« commandants militaires » 
venus ici demander des secours, 
c’est-à-dire, encore et toujours, 
des armes. Celui-là a obtenu 
3000 roupies (1200 francs). 


( 2 )Le Kbalq (« Le Peuple »J et le 
Farcnam (< le Drapeau ») sont les 
deux fractions rivales du Para 
populaire, démocratique afghan: 
(communiste). { 

. (3) Ces organisations ont aussi été 
appelées respectivement Jattba-ye 
Ajsadl-é Alglüttilstan et- Pajx nan -e i 
Srtsbad-é Ta)njr>t (le Monde du 1 
24 mai). 
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« Qu’est-ce Que je peux faire 
avec ça? Vous savez combien 
coûte un Kalachnikov, ici, au 
marché libre? » Environ 
10 000 francs, le revenu d'un 
chef de village pendant deux ans ! 

Malgré l’hostilité instinctive 
envers les « embusqués » réels 
ou supposés, malgré les diffé¬ 
rends Idéologiques, il faut bien 
que les moudjahidin fassent leur 
tournée, car comment revenir 
les mains vides ? M. Amip War- 
dak. combattant et passeur 
fameux, parlant le français 
irréprochable des anciens élèves 
du lycée Istiqlae de Kaboul, 
nous le confirme : « n faut 
bien vivre. C’est difficüe de 

rester moudjahid indépen¬ 
dant. Les paysans le peuvent. 
Mais les gens comme moi? Tu 
as besoin d'un minimum d’argent 


pour manger. » Un soir, il nous 
présente un chef de village 
beimeux : « Je repars avec des 
armes. » Nous le félicitons et 
l’interrogeons : « Kalachnikov? 
Bazookas ? Grenades Y 
— Non, dix fusas à deux coups. 
Plus un à répétition. » 

U n’en espérait pas tant. 

Sa dépit des communiqués de 

l’afeciice T*ss et des rerentes 
mises en garde de l'ambassadeur 
soviétique à Kaboul. Feshawar 
n’est pas le « grand arrière s 
dont révent les guérillas moder¬ 
nes. Mais c’est aussi que ces 
i,- iT.uia-iâ ne veulent recon¬ 
naître d'autre autorité que leur 
chef local, unanimement dési¬ 
gné, ni d’autre impératif que 
celui d’un voulolr-vïvre qui se 
confond avec leur passion de la 
liberté. 
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Capitalistes, croyants, indépendants...» 


Fax d’autre programme pour 
eux que celui du retour au statu 
que ante. « Au temps du roi, 
entend-on souvent, on nous lais¬ 
sait tranquilles » Pas d’autres 
buts de guerre que c chasser les 
Russes, juger les Khalqis et vivre 
libres comme avant ». En deux 
ans, une révolution plutôt bien 
accueillie a réussi à faire détester 
toute nouveauté. Un résistant 
intellectuel de Kaboul nous l’ex¬ 
plique : * Les moudjahidin sont 
des paysans. On leur a fait beau¬ 
coup de mal. Maintenant, ils 
tirent s’ils entendent un mot en 
eisme». 

Près de JaJaJabad, an cercle 
se forme autour des deux Euro¬ 
péens : un paysan nous Interpelle 
en patchou, puis en persan : 

« D’où êtes-vows ? 

— De France. » 

Flottement. « C’est un pays 
socialiste ou capitaliste ? 


— Eh bien ! plutôt capitaliste. » 

Soulagement. « Et les Français, 
ils sont croyants ou incroyants? 

— Plutôt chrétiens, en prin¬ 
cipe. » 

Approbation. « Et, dites-moi en¬ 
core, les Allemands, ils sont en¬ 
core chez vous ? » 

. Un peu ébahis, nous le rassu¬ 
rons sur oe point. Murmures 
laudatifs. Notre interlocuteur 
nous serre la main, érrra : « Ca¬ 
pitalistes, croyants, indépen¬ 
dants : or peut dire que vous en 
avez de la chance l » 

PHILIPPE ROGER. 

Prochain article : 
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La répartition ou la distribution de l'information dans 
l'Entreprise est une nécessité Pour y répondre efficace¬ 
ment tout en assurant un fonctionnement cohérent dé l'en¬ 
semble, il faut disposer (Tune architecture informatique 
adaptée à la structure de l'Entreprise. 

Répartir l'informatique permet d'accroître la producti¬ 
vité, de valoriser et de rentabiliser l'investissement, tout en 
diminuant les risques. Encore faut-il que votre partenaire 
en informatique soit aussi soucieux de vos performances 
que des siennes. 


Sems née de la mini-informatique sera pour vous un 
interlocuteur attentif et compétent L'informatique répartie 
est notre vocation nous la vivons quotidiennement Nous 
la pratiquons et la maîtrisons. Pour répondre à vos vrais 
besoins, nous vous proposons des matériels et des logi¬ 
ciels parfaitement adaptés. Sems c’est déjà plus de 1LOOO 
systèmes en clientèle 

En choisissant Sems vous bénéficierez de son ex¬ 
périence et de toute la puissance de THOMSON-CSF 
INFORMATIQUE. 
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La Corée du Sud rappelée à l'ordre 


Le nouveau régime coréen f|| 

entreprend, sons l’autorité du ffff ff• 1 

général Chou, une remise eu 

ffiSSSSUæ S-U continent à - - 


III. — Les ambiguités américaines 


et iüunamu.Lc se passe dans le reste de l'Asie, 

- rnesion naHonato ■* de 1 tantS autorités que les op- 
mee. Cette « stabilisation posants se réclamaient Ici de 
autoritaire rassure les mves- Washington, Aujourd'hui, les 
tisseurs étrangers à un mo- Américains passent, auprès des 
ment où, pour 2a première premières, pour des tigres de pa¬ 
tois depuis le - décollage *. Vier et, auprès des seconda, pour 
l'économie traverse une crise 

f*™-. Lf S mpSsWV'* an 

frais de Ja politique dausté- ^ Carte £ J en visite à Séoul, 
rité et de restructuration m- déclarait : « Les performances 
dustriolle l« le Monde » des économiques doivent s’acoampa- 
9 et 10 septembre). gner de progrès analogues en 

matière de droits de l’homme », 
Séoul. — Qu'il se soit agi de la qu'il suffit de tenir tête aux 
mission du président Chol, Américains pour qu'Us passent 
vrant i a voie a la prise offl- outre à leurs principes. Quant 
ille du pouvoir Par le général a ux opposants, dont la majorité 


De notre envoyé spécial PHILIPPE PONS 


Young-ssm. président du nou¬ 
veau parti démocrate d’opposition, 
avait été exclu de l'Assemblée 
nationale par le régime Part, 


situation, ou bien eBe témc 
d’un accord, tacite. Les deux 
teuis semblent se combiner. 


raverttr de leur intention de ren¬ 
te verser le général Chon, mais qu'il 

»<9. les en avait dissuadés. A la s-ite 

de cette interview, dans laquelle 

d'utiliser ses troupes pour arrêter 

les putschistes. Aujourd'hui, der- 

rièreiune façade de légalité qui 'ïJS?Srtf 

ne trompe personne, c’est bien *KLSyï 

sxsæs&sr&g. ^ S-a 


nationale par le régime Part, Sl ^ ^ crédit aux Etats- STme nScées sots îTcom- général Wîekhftm semblait sur- 
Washington avait « désapprouvé ». unis d’avoir souhaité une évolu- maademeni; américain, le Fente- tOQt aux Américains «inoppor- 


dustriolie l< le Monde 
9 et 10 septembre). 


Lorsqu en octobre des raanifes- tion de 1& situation depuis la ^t coS^té de «urotœ^ tune». Elle n'en exprimait pas 

tâtions firent plusieurs morte, à £nort de ParitleurImpuissance Kan d'Etat. le moins une position qui. en l’ab- 

Pusan et & Masan, l'ambassadeur à SflSenSlès événSS^te œt pSk 5S «Steite S££rte5 «ence de toute autre clairement 

améreain fut rappelé pour patenteEUe 1^ eblïiirtiOTller. SïffiS STiStoE affirmée, parait tout de même 

« consultât ions a. Or, aujourd’hui, ^ qni concerne le sort de satisfaction sur deux points : <“* Etats-Unis, 

que voitlon ? M. Kim Young-sam m. tci™ Dæ-Jung. En 1973. c’est del relations avec Les touvofementa des Amêri- 

a renoncé a toute activité politique sur lapresslon ^Washington que ifjffiannafc’envni de troroes^Hi calns depuis des mois les ont. 


Séoul. — Qu'il se soit agi de la 
démission du président Chol, 
ouvrant la voie à la prise offi¬ 
cielle du pouvoir par le général 


Chou Too-hwan. ou de fou ver- sont libéraux ou conservateurs, ils 
turc du procès de M. Kim Dae- savent, désormais, que les Etats- 
jung symbole de l'opposition Unis les laisseront écraser sans 
qui risque la peine de mort, les mot dire — ou presque. 

Etats-Unis se sont contentés de _ . . .._. 

manifester leur s préoccupation », Depuis I a ssa ssi n a t du president 
parfois « profonde». Pendant ce **rk le 26 octobre', M. Gleysteen 
mois d’août, au cours duquel le a pour le moins été discret, Voici 


général Chorn Un nombre impor- ^^^cTde^l^erü^é îS^’SsSS’i^ STSSS&AlSSdtamST 

unt d’opposants sont en pnson. T Togo la K.CXA. Cette ««ires, qui par naturene con- 

M. Kim Dae-jtmg n’a aucune fois, non seulement les Amèri- fficato ff aTOlTfti 4 naissent que des rapports de 
chance, selon les Coréen6, cains paraissent n’avoir rien su consentir le moindre compromis. k* Etats-Unis ont paru 

d'échapper à la peine de mort, et du traitement infligé & M. Kim, consenMr Æ compromis. --* --* ™ —- 


faites et finalement plus ma- 
SU s'agit bien d’une impals- niables qu’ils ne le pensaient. 


nls les laisseront écraser sans . Général Chon. oui. en coulüse mais encore Ils n'ont apparent- STI S’agit bien d’une Impals- zuables quils ne le pensaient, 

ot dire — ou presque. £ ouvertement a iouè un. rôle ment obtenu aucune garantie que son ce des Am é r ic ain s & changer Envers des opposants qui mesu- 

œJÏS!5?^r-LÏ3?« mïïl sa Vie serait épargné* le cours des choses, celle-ci peut xent leur isolement, les Etats- 

Depuis [' assassina t du président déterminant ces derniers mois, g . on jqJjj s'expliquer par deux facteurs : Unis ne sont meme plus un aon- 

irk le 26 octobre*. M. Gleysteen prend ^ le pouvoir eu affirmant rhistoire des relations amèricano- d’abord, les Etats-Unis ont perdu tien moral. Beudant les dix-huit 


général Chon a assuré sa main¬ 
mise sur le pays, les personnalités 
représentant Washington au plus 
haut niveau, l’ambassadeur Gleys¬ 
teen et le général Wickham. 
commandant des forces améri¬ 
caines en Corée, ont été absents 
de SéouL Signe de réprobation 
des Etats-Unis ? Rien ne Je 
laisse penser. Le premier termi¬ 
nait ses vacances — on ne peut 
manquer de remarquer que, fort 


un an. pourtant, lorsque M. Kim 


Accord tacite ou impuissance ? 

Même en tenant compte des militaires, ML Carter déclarait : 
circonvolutions du langage diplo- « Nous ne pouvons renoncer à nos 


situation. En se désolidarisant de qu’ils ont contribué à créer r déjà, valent cependant Une relative 
Syngman Rhee, dont ils avalent plusieurs épurations, du temps de confiance dans les Américaine, 
dit au- lendemain de la guerre Park. avaient eu pour but d'évln- . L'habileté politique que Parle 


matique. 


e préoccupation » relations avec nos alliés et parte*- 


manifestée par les Américains noires commerciaux simplement renversèrent le dictateur. Lors- nceuvnùent sur un sim. 


parait une formule un peu faible, 
sinon l’expression à peine 
nuancée d'un acquiescement, n 


opportunément, M. Gleysteen n’y a, certes, pas lieu d'espérer 
n'est jamais à son poste lorsqu’il des réactions des partenaires de 


parce qu’ils ne respectent pas 
notre conception des droits de 
l'homme. » 

Cela dit, avec quarante mille 


ue, en 1962, Park fit sou coup de téléphone des Américains est 
'Etat militaire, le commandant une époque révolue a, nous dit 


en arrière pour aussitôt en faire 
deux «s avant — avait permis à 


se passe quelque chose, — et le 
générai était en mission à Hawaï 
Absences dont la signification est 
pour le moins ambiguë : mar¬ 


ries réactions des partenaires de hommes stationnés en Corée, les 
la Corée, obnubilés par leurs Etats-Unis ont depuis trente ans 
intérêts commerciaux, en parti cm- une responsabilité à l’égard de ce 


des forces américaines en Corée, sans ambages un haut fonc¬ 
le général Magruder, menaça tlonnaire. 


une époque révolue », nous dit Washington de conserver une 
gant ambages un fonc- relative crédibilité auprès des 

tlonnaire. dissidents, 

La mort de Parie aurait pu être 


lier de la France, qui n’a qu’un 
objectif depuis des années : 


quent-elles la volonté des Amèri- vendre à Séoul deux centrales 
g ains de prendre leurs distances nucléaires. 


pays d’une tout autre nature que 
celle dix voisin japonais, qui se 
contente d’y faire fructifier ses 


: Notre engagement est vital » 


ou un acquiescement tacite à la 
constitution d'un nouveau régime 
militaire ? 

Au cours des dix mois écoulés, 
les Etats-Unis semblent avoir 
perdu en Corée un crédit qu'ils 
ne sont pas près de retrouver et 
quL à plus d’un titre, était excep- 


Washington n’échappe assuré¬ 
ment pas aux pressions des mi- 


contente d’y faire fructifier ses Ayant affaire à des hommes provoquer des réactions contraires 
capitaux Rarement les aspira- beaucoup moins maniables que a ce que nous souhaitions », cota¬ 
tions à la démocratie des Coréens leurs prédécesseurs, animés d’un mente une source américaine. Ce 
ont été bafouées en suscitant si nationalisme ombrageux et in- serait, dans cette perspective, par 


pour les Btatâ-Unis une occasion 

ienf est nia! » S 3 SSSS 5 ffSftïW 

ambigu avec le régime défunt 
provoquer des réactions contraires avait voilé : rabsence de volonté 


américaine 


lieux d’affaires américains qui peu d’émotion de la part de l’opi- sensibles aux 


la déxno-„ 


mente une source américaine. Ce cotisation de îft Corée. 

— Amèri- 


souhaitent une stabilisation de la nion publique internationale, et lngton a rapidement compris que auraient renonce a' utiliser tes évidente. Doutant plus que les 

situation en Corée à n'importe américaine en particulier. De deux ses « suggestions » étaient sans moyens de contrainte militaires et flU torités mffltaires xmt habile- 

auel prix. Le lendemain de la choses l’une semble-t-il : ou bien efrefc. s Faire pression trop for- economiques à leur disposition, otntefi teurs hésitations 

création, le 31 mai, du Comité de la passivité de Washington est tement sur des hommes qui n'ont Cela tiendrait aussi a des raisons —j^. n^nn^f ftjnpresslon à la 

sécurité national, sorte de super- l’expression d’une impuissance pas l’habitude du jeu politique stratégiques. ^ « Hptre engagement populattat an moyeird’ane wesse 

gouvernement contrôlé par les des Etats-Unis à influencer la et diplomatique ne pouvait que ~ r ”‘~ r - " *" - 


Américains 


lngton a rapidement compris que auraient renoncé à utiliser les 


chez les opposants est 


Void pourquoi vousdevriez 
consulter la banque qui a 

implanté 3100 établissements 

La Rabobank Neder- en Hollande. 


en Corée est vital, et nous n’en 
jouerons pas», déclarait en Juin 
k Holbrooke à l’Astan Street fS™* 


que. Washington 
sèment leur poli- 


tique: notamment l'intervention 
Si des tronp» à Kwangjo, pois la 
Prise de pouvoir par. le général 


dre longtemps avant que des 
danti _ ni créer des problèmes a dMnandent la média- 


opposante demandent la mêdia- 
m^ t[on ri* 8 Etats-Unis, comme ils le 
ni * lA âe**nt nous à Kwangju à 
£ IA £%'*> *?** te !» ville par 

«ui^A avtMAMWimavkf rrtn# * *uDCfi, 


La Rabobank Neder- 
land est à la tête d’une orga¬ 
nisation de banques coopé¬ 
ratives qui compte 3100 
établissements répartis sur 
les 41.000 km 2 de la 
Hollande. Cest donc l'assu¬ 
rance d'un service adapté à 
travers tout le pays. 

C est la banque qui 
octroie le plus grand volume 
de crédits au secteur agri¬ 
cole hollandais; elle joue un 
rôle-clé dans le financement 
de l'industrie agro-alimen¬ 
taire tant en Hollande qu’à 
l’étranger. 

Les importateurs et 
les exportateurs bénéficient 
de son expérience et de sa 
connaissance constamment 
mises à jour, du finance¬ 
ment du commerce inter¬ 
national. 

La Rabobank Meder- 
land est également très 
active sur le marché des 
Euro-monnaies et des Euro- 
obligations, des devises 
étrangères, des Euro-crédits 
et des nouvelles émissions. 

Elle fait partie de 
Rlnico Banking Group, qui 


ment resté apparemment sans 
effet. 

- En fait. les généraux coréens 
au pouvoir ont très bien manœu¬ 
vré pour mettre les Américains 
devant un fait accompli en jouant 
habilement de l'absence d’une po¬ 
litique nettement établie. T 
affaires d'Iran et d'Afghanistan, 
les problèmes économiques et, au¬ 
jourd'hui, la campagne électorale 
leur offraient un contexte favo- 


« Nous devons tenir compte 
des réalités », disent les diplo¬ 
mates américains à Séoul. Lm 
poîlMon est. de toute façon, in¬ 
confortable : qu’ils aient Aè 
impuissante à infléchir le conte 
des événements ne tait que 
confirmer le phénomène de rreul 
de l’influence des Etats-Unis dans 
le monde; qu'ils aient accepté 
depuis des mois ie principe d^m 


rable, tandis que les divergences nouveau régime militaire en 


réunit 6 grandes banques 
coopératives européennes, 


Le total de leurs bilans dé- 
passe40O-milJiards de - 
dollarsÜ.S. - . 

• 7- • " _ ’• ' "* .. 

a bilan total qui dé¬ 
passe 86 milliards de florins 


hollandais (environ 45 mil¬ 
liards de dollars Ü.S.) place 
la Rabobank parmi les25 
plus grandes banques du 
monde. - 

^4>ilà de solides 
raisons pour consulter la 
banque qui a implanté 3100 
établissementsen Hollande. 

- Amsteroam (1640». Teyters Muséum. Haartem”. 


de vues sur la Corée entre le 
département d’Etat et le Penta¬ 
gone achevaient de paralyser 
Washington. Pour les militaires 
américains, et le génénal Wlcfc- 
ham en particulier, les questions 
de sécurité ont une priorité i.h- 
sotue. Le renforcement soviétique 
dans le Pacifique et 3e débat sur 
l’armement aux Etats-Unis favo¬ 
risaient en fait la position de 
ceux qui, à Washington. Insistent 


Corée ne fait que démontrer la 
caractère illusoire de la poli¬ 
tique des droits de l’homme, qui 
fut l’un des thèmes de la piate- 
fOLtne électorale de M. Carter. 

La perte de crédit des Etats- 
Unis en Corée est peut-être une 
hypothèque pour l'avenir des 
relations entre les deur pays. 
Personne ne sait combien de 
temps durera le régime Chem. En 
ne se démarquant pas d’un groupe 


i d e «énéraux fondant son pon¬ 


du Nord et souhaitent fermer les 
yeux sur la mise en place au Sud 
d'un régime militaire. D'autant 
plus, peut-être, que depuis jan¬ 
vier les manœuvres des politi¬ 
ciens n’avaient guère donne l’im¬ 
pression qu’ils offraient une 
alternative crédible. Depuis plu¬ 
sieurs mois, le commandement 
américain en Corée n’était, sem¬ 
ble-t-il, pas hostile à un.régime 
fort 

Dans l’Interview du général 
Wlckham dn début août, qui fut 
utilisée par Séoul comme la 
< preuve » du soutien américain 
fie Monde du 14 août), le com¬ 
mandant des forces américaines 
précisait qu’en janvier de Jeunes 
colonels étaient venus le voir pour 


voir sur la force et If répression 
— la mascarade électorale dn 
27 août n’y change rien. — les 
Etats-Unis S’identifient à IuL 
c Erreur » politique qui peut avoir 
un jour des conséquences impor¬ 
tantes sur leur présence dans on 
pays où longtemps les opposants 
ont maintenu leur confiance en 
une Amérique qu’ils savent au¬ 
jourd’hui utopique. Apparem¬ 
ment, les Américains laissent 
faire les généraux en pensant 
q je, dans quelques mois, pour 
légitimer leur régime sur le plan 
international. Us seront obligés 
de composer : l’amertume n’en 
restera pas moins. 

FIN. 
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PROCHE-ORIENT 


POUR LA PREMIÈRE FOtS 

Des Arabes israéliens rédament: l'autodétermination du penple palestinien 
et la reconnaissance de I 0.LP. comme son « seul représentant » 


Jérusalem. — Des Arabes, ci¬ 
toyens israéliens, viennent de 
déclarer qu'ils représentent : 
k Une partie indissociable du 
peuple palestinien s et que leur 
sort « dépend, d’une juste solu¬ 
tion du problème palestinien ». 
Que des habitants de Cisjordanie 
aient fait une telle proclamation 
eût été déjà grave, mais, quand 
U s’agit d’Arabes d'Israël, c’est 
bien pis encore aux yeux des auto¬ 
rités. L’affaire a pris en quelques 
jours des proportions telles qu’à 
Jérusalem on n'a pas fini d'en 
mesurer les conséquences. 

Les mots qui ont fait scandale 
Tonnent l’essentiel d’un projet de 
« charte nationale » adopté an 
cours (Tune réunion, 2e 6 septem¬ 
bre, à Chefaram, en Galilée, de 
quelque cent cinquante élus et 
représentante de la minorité arabe 
en Israël, cette rencontre était 
patronnée par le parti commu¬ 
niste R&kah, qui représente à la 
Knesset et dans les conseils mu¬ 
nicipaux une grande partie de la 
communauté arabe, forte de près 
de six cent mille personnes sur 
une population totale de trois 
mfnïnng huit cent mille Israéliens. 

Les débats avaient pour but de 
préparer un « congrès national », 
qui devait avoir lieu en novembre. 

Le thème du nationalisme. 
Identifié à celui de l’ensemble des 
Palestiniens, est pour la première 
fols énoncé clairement dans 
un document, selon lequel 1*0 J*P. 
est le « seul représentant » 
du peuple palestinien, qui réclame 
I’« autodétermination » et rejette 
l’Idée d’« autonomie ». 

Des personnalités arabes en 
Israël, fussent-elles considérées 
comme extrémistes, n’avaient 
jamais été aussi loin dans leurs 
prises de position. Les réactions 
très vives et très hostiles des édi¬ 
torialistes de la presse ont donné 
la mesure de l'événement, c Voilà 
une nouvelle preuve de la radi¬ 
calisation gui se développe depuis 
deux ans dans Vopinvm de la 
communauté arabe », écrit le 
liaariv. Le journal réclame des 


De notre correspondant 

sanctions en déclarant que le pro¬ 
jet de charte, qui contrevient à 
la loi israélienne, constitue une 
e tncz&zfüm à la violence » et 
dépasse « les limites de ce que 
peut tolérer un pays démocrati¬ 
que ». Pour Haaretz, « les Arabes 
d'Israël doivent comprendre que 
ce document est absolument in¬ 
acceptable pour les citoyens de 
l’Etat juif ». Four sa part, Ycdiot 
AJiaronot souligne on ne peut plus 
nettement le danger que court 
Israël et laisse entendre que le 
Rafcah devrait être mis hors la 
loL 

Une tension croissante 

Ces commentaires traduisent 
l'inquiétude qui règne dans les 
milieux politiques de Jérusalem. 
La réunion de Chefaram est un 
signe supplémentaire, et parti¬ 
culièrement Important, de l'évo¬ 
lution de l’opinion arabe en 
Israël. Depuis 1968. un rappro¬ 
chement s’est progressivement 
établi entre les Arabes d’Israël 
■— longtemps isolés (depuis 1948) 
— et les Arabes des territoires 
occupés. Ces Palestiniens oubliés 
ont davantage pris conscience de 
ranomalie de leur statut : être 
citoyens d*cm État qui n’est pas 
vraiment le leur puisqu'il se veut 
avant tout «juif». 

Au cours des derniers mois, 
chez les Jeunes principalement, 
les manifestations de solidarité 
avec le reste des Palestiniens se 
sont multipliées. De nombreux 
incidente se sont produite, en mal 
dernier, dans les universités, entre 
étudiants arabes et juifs. En juin, 
plusieurs militants politiques ont 
été assignés à résidence, en appli¬ 
cation d'une réglementation d’ex¬ 
ception, oe qui était, pour les 
Arabes d’Israël, encore une 
preuve qu'ils n'étaient pas tout à 
fait des citoyens à part entière 
lie Monde du. 10 juillet). Au 
E nAmp moment, un grand nombre 
d'élite arabes ont affirmé leur 


la reprise des négociations entre le Caire et Jérusalem 

Le département d’État estime 
qu’Israël a assoupli sa position 


M. Yltehafc Sfa&mlr a été, mardi 
B septembre, la première person¬ 
nalité Israélienne à se rendra en 
Egypte depuis l’interruption des 
pourparlers sur l'autonomie pales¬ 
tinienne — repris récemment — 
qui avait été décidée par Le Caire 
à la suite du vote, le 30 juillet, 
de 3a loi sur Jérusalem réunifiée, 
capitale « étemelle » de l’Etat 
juif. A son arrivée dans la capi¬ 
tale égyptienne, le ministre 
israélien des affaires étrangères 
a déclaré qu’il espérait que ses 
entretiens avec M. Sad&te et des 
responsables de la diplomatie 
égyptienne renforceraient les 
« relations de paix ». 

M. Boutros-GhaU, ministre 
d’Etat égyptien aux affaires 
étrangères, en accueillant son 
hôte, avait souligné que les dis¬ 
cussions se concentreraient sur Jes 
relations bilatérales. En fait, on 
Indiquait dans les milie ux a ato- 
risés qu'elles devaient porter sur 
le renforcement des relations dans 
des domaines tels que le commerce 
et la culture, et non sur l'auto¬ 
nomie palestinienne. 


Le président égyptien a de 
son côté reçu, mardi, M. Rabin, 
numéro deux de l’opposition 
travailliste israélienne. L’appelant 
« mon ami », le raïs s’est félicité 
de Vaide que l’ancien président 
du conseil israélien a apportée au 
traité de désengagement entre 
forces égyptiennes et israéliennes 
de 1974. 

• A WASHINGTON, le dépar¬ 
tement d’Etat a indiqué quTsraël 
avait fait des concessions qui 
expliquent, en partie, la change¬ 
ment d’attitude du président 
Sadate. D’une part, M. Bégin a 
reporté à une date ultérieure 
l'Installation de ses bureaux à 
Jérusalem - Est : d'antre part, 
M. Arlel Sharon, ministre israé¬ 
lien de l’agriculture, a assuré 
M. Sol Unowitz, envoyé du pré¬ 
sident Carter, que les autorités 
mettraient tin à l'implantation 
des colonies juives en Cisjorda¬ 
nie, une fois achevée l’instal¬ 
lation des quatre dernières sur 
les dix prévues par 31 Bégin en 
Juin dernier. — (Reuter, A-FJ*J 


La Grande-Bretagne ferme provisoirement 
son ambassade à Téhéran 


De notre correspondant 


Londres. — Le gouvernement 
de Londres a a-rmouc é. mardi 
9 septembre, la fermeture tempo¬ 
raire de son ambassade à Téhé¬ 
ran. Quelques heures après l’an¬ 
nonce de sa décision, le chargé 
d’affaires britannique et ses col¬ 
lègues, accompagnés de leurs 
familles, arrivaient à l’aérodrome 
de Londres. Le dernier des qua¬ 
tre diplomates encore en poste à 
Téhéran avait clandestinement 
quitté l’Iran la semaine dernière. 
Comme prévu, l’arrivée des diplo¬ 
mates à Londres a coïncidé, à 
quelques heures près, avec le 
départ pour l’Iran de deux des 
quarante étudiante i ra nie n s frap¬ 
pés d’une mesure d’extradition, 
après leur condamnation, pour 
avoir échangé des coups avec la 
police au cours «Tune manifesta¬ 
tion devant l’ambaæade améri¬ 
caine à Londres. 

La décision de fermeture de 
l’ambassade avait été soigneuse¬ 
ment pesée au cours de plusieurs 
réunions ministérielles, où des 
avis divergents S’étalent fait en¬ 
tendre. Le Forelgn office, en 
effet, désireux d'éviter une dété¬ 
rioration sensible des relations 
anglo-iraniennes, et préoccupé par 
ki sort de quatre ressortissants 
brit anniques détenus par la polios 
iranienne, avait souhaité qu’une 
mesure d’extradition ne soit pas 
prise contre les étudiants Iraniens 
condamnés pour un délit relati¬ 
vement mineur. 

M. whiteiaw, ministre de l'in¬ 
térieur, avait fait prévaloir que, 


vis-à-vis de l’opinion britan¬ 
nique, a n'était pas possible de 
faire preuve de clémence envers 
des étudiants arrêtés pour une 
violation flagrante des lois du 
pays hôte. En fait, les autorités 
britanniques avaient en vain 
tenté de fléchir les étudiants 
arrêtés en leur promettant qu’ils 
seraient autorisés à rester en 
Grande-Bretagne s’ils révélaient 
leurs noms et adresses. La grande 
majorité des étudiants persis¬ 
tèrent dans leur refus, et le 
ministre de l'Intérieur estima 
nu’il ne pouvait accepter cette 
attitude de dèfl- 

M. Hurd. ministre d’Etat au 
Forelgn Office, a déclaré, dans 
une interview télévisée, qu’il 
espérait que les diplomates bri¬ 
tanniques, rappelés essentielle¬ 
ment pour des « raisons de sé¬ 
curité », reviendraient bientôt à 
leur poste. 

Avant son départ, le chargé 
d’affaires britannique avait 
conseillé aux quatre-vingt-dix 

résidente, britanniques encore à 
Téhéran (on en co mp tait dix mille 
avant la révolution islamique) 
de retourner en Grande-Breta¬ 
gne. Une minorité seulement a 
suivi ce conseil. La préoccupation 
majeure du gouvernement de 
Londres concerne les quatre Bo¬ 
taniques actuellement en prison 
et avec lesquels les autorités 
consulaires n’avalent pu encore 
entrer en contact. Un conseiller 
britannique restera à Téhéran 
H. P. 


soutien envers leurs confrères de 
Cisjordanie, les maires de Na- 
pîouse et de Ramallah, victimes 
d’un attentat à la bombe. Ce fut 
une nouvelle manifestation de 
solidarité avec les «frères pales¬ 
tiniens ». 

Cette tension et cette agitation 
ont provoqué une réaction des 
autorités qui n’a fait qu’aggraver 
le malaise. A la Knesset, l’un des 
personnages politiques les plus en 
vue de la minorité arabe, 
M. Tewfik Zayyad. député com¬ 
muniste et maire de Nazareth, a 
été très vivement attaqué et 
accusé de collaborer avec les 
ennemis d’Israël Plusieurs repré¬ 
sentants de la majorité ont de¬ 
mandé la levée de son immunité 
parlementaire. M. Bégin a me¬ 
nacé d’expulser les étudiants qui 
se déclarent favorables à l’OLP. 
Enfin, en juillet, le gouvernement 
a approuvé un projet de loi per¬ 
mettant de poursuivre devant les 
tribunaux civils tous ceux qui 
affirment leur soutien à l’OLP. 
— projet qui devait être dénoncé 
par le parti travailliste comme 
« antidémocratique ». 

Cette effervescence n’a pas 
seulement des causes politiques. 
Le développement social, écono¬ 
mique et culturel dans la com¬ 
munauté arabe reste nettement 
Inférieur à celui du reste de la 
société israélienne. 

Les Israéliens eux-mêmes ont 
attiré l’attention du gouverne¬ 
ment A ce sujet en déclarant qu’il 
fallait agir vite dans de nom¬ 
breux domaines pour améliorer 
la situation de la minorité arabe, 
faute de quoi l’Etat devrait faire 
face à une crise grave, et no¬ 
tamment à une politisation 
croissante du mécontentement. 
Un conseiller du premier mi¬ 
nistre pour les «affaires arabes», 
EL Moshé Sharon, a démissionne 
pour protester contre l’inaction 
du gouvernement, et, plus, ré¬ 
cemment. un député du likoud, 
invoquant la même raison, a dé¬ 
claré qu’il souhaitait quitter cette 
formation. 

FRANCIS CORNU. 


EUROPE 
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RÉUNfS EN CONGRÈS 

Les libéraux veulent souligner leur origmalrté 
par rapport aux travaillistes modérés 

De notre correspondant 


Londres. — Le congrès annuel 
du parti libéral — r « Assem¬ 
blée », comme disent les libé¬ 
raux — n'ouvrira que mercredi 
10 septembre à Blackpool ses 
séances publiques. Les entretiens 
préparatoires partant sur l'orga¬ 
nisation des débats ont montré 
qu'une nette majorité de délégués 
souhaite que le parti réaffirme 
son Identité, qui doit être bien 
distincte de celle des autres gran¬ 
des formations politiques^ mais 
surtout d’un éventuel parti du 
centre. 

Apparemment, les militants li¬ 
béraux ne sont pas satisfaits des 
contacts pris au cours du dernier 
mois entre leur dirigeant, M. Steel, 
et M. Roy Jenkins, ancien respon¬ 
sable travailliste et président de 
la Commission de Bruxelles, 
revenu en Grande-Bretagne et 
cherchant à faire une rentrée 
politique. M. Jenkins envisagerait 
de créer un parti du centre qui 
rassemblerait notamment les 
éléments modérés du parti tra¬ 
vailliste mécontents de l’emprise 
de la gauche sur le Labour. Dans 
la mesure où, il s'adresse à la 
même clientèle électorale, cet 
éventuel regroupement pourrait 
gêner les libéraux. D'où ces 
contacte entre MM. Steel et 
Jenkins pour discuter de l'avenir 
et. éventuellement» prévoir une 
alliance: 

Mais l’évolution au sein, du 
parti travailliste n’est pas favo¬ 
rable à une telle opération. AU 
cours des dernières semaines, le 
centre et la droite y ont renforcé 
leurs positions et, à' la faveur 
d'un revirement de plusieurs syn¬ 
dicats. M. Callaghan apparaît en 
meilleure posture pour enrayer 
l’offensive de la gauche, menée 
par M. Benn, en bloquant les 
réformes de structures visant à 
renforcer son emprise dans le 
parti. En tout cas, les chefs de 
la droite travailliste, la fameuse 
« bande des trois » réunissant 
les anciens ministres Shlrley 
Williams, David Owen et William 


Rodgers, s’estiment assez renfor¬ 
cés pour ne pas avoir à envisager 
de quitter le parti. Dans l’hypo¬ 
thèse d’une défaite de la gauche 
au congrès travailliste. Ml Jenkins 
devrait peut-être abandonner, ou 
en tout cas ajourner, son projet de 
création d’un parti du centre. En 
revanche, si la gauche l'empor¬ 
tait malgré tout, son initiative 
retrouverait tout son sens. Eta 
at tendant , rassemblée libérale 
'préfère prendre ses distances en 
soulignant des différences entre 
le libéralisme politique et 1» 
social-démocratie. 

En outre. les libéraux espèrent 
pouvoir capter nue. partie des 
électeurs travaillistes Inquiète de¬ 
vant là poussée à gauche dans le 
Labour, ou méc on te n ts de l’in¬ 
fluence prépondérante des grands 
syndicats. Enfin, l’état-major li¬ 
béral voudrait rallier l’électorat 
sur son propre programme, et ne 
pas rester seulement le «parti- 
refuge» des électeurs déçus par 
les deux autres formations politl- 

S oes. D s’agit» pour les libéraux, 
e retenir on j yaTrtwmw de ces 
électeurs qui leur assurent sou¬ 
vent le succès an cours d’élections 
aurttellflS mate qui, au moment 
de la consultation générale, re¬ 
viennent à leurs choix primitifs. 

Les dirigeants du parti s’atten¬ 
dent à un débat difficile sur la 
défense. En effet, les «Jeunes 
libéraux», comptant tm certain 
nombre d'éléments pacifistes et 

S ucbistes, ne s'opposent pas son¬ 
nent à la présence d'un arme¬ 
ment nucléaire américain sur le 
territoire britannique, mais prô¬ 
nent un désarmement unilatéral. 
M. Steel et les autres dirigeants 
du parti sont très vivement oppo¬ 
sés à cette tendance, qui a gagné 
en importance, tout comme dans 
les syndicats et dans Je parti tra¬ 
vailliste. Leur succès, dans l’es¬ 
prit des dirigeants libéraux, ter¬ 
nirait l'Image du mouvement 
auprès de l’électorat des classes 
moyennes qu’il s’agit de rallier. 

HENRI PIERRE. 


Chypre 

M.KYPMAKOU 
REMANIE PMFONDÊMENT 
l£ CABINET 

(De notre correspondant) 

Nicosie. — Envisagé dépote 
plus cFim an, et toujours reporté 
par la difficulté de définir un 
équilibre politique, le remanie¬ 
ment du gouvernement chypriote 
a eu Ueu dans la soirée du 9 sep¬ 
tembre. Le président de la Répu¬ 
blique. M. Spiro Kypriantra, a 
nommé onze ministres, dont seuls 
les titulaires des affaires étran¬ 
gères» M. Ni cos Ro lundis, Je l’In¬ 
térieur, M- christodoulos Benja- 
men, et des finances. M. AÜXendls 
Afxendion, conservent leur porte¬ 
feuille. Les autres ministres n’ont 
Jamais exercé d’activité gouver¬ 
nementale. 

La tendance de oe cabinet est 
marquée à droite. Plusieurs an¬ 
ciens ministres du gouvernement 
Makartos ont refusé d’y paxtic- 
ciper. si M. Kyprïanon est assuré 
d’obtenir un vote majoritaire à 
la chambre, cette situa tion pour¬ 
rait se modifier rapidement, car 
quatre ou cinq dépotés de son 
parti, le Front démocratique, en¬ 
visagent de faire sécession. D’au¬ 
tre part, le harcèlement mené par 
les communistes et les socialistes 
dépote un an se poursuivra. — D. A. 


LE NOUVEAU GOUVERNEMENT 

Affaires étrangères : M. Nicos 
Rolandls. 

Intérieur r M. - Christodonka 
Benjamen. 

Finances : M. Afxenlis 
Afxendkm. 

Ministre auprès de la prési¬ 
dence : M. SpeUos KatfeUs. 

Education : M. Nicolas Kbaamla 

Communications : ML Georges 
Hadjicostas. 

Commerce et industrie : 
M. Constantin Elites. 

Agriculture : ML Micas Pattahis. 

Travail.:. X. Georges Sta- 
vrinakis. 

Santé : M. Georges Tombazos. 

Justice : X Andréas Dime- 
triadès. 


AFRIQUE 


Algérie 


■ • 

témoigne de (amélioration des relations 
entre Alger et Tunis 


De notre correspondant 


Alger. — Une confiance res¬ 
taurée, un climat politique as¬ 
saini, une volonté de développer 
la coopération bilatérale et la 
concertation politique, tels sont 
les résultats de la visite à Alger, 
du 7 au 9 septembre. deMLMzalL 
Mardi soir, avant de reprendre 
l’avion, le premier ministre tuni¬ 
sien n'a pas caché sa satisfaction. 
Le dialogue « direct et franc » 
qui a été instauré va ce pour¬ 
suivre. Les deux premiers minis¬ 
tres se rencontreront tous les six 
mois alternativement dans chaque 
pays. H a invité son. homdlogne 
M. AbdeigfaaaL & se rendre en 
Tunisie le 8 février à l’occasion 
de F anniversaire du bombarde¬ 
ment par l’aviation française, en 
1956, de la ville tunisienne de 
Sakiet -Sldi -Youssef, près de la 
frontière algérienne et des 
combattante du FLLN. 

Instituée par le traité d’amitié 
et de bon voisinage conclu à 
Tunis en janvier 1970, la grande 
commission mixte, qui n’avait pas 
siégé depuis cinq ans, se réunira 
à Tunis les 13 et 14 octobre. Les 
accords et les conventions exis¬ 
tant entre les deux pays seront 
«ranimés» et les échanges de 
visites à différente niveaux seront 
accrus. 

« Les problèmes que nous avons 
connus, nous a déclaré au cours 
d*on entretien .M. Mzali, sont 
souvent nés de réactions épider¬ 
miques. J’ai retiré de vum entre¬ 
vue avec le président Chadli trois 
convictions : 1) la Tunisie peut 
avoir confiance en TAlgérie dont 
elle n'a rien à craindre ; 2) L’Al¬ 
gérie est sincèrement désireuse 
de coopérer avec nous; 3) Elle 
donne la priorité & la lutte contre 
la pauvreté et pour le développe¬ 
ment. H nous faut désormais nous 
consacrer aux questions pratiques 
et faciliter les relations entre les 
peuples. Des mesures seront 
prises pour rendre plus aisée la 
osculation des personnes, aider 
les frontaliers à coopérer. Déjà, 
en juin, nous avons levé tous les 
obstacles à l’entrée en Tunisie 
des touristes algériens. » 

Les deux délégations ont dé¬ 
cidé de développer les échanges 
commerciaux jugés très insuffi¬ 
sants. Les responsables tunisiens 
sont Intéressés par le gaz algé¬ 
rien. Au titre des accords conclus 
avec Rome. Es prélèveront 6 % des 
12 milliards de mètres cubes de 
gaz qui transiteront sur leur terri¬ 
toire par le gazoduc KassiR'Mel- 
Italie, soit plus d*oa deati-mll- 


liard de mètres cubes de gaz par 
an. Des quantités supplémentai¬ 
res — à négocier — leur revien¬ 
dront lorsque le gazoduc — 
« véritable cordon ombilical », 
nous a dit ML Mzali — parviendra, 
grâce à l Installation des stations 
de compression, à transporter 
18 milliards de mètres cubes par 

an. 

Sur le plan, culturel, les Tuni¬ 
siens se sont engagés à répondre 
de la façon la plus large possible 
aux demandes algériennes en 
matière d’enseignants. La Tunisie 
dispose de possibilités non négli¬ 
geables. surtout dam les discipli¬ 
nes littéraire et religieuse. 

En matière de politique étran¬ 
gère, les deux parties, dans le 
cadre de leur soutien à la lutte 
du peuple pa le sti n ien, c invitent 
l’ensemble des Etats arabes et 
islamiques d unir leu» efforts 
pour empêcher l’ennemi sioniste 
de faire de la vüle d’El-Qods 
(Jérusalem) sa capitale ». Le 
communiqué reste, en revanche, 
discret sur la lutte menée par le 
Polisario et exprime seulement 
l'espoir que c la réunion du comité 
des sages de Freetown parvien¬ 
dra à une solution pacifique et 
durable à la question du Sahara 
occidental ». 

M. Mzali, qui n’a pas rencon¬ 
tre de représentants sahraouis, 
nous a déclaré qu’il retirait de 
ses entretiens avec Hassan n «a 
juin et avec le président algé¬ 
rien la veille « ^impression qu’il 
ya moins de passion de part et 
a outre et ou’Ü existe une réelle 
volonté de dépasser le problème ». 
« H faut donc, a-t-il conclu, lais¬ 
ser le temps faire son œuvre. » 

D’autre part, tout en affirmant 
sa sympathie pour tous les gestes 
allant dans, le sens de limité, 
M. ïfzall n’a pas caché, son scep¬ 
ticisme concernant les chanc es de 
succès de l’union syro-libyenne, 
compte tenu de la distance entre 
les deux pays et des 
idéologiques entre la doctrine du 
Baas et celle de la troisième force 
chère au colonel Kadhafi. 
« L’union, noos a-t-ü dit, est tm 
but que nous poursuivons tous, 
mais il faut, pour la réaliser. T exis¬ 
tence de conditions objectives. Il 
ne faudrait pas en tout cas que 
le rapprochement syro-Ubyen soit 
perçu par les pays arabes comme 
une radicalisation de la.coupure 
entre les pays dits s fermes s et 
ceux qualifiés de « modérés. » 

DANIEL JUNQUA. 


le c onfia sa harien 

LE COMITÉ DES SAGES 
RÉUNI A FREETOWN 
ENTEND LE FRONT P0USAR10 
ET DIX ORGANISATIONS 
PRO-MAROCAINES 

Freetown (AJP- AJ?J?^ Reuter). 
— La réunion du comité ad hoc 
de l’Organisation de l’unité afri¬ 
caine s’est ouverte, mardi 9 sep¬ 
tembre, â Freetown, sous la pré¬ 
sidence de M. Stevens, chef de 
l’Etat sierra-léonais et président 
en exercice de l’O.UA, La séance 
de travail s’fest déroulée à huis 
ck». Elle devait être consacrée à 
l'organisation des travaux et à la 
préparation de l'ordre du Jour. 

Les présidents Sekou Tourê 
(Guinée), Shehu Shagari (Nige¬ 
ria), Moussa Traoré (Mali) et des 
représentants des présidents Ne- 
rnfiiry (Soudan) et Nyerere (Tan¬ 
zanie), constituant le «comité des 
sages », et le secrétaire général de 
I’O.ua, ML Kodjo, participaient 
aux travaux. Le premier ministre 
marocain, M. Bouabid, et les pré¬ 
sidents algérien Chadli Benjedid 
et mauritanien Khouna OuJd Bal- 
dalla y assistaient en tant que 
« parties concernées ». 

M. Boucetta, ministre maro¬ 
cain des affaires étrangères, a 
protesté contre le fait que le 
Front Polisario ait été invité. H 
a justifié, en revanche, la pré¬ 
sence d’environ cent vingt per¬ 
sonnes représentant dix organi¬ 
sations sahraouies pro-marocai- 
nés, dont les principales sont: 
le Mouvement rèvulntioniiaire des 
horrrmew biens (MOREHOB), le 
Front pour la libération et l'unité 
(FLU), le Parti de l’unité natio¬ 
nale sahraouie CPUNS), l’Asso¬ 
ciation des originaires de S&guiet 
El-Hamra et du Rio-de-Oro 
CAOSARIO). On note, en outre, 
la présence à Freetown de dépu¬ 
tés sahraouis au Parlement ché¬ 
rifien. 

M. Kodjo a déclaré que toutes 
ces organisations pourront expo¬ 
ser leur point de vue au comité, 
« tout comme le Polisario sera 
entendu en tant que Polisario ». 
Ce de r ni e r a annoncé à Alger, peu 
avant l'ouverture de la confé¬ 
rence. que ses farces avalent 
abattu, la semaine dernière, un 

Mirage F-l marocain da»*» je saû 
du Maroc. 


PLUSIEURS HOMMES D’ÉTAT 
AFRICAINS 

SONT 91 VISITE A PARIS 

En visite privée à Paria te 
général Mobutu, chef de l’Etat du 
Zaïre, sera reçu jeudi 11 septem¬ 
bre à il heures à l’Elysée. 

Le même jour, M. Giscard 
d’Estaing recevra, à 15 heures 30, 
M. Kibret Gecaichew, ministre 
éthiopien de la Justice, qui doit 
lui remettre un message du géné¬ 
ral Menglstu, chef de l’Etat éthio¬ 
pien. 

En séjour privé en Fiança 
invité mardi soir du Journal de 
TF 1, m. Senghor a exposé la 
sit uation dois les régions sahé¬ 
liennes, où le désert gagne an¬ 
nuellement cinq à six kilomètres. 
Le président sénégalais a déclaré : 
« Il v a deux moyens de lutter, 
construire des barrages, cela coûte 
très cher et nous le /oisons dans 
le cadre de VOrganisation pour la 
mise en valeur des fleuves Séné¬ 
gal et Gambie, ou reboiser. Les 
moyens plus modestes de «S.O.S. 
Sahels (1) sont cependant effi¬ 
caces, et permettront (^installer 
trois mixte pompes dans soixante 
secteurs. La tâche de cette orga¬ 
nisation est également une oeuvre 
if éducation profonde, puisqu’ils 
apprennent aux villageois a se 
servir de ces pompes, à les répa¬ 
rer ou à cultiver les jardins po¬ 
tagers . » 

D'autre part, de ^passage à 
Paris, le colonel wadal Abdel¬ 
kader Kamoogue, vice-président 
de la République du Tchad, a 
déclaré mardi après-midi qu’il 
e st imait «faufile» l'intervention 
des casques bleus des Nations 
unies.au Tchad e qui ne suffiront 
pas a ramener le calmer et a 
appelé « les füs du pays à œuvrer 
ensemble à la recherche des so¬ 
lutions à ce problème essentielle¬ 
ment tchad&en ». Le vice-président 
tchadien a admis que la ville de 
Faya-Iâigeau, située dans le 
Nord du pays se trouve actuelle¬ 
ment aux mains des forces aimées 
du nord (FAN) da echef rebelles 
Htesène Habré qui n'est selon lui, 
« m tm patriote, ni un nationa¬ 
liste s. Le colonel K&mougue a 
atouté : « H n’est pas question de 
trotter sur un pied dégatiti un 
gouvernement et un chef rebelle, 
personne ne nous imposera His- 
sene Habré comme présidera de la 
République.* 


(1) BJ. 09 - 01370 V«rrUiras-le- 
Buinan, OOP. 350M MK La Source. 


Libéria 


ZÆ &ERG-ÜN T-CBKF SAMUEL 

DOS. chef de l'Etat libérien.- 
a ordonné, mardi 9 septembre, 
2 a libération de quatre per¬ 
sonnalités proches de l'ancien 
président William Tolbeat, "as¬ 
sassiné en avril H s’agit de 
MM. jenkins Pal, ancien mi¬ 
nistre du travail, de 2a Jeu¬ 


nesse'et des sparts; Laurence 
Morgan, ancien ministre de la 
justice; Sam Bumett, ancien 
directeur général de 1& compa¬ 
gnie .nationale d'électricité, et 
Harper Ahlley, ancien membre 
■ de la Chambre des représen- 
fcraats. — (ReuterJ 
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EUROPE 


Pologne 

LÀ TOURNÉE DE M. KANIA EN PROVINCE 

Nous devons rester calmes, vigilants et fermes envers les syndicats 

déclare le premier secrétaire du parti 


La poursuite de la crise sociale polo* 
naise suscite bien des commentaires. 

Le président Carter, après avoir ren¬ 
du hommage « au courage et à la téna¬ 
cité» des travailleurs polonais, a déclaré 
dans le New-Jersey : « Sauf développe¬ 
ments imprévisibles sur lesquels je n'ai 
aucun contrôle et ne tiens à avoir aucune 
influence, j'espère que les changements 
seront permanents et que les ouvriers et 
le gouvernement mettront consciencieuse¬ 
ment en application les accords. » 


A Madrid, le Comité exécutif du P.C. 
espagnol estime que les événements de 
Pologne ont confirmé ■ le bien-fondé de 
notre critique eurocommuniste des phé¬ 
nomènes négatifs de ce qu il est convenu 
d'appeler le socialisme réel » comme 
« l'option fondamentale de l’eurocommu¬ 
nisme : que la liberté, la démocratie et 
la participation des masses sont inhé¬ 
rentes au socialisme ». 

A Moscou, l'agence Tass et la radio se 
bornent & rendre compte du discours de 


M. Kania à Gdansk en insistant sur les 
passages consacrés à. la détermination du 
parti d’être vigilant et à » l'unité du 
mouvement syndical ». L'agence Tass 
publie aussi nn article sur les syndicats 
moldaves «qui, selon la Constitution so¬ 
viétique. dtfendent les intérêts des tra¬ 
vailleurs -, pour relater comment dans 
une asine de Kichinev l'action du syn¬ 
dicat a permis aux ouvriers d'obtenir la 
modernisation do système d'aération de 
leurs ateliers. 


Varsovie fAJM\ ILPX. AJ», 
Reuter). — Les dirigeants polo¬ 
nais poursuivent leur tournée 
dans 1e pays et tiennent, à buis 
ck», des réunions avec les mili¬ 
tants régionaux du parti. Ainsi 
pendant que M. ganta, le chef 
du parti ouvrier unifié, se rendait 
mardi à Katowlce, U. Olszowski. 
membre du bureau politique et 
secrétaire du comité central, se 
trouvait & Lodz. M. Andraej 
Werblan, membre du bureau 
politique à Toron, et M. Jerzy 
Waszcsuk, secrétaire du comité 
central à Kielce. 

A Katowlce, le centre sidérur¬ 
gique et minier de Haute-Silésie, 
ancien fief de son prédécesseur, 
M. Gierek, M. Kania a tenu, à 
en juger par le résumé diffusé 
par la télévision, des propos 
quelque peu sibyllins ou impré¬ 
cis : « Nous devons rester calmes, 
vigilants et fermes envers les syn¬ 
dicats. Nous nous prononçons 
pour l'unité syndicale et Ü nous 
appartient dfy veSter. Il nous 
appartient de développer sur vue 
grande échelle le mouvement de 
renouveau des organisations syn¬ 
dicales. Les syndicats doivent 
devenir de$ partenaires de Fad- 
ministration et des défenseurs 
des droits des tmoaiZZeurs. > 

A Gdansk, il avait expliqué, la 
veille, qu’il ne s’opposerait pas 
aux syndicats indépendants puis¬ 
que les travailleurs les voulaient 
et c parce que leur caractère 
socialiste avait été proclamé ». 
Selon un résumé diffusé par 
l'agence Fap. le premier secré¬ 
taire avait attribué « les grèves 
gui à un moment avaient affecté 
toutes les provinces » au fait qne 
b Von a négligé les principes du 
socialisme en matière économique, 
les norme» léninistes r de la - vus- 
à l’intérieur du parti, les besoins 
sociaux et les normes morales ». 

Après avoir dit que e la situa¬ 
tion actuelle était considérable¬ 
ment différente de celle qui exis¬ 
tait ü y a deux oie trois semaines 
lorsque les intérêts fondamen¬ 
taux du pays et de VEtat étaient 
en danger », M. Kania a ajouté : 
a Que devons-nous changer dans 
le travail, dans les organisations 


A travers 
te monde 

Espagne 

UNE GREVE A PA RALYSE 
LA PROVINCE DE GUXPUZ- 
COA le mardi 9 septembre, n 
s’agissait d’on mouvement de 
protestation contre ras s assinat, 
l’avant-veille, de deux militants 
indépendantistes basques. Des 
affrontements ont eu lieu à 
Saint-Sébastien, capitale de la 
province, entre fes forces de 
l'ordre et des manifestants. Le 
lundi 8 septembre, une grève 
générale avait déjà arrêté 
toute activité dans la petite 
ville d’Hemani, afin de protes¬ 
ter contre l'attentat qui a été 
revendiqué par l’organisation 
d’extrême droite le Bataillon 
basque espagnol. — (A JF J*J 

Suisse 


M. ROLF GLEMENS WAG¬ 
NER. accusé d’appartenir à la 
Fraction armée rouge et 
d’avoir, à oe titre, participé à 
l'enlèvement et au meurtre de 
Hans -Martin Schbsyer en 1977, 
comparait depuis lundi 8 
tembre devant les assises 
canton de Zurich. 

Vanuatu 

M. JTBÆMY STEVENS a 
comparu devant le procureur 
de Logan ville, a-t-on appris 
mercredi 10 septembre 4 Port- 
vi ia_ Le chef du mouvement 
sécessionniste de lUe d'Espi- 
ntu-Santo, qui a été inculpé 

de trouble de l’ordre public, 
de vol et de vandalisme, était 
accompagné de treize autres 
prévenus. Trente-cinq ressor¬ 
tissants français seraient, 
d'autre part, en détention pré¬ 
ventive. croit-on savoir à 
Port-Vila; l’ambassadeur de 
France a Indigné, mercredi, 
qu’il était étonné que la liste 
de ceux-ci n’ait pas été rendue 
publique. Trois Australiens et 
six Français ont en outre été 
expulsés vers Nouméa. Enfin, 
le porte-parole du gouverne¬ 
ment & annoncé, mardi, que 
Je directeur du journal fran¬ 
cophone de droite. Jeune Mé- 
lanésie. considéré comme un 
des chefs de la rébellion de 
Santo, s’était rendu. — (A-FJ>.J ( 


centrales du parti? Nous devons 
rétablir les principes qui sont 
inséparablement liés au socia¬ 
lisme, aux idéaux de notre parti. 
Un bon salaire n’est pas suffisant 
pour que le citoyen se sente 
content. Il doit savoir que sa 
dignité est respectée. La base de 
VactiDtté repose à la fois sur 
Vidèologie et sur la politique du 
parti. Quand elle est comprise et 
accessible à tous, la politique 
Obère une terrible force mobili¬ 
satrice : elle prouve que le parti 
dirige avec efficacité le pays. » 
Les téléspectateurs ne connais¬ 
sent toujours pas la voix de 
M. Kania, dont les propos sont 
résumés par un speaker pendant 
qu'apparaît son portait Le 
compte tendu de sa visite à 
Katowlce a comporté angnî 
l’image du premier secrétaire du 
parti pour la province. M. Zdzis- 
law Grudxien, membre du bureau 
politique et l’un des fidèles de 
M. Gierek fort contesté par les 
mineurs süésiens. H aurait déclaré 
que la décision de nommer 
M. Ka n ia & la tète du parti 
« était totalement appuyée par 
la population et les travoiOeuTs 
de Silésie ». 

Le même jour à Katowlce. 
M. Fianclèaek Kalm. ministre des 
fonderies, a rencontré les dêlé- 

f és de la plus grande aciérie de 
ville pour y éviter une grève. 
Un arrêt de travail de vingt- 
quatre heures avait été observé 
dans cette entreprise, le vendredi 
29 août, au cours duquel six 
revendications particulières 
avaient été présentées par le 
comité de grève. M. Kalm aurait 
approuvé certaines demandes, 
telle la création d’un hôpital, mais 
d’autres nécessiteraient plusieurs 
jours-de-négociations. La situa¬ 
tion est un peu délicate en 
raison de la présence sur les lieux 
de M. Karol Switon. un militant 
actif de longue date des syndicats 
libres, qui n’appartient pas au 
personnel de l'usine. Les ouvriers 
ont exigé que la police ne l’arrête 
pas, comme elle se proposait de le 
faire, et m enace nt , si les autorités 
passent outre, de faire grève. 
M. Switon avait déjà été gardé 
à vue A Katowlce pendant qua¬ 
rante-huit heures lorsque avaient 
éclaté les grèves dans les mines 
de charbon. 

L’agitation sociale persiste : 
lorsqu’une grève se termine, 
une antre commence. L’agence 
Pap annonce par exemple que si 
les ouvriers de la grande usine 
d'aviation de Mielce ont repris 
le travail, en revanche un mouve¬ 
ment de grève s’amplifie dans 
trois voïvodles (départements) 
dans les entreprises textiles : 
chez Sigmatex à Radom, chez 
Frotex et Opolanka dans la région 
d'Opole. chsz Morena de Barto- 
szyce dans la région d'Olsztyn. 
Des accords ont été conclus à 
l’usine Fasfcy de Biaiystok et dans 
la filature de laine de Tozaa- 
sow-MazowieckL Les journaux 
n’ont pas paru à Bialystok en 
raison de la grève des ouvriers 
d’imprimerie. C’est le cas aussi à 
Poznan Mais dans cette dernière 
ville, selon les dissidents, le 
conflit a été réglé mardi après- 
midi La ville de Tsxnow reste 
paralysée par une grève des 
transports en commun, et le tra¬ 
vail n’a.toujours pas repris dans 
les mines de soufre Machow à 
Tarnobrzeg. Enfin, à Inowro- 
claw. la verrerie Xrena est en 
grève. 

Deux associations 
quittent (es syndicats officiels 

la constitution de syndicats 
indépendants va bon train aussi. 
Ainsi. Glas Pracy, l’organe du 
Conseil central des syndicats 
(officiels) a annoncé mardi que 
deux associations professionnelles 
avaient quitté les syndicats offi¬ 
ciels pour former leurs propres 
organisations « indépendantes 
autogérées » : il s’agit des asso¬ 
ciations des employés de la car¬ 
bure et des beaux-arts et du 
syndicat des marins et des 
dockers, qui a convoqué de sur¬ 
croît son congrès pour le 16 octo¬ 
bre prochain. 

Un certain nombre de journa¬ 
listes auraient également pris la 
décision de quitter les syndicats 
officiels pour constituer leur pro¬ 
pre syndicat. Selon ses fondateurs, 
le nouvel organisme travaillerait 
en association avec le Conseil 
central des syndicats. Cette for¬ 
mulation ambiguë n'est pas très 
explicite. En tout cas. cette déri¬ 
sion sera présentée par les Jour¬ 
nalistes en question tors d’une 
session plénière du syndicat des 
journalistes qui doit se tenir 
avant la fin de l’année. 

Les critiques sur le foisonne¬ 
ment de revendications ne man¬ 
quent pas Ainsi, Radio-Varsovie 


a déclaré mardi que « la plupart 
des revendications sont contra¬ 
dictoires et irréalistes ; elles 
concernent des questions internes 
dans les entreprises, où des irré¬ 
gularités se sont accumulées On 
peut régler de tels problèmes sans 
pour autant arrêter les ma¬ 
chines. » 

Attaques contre les dissidents 

A défaut de trop critiquer les 
grévistes, on s'en prend a *r dis¬ 
sidents. L'organe officiel des jeu¬ 
nesses communistes, Sztandar 
Mlodych (la Bannière des jeunes) 
leur reproche d'avoir partie ’.:ée 
avec les « forces anticommunistes 
internationales» dans on article 
titré : e Les faux amis ». il dé¬ 
nonce avec vigueur les activités 
du « comité d'autodéfense so¬ 
ciale» (KOR) et de ses princi¬ 
paux animateurs, mm Kuron et 
Michnik. qui. au "ours des grèves, 
se sont attachés à » exploiter le 
mécontentement ouvrier pc.r sa¬ 
per le socialisme de Fintêrieur». 
Le journal accuse le KOB de 
« collaborer » avec des organes de 
presse occidentaux « hostiles à la 
Pologne socialiste » et de recevoir 
des fonds de «centres d- sub¬ 
version » établis à l'Ouest. Le 
journal lui reproche également 
d’avoir tenté de conduire la Po¬ 
logne & la » catastrophe » en in¬ 


citant les ouvriers, pend.nt les 
négociations, à prolonger les grè¬ 
ves pour paralyser l’économie du 
pays. Et il lui reproche sa « déma¬ 
gogie». 

Tryburui Ludu. l'organe central 
du parti est plus nuancé. S'il 
reconnaît les raisons du mécon¬ 
tentement ouvrier, il constate 
simplement que, « tandis que le 
parti tente de restaurer la 
confiance (-.). les forces anti¬ 
socialistes sèment la méfiance et 
aiguisent la tension, comptant 
s’en servir comme d’une plate¬ 
forme pour saper les principes 
fondamentaux du système». 

Ces accusations sont d’autant 
plus dangereuses pour les mem¬ 
bres du KOR que nombre d’entre 
eux, arrêtés pendant les grèves et 
relâchés sur l'insistance du comité 
de Gdansk, restent sous le coup 
de graves inculpations qui leur 
avaient été notifiées. 

Le metteur en scène polonais 
Andraej Wajda (V Homme de 
marbre) estime, lui. que « pour 
restaurer la confiance, sortir de 
la crise et libérer les forces créa¬ 
trices du peuple polonais (—>, le 
seul moyen est de dire 1- vérité, 
rien que la vérité. H faut pour 
cela du courage et de l'imagina¬ 
tion. afin de briser, en premier 
lieu, certaines opinions stéréo¬ 
typées sur la société polonaise sur 
lesquelles nous nous hypnotisions 
jusqu’à présent .» 


Autriche 

M. Androsch reste ministre des finances 
mais abandonnera ses affaires privées 

De notre correspondante 


Vienne. — Coup de théâtre 
mardi 10 septembre à. Vienne : 
après sept heures de délibérations 
à huis clos du bureau politique 
du parti socialiste, la démission 
de KL Haïmes Androsch, vice- 
chancelier et ministre des finan¬ 
ces. n’a pas eu lieu, contraire¬ 
ment à toute attente ile Monde 
des 15 août et 4 septembre). Mal¬ 
gré les différends qui l’opposent, 
sur ie plan politique aussi bien 
que sur le plan personnel, au 
chancelier Kreisky, la majorité 
des responsables socialistes se sont 
prononcés en faveur du maintien 
de M. Androsch dans ses fonc¬ 
tions. A en juger d'après ses 
déclarations des derniers jours, 
M. Kreisky aurait souhaité la dé¬ 
mission de son ministre des fi¬ 
nances. dont le cabinet fiscal 
Consultât!© serait impliqué dans 
le scandale de concussion qui a 
éclaté à propos de la construc¬ 
tion de l'hôpital général de 
Vienne. 

M. Androsch, « bête noire * de 
l’aile gauche du parti socialiste, 
a accepté de son côté le projet de 
réforme proposé par le chancelier 
et visant à rétablir la « morale 
politique » en Autriche. M. Krei¬ 
sky avait notamment demandé, 
sous menace de sa propre démis¬ 
sion. l'interdiction pour tout mi¬ 
nistre de posséder une entreprise 
commerciale. M. Androsch a donc 
annoncé vouloir vendre son cabi¬ 
net fiscal géré depuis 1968 par 
un syndic. Ce changement d'atti¬ 
tude a causé d’autant plus de-sur¬ 
prise qu'il avait fermement re¬ 
fusé. il y a peu. toute solution de 
V u affaire Androsch » qui l’au¬ 
rait empêché d’exercer son métier 
de conseiller fiscal. 

Un deuxième point capital du 
programme de réformes du chan- 
.ceber, la division du ministère des 
finances en deux départements 
distincts (économie et finances), 
n'a été accepté par le parti que 
sous une forme diluée : le chan¬ 
celier et son ministre des finances 
se sont bornés à parler d’une 
« réorganisation du ministère ». 


Or, M. Androsch n’a Jamais caché 
qu'il m'accepterait pas une dirai-. 
□utlon sensible de ses compé¬ 
tences- Dans les milieux politi¬ 
ques, et en particulier dans ceux 
-de l'opposition, l'issue de la 
réunion socialiste est interprétée 
comme une nette défaite du 
chancelier, qui n'a pas réussi à 
se débarrasser de son « prince 
héritier » présumé, lequel en sort 
au contraire renforcé. 

Le chef du parti populiste 
(conservateur). M. Aloïs Mock. a 
critiqué une décision qui consiste, 
à son avis, à prolonger la crise et 
non à. la résoudre. Mais les mi¬ 
lieux . industriels et financiers 
devraient au contraire l’accueillir 
avec un certain soulagement : ils 
redoutaient de voir Je ministère 
de M. Androsch confié & un 
représentant de l’aile gauche du 
parti socialiste. 
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Vous avez des droits ! 

Déœuvrez dans “Le Particulier 
œmment les taire respecter. 
(Pour 59 F seulement par an) 


Pour défendre vos intérêts et ceux de votre famille, 
pour profiter au maximum de tous vos droits face 
à votre employeur, à votre propriétaire, à votre 
assureur, à la Bourse, au Fisc, à l’Administration, 
aux banques, aux notaires, aux avocats, aux ven¬ 
deurs^. il vous faudrait tout connaître ! Ceux “qui 
savent toujours tout”, les vainqueurs, sont abonnés 


au Particulier- Sa clarté proverbiale le rend acces¬ 
sible à tous. Même à ceux qui prétendent “qu’ils 
n’y connaissent rien". Dans la vie il y aura toujours 
des vainqueurs et des vaincus; en vous abonnant au 
Particulier, vous serez sûr de passer dans le camp 
des vainqueurs. Renvoyez aujourd’hui même votre 
Titre <£Abonnement.* 


Déclaration des revenus. Comment rem¬ 
plir votre feuille tfimpôts ? A quels abatte¬ 
ments avez-vous droit? Achat des actions 
“Monory' et déduction en 1980. Comment 
obtenir des délais de paiement? Les impôts 
sur.les plus-values- Vos problèmes de 
famille. Comment iimiter les droits de suc¬ 
cession? Comment faire une donation 
entre vifs? Peut-on changer de contrat de 
mariage?-. Comment rédiger un acte. 
Modèle de contrat de travail- On vous 
attaque en justice. A qui vous adresser 
quand vous recevrez du "papier timbré" ? A 
combien peut s’élever le coût d'un procès ? 
Où trouver un avocat?-. Les droits du 
locataire et dirpropriétaire. Les loyers 
fibres et les loyers régiemen tés. Le droit de 
propriété et ses limites. L’acquisition d'une 
maison individuelle- Vos placements 
petits et grands. Les emprunts d'Etat Les 
caisses d'Epargne. Les placements bour¬ 
siers. Les obligations. Les valeurs mobiliè¬ 
res. Les SICAV et les SICOML Le plan 
d'èpargne-logement Les placements dia¬ 
mants. Le placement en objets de valeur 
est-il rentable? Les prêts hypothécaires 
notariaux- La copropriété. Comment se 


prennent les décisions dans une assemblée 
générale de copropriété? Comment sont 
calculées les charges attribuées à chaque 
copropriétaire?- Votre retraite. A quel 



âge avez-vous le droit de prendre votre 
retraite ou votre pré-retraite? Reconstitu¬ 
tion de carrière. Combien toucherez-vous 
par rappport à votre dernier salaire ? Com¬ 
ment obtenir une retraite complémentaire? 
Comment préparer les loisirs de votre 
retraite— Vos assurances ; coût et garan¬ 
tie. Une assurance vie peut-elle être consi¬ 
dérée comme un placement? Comment 
assurer correctement et au moindre prix 
votre voiture ? Comment résilier un contrat 
d’assurance?- La défense des consom¬ 
mateurs. Comment vérifier les factures 
ED F. - GJD.F. Les colorants interdits. Quels 
sont les organismes prêteurs ?- Etc. 
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Une véritable 
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QUI S’ABONNE 
AU PARTICULIER? 

Salarié, indépendant, commerçant, artisan, agricul¬ 
teur. chef d’entreprise, dirigeant cadre, fonction¬ 
naire, retraité ou sur le point de l'être?- De toute 
façon pour passer dans lé camp des vainqueurs, 
abonnez-vous au Particulier pour 1 an à r essai 
Abonnement simple : Pour 50 F (au lieu de 98,50 F) 
vous recevrez 22 numéros dont 11 Mensuels, 
10 Spéciaux (1) etl Table Analytique. 

Abonnement complet : Pour 83 Ff au lieudel2&50F) 
vous recevrez 27 numéros dont 11 Mensuels, 
10 Spédanx, 1 Table+5 numéros Hors-Série (2). 
flj.Teb que : Guide fiscal (2 numéros). Securité Sociale^ 
Emploi et Chômage, Co-propriété. Placements. 

(2) En (onction de la conjoncture ou de grands sujets 
tels que : Les Formalités : Les Baux commerciaux, les 
Créanciers et Débiteurs. 
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Titre d’abonnement à renvoyer à 
LE PARTICULIER 

21 boulevard Montmartre 75082 Paris-Cedex 02. C.CP. 688410C Paris ■ 
D OUI je désire recevoir Le Particulier pentfant 1 an pour 59 F seulement au lieu 
de 98J>0F,soit 22numeros dont 11 Mensuels, 10 Spèciaux et 1 Table analytique 
de tous les sujets déjà traités. 

□ Je préfère l'abonnement complet : 27 numéros dont 11 Mensuels» 10 Spèciaux, 
lTable+5 numéros Ror&Sèxie pour83 Fseulement zalieti de 1 2850 R 
Je joins mon règlement par : 

□ mandat-lettre O chèque bancaire d CCP. (avec les 3 volets} 

(Cochez la cosr de votre choir). 
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Nous voulons mettre au plus vite un terme au pouvoir de M. Giscard d’Estaing 

déclare M . Marchais 


M. Georges Marchais a pré* 
senté & la presse, mardi 9 sep¬ 
tembre, son livre VE3poiT au pré¬ 
sent l le Monte du 9 septembre), 
qui, a-t-il dit. « ert en premier 

lieu un « anti-Giscard ». Après 
avoir dénoncé «.Tagressiviti pro¬ 
vocatrice des patrons et de CEtat- 
Giscard. ». le secrétaire général du 
P.CJ. a déclaré : s Le changement 
politique, nous le voulons. Si je 
puis dire : nous sommes candidats 
au changement. Rien n'est plus 
important. Travailler au change¬ 
ment. lutter pour le changement : 
voilà ce qui domine notre pensée 
et notre action. (_) Pour gagner, 
les travailleuses et les travaHleurs 
le savent bien, r union est néces¬ 
saire. Nous sommes passionné¬ 
ment attachés à fanion. Nous la 
vouions pour aujourd’hui et pour 
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demain. (_) Chacun sait, malheu¬ 
reusement, que le parti socialiste 
tourne le dos à runion. Le s décla¬ 
rations de François Mitterrand 
pendant t’été et à cette rentrée 
confirment son obstination à Ren¬ 
fermer dans cette impasse. » 

interrogé sur la formule de 
M. Mitterrand, selon laquelle 
k Giscard et Marchais, c’est le 
tandem de l’anti-changerment 
(le Monde du 9 septembre), le 
dirigeant communiste a répliqué 
que le premier secrétaire du PjS. 
s a renoncé au changement s et 
«a senrf les intérêts te Giscard 
dEstaing », qu'il « fait le jeu du 
grand capital et de ses représen¬ 
tants* lorsqu'il « s'oppose au dé¬ 
veloppement des luttes économi¬ 
ques et sociales ». quand U « se 
fait le champion te Valliance 
Atlantique », enfin quand «ü se 
livre à cette agression perma¬ 
nente contre le P.CE. U) en 
essayant d’opposer les dirigeants 
te notre parti entre eux. en 
essayant d’opposer les dirigeants 
à la base — tentatives vouées à 
l’échec ». « Sur le tandem conduit 
par Giscard ne figure pas Geor 
ges Marchais. (-) Le compère est 
autre », a déclaré le secrétaire 
général 

M. Marchais a Indiqué au sujet 
de l'élection présidentielle : 


s Nous sommes lotn encore du se¬ 
cond tour. L’expérience prouve 
ou’Ü faut rassembler le maximum 
de voix sur le candidat du P.C.F., 
ce qui est la tâche capitale à 
laquelle nous sommes confrontés. 
Cela étant précisé, nous sommes 
les candidats du changement, ce 
qui veut dire que nous voulons 
mettre au plus vite un terme ait 
pouvoir de M. Giscard d’Bstaing. 
dont la politique est si nocive 
dans tous les domaines. » 


« !( y avait en Pologne 
un mécontentement 
réel et justifié» 

M. Marchais a déclaré que la 
« façon dont s’est fait > le rem¬ 
placement de M- Edward Glerefc 
par M. St&nislaw Railla & la 
tète du part) ouvrier unifié polo¬ 
nais « pose effectivement um 
question ». U estime que « celui 
qui assume la première respon¬ 
sabilité » a « sa pari propre » des 
erreurs qui ont été commises, 
mais il a condamné a catégori¬ 
quement le comportement qui 
conduirait à rejeter dans les 
oubliettes des hommes politiques 
qui. RÜs ont un jour commis des 
erreurs et des fautes, ont, à un 


QUINZAINE DE L’IMPERMÉABLE DU 5 AU 20 SEPTEMBRE 


moment donné de Vhlstatre de 
leur pays, joué un rôle éminem¬ 
ment positif ». 

Le secrétaire général du P-CJP. 
a déclaré, d’autre part : « Les 
événements de Pologne ne noos 
conduisent nullement à remettre 
en cause en quot que ce soit 
rappréctatkm que nous avons por¬ 
tée sur le monde socialiste et sur 
son bilan globalement positif. f-J 
A aucun moment, durant ces grè¬ 
ves, le socialisme n’a été mis en 
cause par les tncvaînears. ni par 
les dirigeants du comité de grave. 
f_j Les progrès te la société socio- 
hste dans tous les domaines posent 
aujourd’hui à ces pays, a des 
degrés divers, la question , te 
réformes, de ce av’on appelle en 
général la mise en œuvre (Tune 
nouvelle politique, de caractère 
économique, mais qui pose à la 
fois le problème du progrès social, 
du progrès économique, et celui 
de la démocratie socialiste. (~t 
Bien sûr. en ce qui concerne la 
Pologne, fournis préféré que les 
faits se passent A froid plutôt 
qu'à chaud, mats tes faits étaient 
dans la nature des choses te la 
construction d’une société nou¬ 
velle. » 

M. Marchais a ajouté : a Les 
événements te Pologne n’ont pas 
eu pour origine des menées à 
caractère anUsockdtste. Tls ont 
repose sur l'existence d'un mecon¬ 
tentement très réel et 1 justifié, 
eu égard à ce qieeqt èt A ce que 
devrait être la situation dans cer¬ 
tains domaines. Telle a été et 
reste notre position. (-J 

» Je veux même ajouter pour 
être très clair que la solution des 
problèmes qui. se posent en 
Pologne relève exclusivement et 
ne peut relever exclusivement que 
des travailleurs, du peuple, tes 
dirigeants et du Parti ouvrier 
•unifié polonais. Tl n’en a pas été 
>autrement jusqu'à maintenant el 
U est hors te question qu’Ü en soit 
autrement dans raoenir.» 


«UM 1 » 
culot. . 


un incroyable 


ü JD-F. Z, lettre d'information 
quotidienne de l'Union pour la 
démocratie française, commente 
en ces- termes le livre du secré¬ 
taire général du P.C JF. : « Geor¬ 
ges Marchais a quand même un 
incroyable ùulat l On le savait 
depuis longtemps, mats là lecture 
te l’Espoir au présent laisse tout 
de même pantois sur les méthodes 
des dirigeants du P.C J’. 

» Au moment où le peuple polo¬ 
nais et les ouvriers te Gdansk 
déchirent une nouvelle fois le 
voüe 1 sur la réalité des sociétés 
communistes, an moment où le 

P ie afghan souffre sous, le 
te Varmée rouge, Georges 
Marchais prend la plume pour 
dresser (chapitre 2) le bilan glo¬ 
balement positif des pays socia¬ 
listes. chiffres et exemples l?) à 
l'appui, et affirmer sans rire : 
« Le socialisme, c’est la paix ». 
c le socialisme a permis un déve- 
» loppement de la démocratie 
» dans ses différentes dimen- 
» sloos #. c si l’humanité a écarté 
» la guerre mondiale depuis 
» trente-cinq ans, elle le doit 
» d’abord à l’Union soviétique et 
» aux pays socialistes »- Arrê¬ 
tons-nous là. Le livre mériterait 
un bêtisier aussi important que 
T ouvrage toi-même. 


M. Lalonde sera candidat « jusqu’au bout» 

ML Brice Lalonde, candidat des écologistes h réfection prési¬ 
dentielle, était mardi 9 septembre, le'premier Invité de la nou¬ 
velle émission de TF I, - Le grand débat Les députés qui l’ont 
interrogé, MM. Gérard Bapt -fPJS.1, Michel Barnier (BJPJU, 
Gérard Longuet iUX'JFJ et Pîterre Zarfea tP.CFJ. tons quatre 
Jeunes et nouveaux venus à l'Assemblée nationale, n'ont pas 
eu de. peine à mettre - en évidence,, an cours d'un débat, très 
vivant, le peu de consistance de la position écolog iste dés lors 
qu'elle prétend être reconnue comme on projet politique à part 
entière destiné à mettre Fin A ce que M. Lalonde a appelé le 
- ron-ron politicien ». .Le candidat n’a pas su définir^ autrement 
qu'en termes vagues la « nouvelle dvtHsation - dont l'écologisme 
se veut le promoteur, et les reprochés dé M- Longuet, soupçon¬ 
nant les écologistes de se comporter comme de ■ nouveaux curés - 
arbitres du bien et du mal, ou ceax de M. Zarha. les accusant 
d'éluder 1a question de la répartition sociale des responsabilités 
et des richesses, ont porté. 

Le dossier le mieux argumenté de M. Lalo nd e était'celui de 
l’énergie. Le candidat , a insisté sur l'importance des gaspil lages 
et Q a défendu, contré le recours au nucléaire, le passage pro¬ 
gressif, engagé dès main tenant, & l'énergie solaire. En revanche, 
les réponses qu*3 a faites aux questions qtd lui étaient posées sur 
ses conceptions en matière fiscale, économique et internationale 
ont été (aortes et incertaines. Les- Interlocuteurs de M. Lalonde, 
invités par lui à signer un parrainage « en blanc • pour un 
candidat à l’élection présidentielle antre que celui de leur parti, 
ont expliqué leur refus en soulignant leur désaccord avec les 
conceptions dù candidat des écologistes. Celui-ci n*en a pas mains 
affirmé sa volonté d’être fgmrfMaf ■ jusqu'au bout*, face à quatre 
partis qui sont - un peu tous les mêmes ». 

Servis par le fait que leur interlocuteur s’opposait également 
à eux tous, les quatre députés ont su poser des.questions daires 
et Incisives, reflétant l'attitude de leurs formations politiques res¬ 
pectives vis-à-vis des écologistes et montrant ce qui eéjjmre de 
jeunes élus qui ont choisi de ioner la feu de la démocratie repré¬ 
sentative d’un candidat qpi en conteste la valeur. 

PATRICK JARREAU. 

M. Lalonde a déclaré que l’éco¬ 
logisme s n’est pas simplement ta 
défense d’intérêts purement sec¬ 
toriels », mais «une nouvelle 
conception complète te Ta société, 
te son économie, des rapports 
entre les gens qui la composent, 
des rapports entre ta aille et la 
campagne, te sa politique inter¬ 
nationale et te sa démocratie a 
U a cité l'exemple dn référendum 
communal, repoussé par tous les 
groupes, au Sénat, lors de l’exa¬ 
men du projet de loi sûr les col¬ 
lectivités locales. «La démocratie 
est une chose trop sérieuse pour 
que la population s'en occupe », 
telle est, selon M Lalonde. la 
conviction que partagent tous les 
partis politiques. 

Le candidat des écologistes a 
formulé quelques « idées claires 
et simples » r «L’économie telle 
qu’on renseigne n'est plus le cen¬ 
tre de la oie» et » actuellement 
les économistes ne comprennent 
.rten à la situation » ; s les fron¬ 
tières s’estompent te plus en plus, 
les Etats sont A la fois trop 
grands pour résoudre la plupart 
des problèmes locaux et trop pe¬ 
tits pour résoudre la plupart des 
problèmes internationaux » ; « fl 
faut une nouvelle démocratie, 
c'est-à-dire qtCU faut une nou¬ 
velle par ticipation ». 

M. Lalonde estime que le re¬ 
cours à ? énergie nucléaire est 
inutile, car * depuis que le pro¬ 
gramme nucléaire a été nus eu 
place, Ü ne remplace pas le pé¬ 
trole », mais a a pour résultat 
d’ « augmenter ta consommation 
d'énergie » La « vraie question ». 
a-t-il dit. est de savoir à quoi 
sert l'énergie consommée « Ve 
1963 d 2980, nous avons doublé ta 
consommation d'energie en 
France », a indiqué M. Lalonde. 

« Sommes-nous deux lots plus 
nombreux ? Non.. Alors, toute 
cette énergie supplémentaire, où 
est-eüe allée ? » u a cité le quar¬ 
tier de la Défense, à Parts. « où 
personne ne veut travailler » la 
tour Montparnasse, dont c per¬ 
sonne. à Paris, n’a demandé la 
construction» et qui «consomme 
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autant tCènergie qu'une ville te 
quittas mite habtomts », Je Con¬ 
corde. qui «est une belle réunir* 
pour nos ingénieurs «, "**■* qui 
« commercialement us marche 
pas ». car fi ■ consomme une 
quantité t nvnt é émb table- d éner¬ 
gie». « L'énergie u a surtout dans 
le gaspillage». art Je can¬ 
didat. E «. ajoute r * On peut pas¬ 
ser directementdntèrete pétrole 
à Cère solaire. {Çbterpi* sotatre va 
assurer ta reléue po» thuvaauté, 
à condition .fgtqm sfp prenne dès 
maintenant, «te, 4a demande de 
M. Bander*dfe&sfarfK a précisé : 

« Nous en «ÿpp» encore pour un 
certain tefm A consommer du 
pétrole. Nom en avons a mon 
avis, pour 4eux générations » - 
M. Zerfcu» reproché aa candi¬ 
dat des écotoglBtet de « cultiver 
de ouates peurs » en s’appuyant 
e sur le souvenir qu'a tout ie 
monte te drames comme Hiro¬ 
shima ou- sur - ftgnorwtce. tout 
simplement', pour agiter um 
espèce d'épouvantail » M La» 
tonde a répondu : « Z/ractastne 
nucléaire produit. traite’, trans¬ 
porte. stocke une quantité très 
grande te produits mdw-actsti. 
dont une partie ou demeurer 
radto-actme pendant des vtiüê- 
natres. Est-ce que les techniques 
parfaites, est-ce que les hommes 
parfaits existent, qui garantissent 
qu~ cette mdio-actntui . «m 
confinée et que . les êtres vivants 
n’en seront pas pollués ? f-J 
Est-ce qu'il est normal te cons¬ 
truire un monte dans lequel nous 
ne sommes pas faits pour.«met 
Moi. je dis ■ non • M Longuet 
ayant défendu ■ le droit A 
T énergie », Indépendamment de 
l’usage qui en est fait M Lalonde 
a déclaré : « le crois qnH y a 
toute une chaîne qu'il faudrait 
savoir arrêter Notre consomma¬ 
tion d’énergie, C’est m peut peu 
comme te la drogue : on ua dou¬ 
bler la . dose, ta doubler encore, 
et puis Ton va passer aux dro¬ 
gues te pins en plut « dures » — 
après 1c pétrole, le nucléaire. » ■ 
Interrogé par M Bapt sur la 
proposition socialiste d'an « mo¬ 
ratoire * sur Je programme 
nucléaire alto de permettre on 
débat, suivi -(Ton vote sua Beric- 
ment aa d’un référendum. M. La¬ 
lande s’est déclaré c favorable 
4 un référendum. ■ dont U accep¬ 
terait le verdict. 


Après les déclarations 
de M. Michel Debré 


■ M. Jean Guton , secrétaire 
général- du CEREL (Centre 
d’étude et de recherches Egalité 
et liberté), proche de M. Chaban- 
Deimas.: « Jacques Chaban- 
Delmas avait bien raison de dire 
la candidature te Michel 
alla it vivifier ta politique 
et üss politiciens. Michel Debré 
Fa prouvé hier scrir en élevant le 
débat te la campagne électorale, 
ce qia est aussi un des mérites 
non négligeables de su candida¬ 
ture. Michel Debré aurait dû pré¬ 
ciser, en revanche, que l'essentiel 
du temps - perdu avait ea Heu 
entre 1974 et 1976 
• Entra, le CEREL espère que 
Michel Debré saura ne pas s’en¬ 
fermer dans me campagne Ami- 
tèe a ta défense d'acquis et saura 
pratiquer une ouv ert u re permet¬ 
tant ta formation d'un grand 
consensus national pour une nou¬ 
velle société généreuse et tolé¬ 
rante. ». 

' • M Michel CaliXnoi porte- 
parole du comité Le Pen : 
.k- M. Michel Debré, le caméléon 
de ta V* République, a fait lundi, 
sur Antenne 2= une prestation tort 
décevante A défaut te révéla¬ 
tions. il s’est montré■ inégalable 
dans le mensonge historique et 
dans, le rappel des' événements 
d Algérie, dont Û u Coffrant te 
faire peser la respo n sabilité sur 
les dirigeants de ta 77* Républi¬ 
que. » 
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IES ÉLECTIONS SÉNATORIALES 

Côte-d'Or: un trouble-fête dans (a majorité 

. De notre correspondant 


Dijon- — « Dans. ce type de 
consultation, on vote plus sou¬ 
vent contre queltjvrun que pour 
quelqu’un, et la présence de la 
liste Mercusot arrangera sam 
doute plus d’un -Secteur : le 
centre, tfest .un refuge bien 
commode, s L'élu do la petite 
commune ronde qui s'exprime 
ainsi résume assez bien, le climat 
de la campagne en Côte-d’Or. 

La présence de la liste cen¬ 
triste conduite par Ml Jacques 
Mercusot, vîoe - président du 
conseil général et maire de Som- 
bemon. est venue mettre un peu 
de piment dans la préparatlon du 
scrutin. 

Lorsqu’on lui fait remarquer 
qu’l] risque d’enisver de précieuses 
voix & la majorité présidentielle 
et donc de favoriser l’élection d'un 
sénateur de gauche, 1 S. Mercusot 
répond avec son franc-parler : 
« Eh bien, je passerai avec lui I» 

Soutenu par te Centre national 
des Indépendants paysans, 
M. Mercusot a reçu l’appui quasi 
unanime de tons les maires des 
cantons de Saint -Seine-r Abbaye 
et de Scmbemoo. 

Ses espoirs de « faire un bon 
score » le confortent encore 
un peu plus dans sa position de 
c troable-rôte ». 

Cette nouvelle attitude des 
Indépendants s’explique par 
V* impair » commis par les deux 
grandes familles de la majorité 
qui, dés le mois» de mars dernier, 
constituaient une liste d'union 
entre les deux sortants (RR.) et 
RP.R. gommant toute association 
avec certains modérés. 

Le CNXP n’avait- iras caché' 
alors son désappointement, d’au¬ 
tant qull avait eu connaissance 
de la constitution de cette liste en 
lisant la presse régkmale-2 

Depuis, comme révrillés par ce 
qui a été ressenti comme une 
gifle, les différents courants qui 
convergent an centre se sont 
mobilises pour faire- campagne 
pour le vice-président du oonseü 
général de la Côte-d'Or, qui a 


su résister aux pressions «sou¬ 
tenues » de ses i cousins majo¬ 
ritaires s, qui lui avaient pourtant 
assuré, en échange de son retrait, 
une confortable place an sein du 
conseil économique et social. 

-Dans tes rangs, de la majorité, 
si l’on n’affiche guère de craintes 
pour la réélection du sénateur 
sortant' de Gb&ÜHQn-sur-Seine, 

M. Michel Sordel, U.DJP-PJÎ, 

pas plus qu’on ne veut s'inquiéter 
pour te maire de Nuits-Saint- 
Oeorees. M. Bernard Barbier 
(U.D.F.-F.R.). qui avait succédé 
au sénateur. André Picard, décédé 
aju couacs de mandat le & Juil¬ 
let 1979. on n'a pas apprécié 
l’obstkiation de M. Mercusot, que 
Ton veut faire passer, pour un 
c frère-; ennemi *- 

Xa. gauche, elle aussi, joue une 
carte importante. Le président du 
conseil général, M. Pierre Palau, 
socialiste,- s’est lancé dais la 
bataille. Depuis qu’il a été placé 
au perchoir de rassemblée dépar¬ 
tementale, Il s’est employé à 
faire sartn- l’opposition de l'isole¬ 
ment a*ri& lequel l’avait plongée 
sa langue, absence des affaires. 
Homme de la ville, 2e président 
du. ocnréil général a su adroite¬ 
ment ménager tes susceptibilités 
des élus de la campagne et, en 
quelques mois, il s’est forgé une 
Image qui n’a pas laissé indiffé¬ 
rents tes ruraux. Une image qui 
c passe bien ». 

Réussira-t-il à emporter ce 
troisième siège de sénateur (créé 
pour tenir compte de l'augmenta¬ 
tion de la population du départe 
ment) qui conforterait sà posi¬ 
tion de leader de la gauche non 
communiste ? Pour cria, il lui 
fondra devancer te la fols. M. Mer- 
cusot et le RPLR. Maurice 
Lombard, premier adjoint au 
maire de Dijon, qtd fait équipe 
avec tes sortants. Un homme 
dont on ne parie guère Jusqu’à 
présent dans cette campagne élec¬ 
torale, ce qui n'est pas forcément 
mauvais signe. 

ROBERT CERLES. 


Aude : un fief socialiste 

De notre corre sp ondcmt 


Csrcasscsxne. ' — Boni. Jusqu’à 
présent, le -parti soeiatMé a fait 
connaître otflctenéBtent fenom de 
ses deux candidate, dont te feaocèa 
ne fait guère de doute. Sénateur 
sortant, M. Raymond Courrière, 
conseiller . général, maire de 
Cuxac-Cabardës. fait équipe avec 
M. Roland Courteau, adjoint au 
maire de SaBes-d'Aude. Cet ins¬ 
tituteur Agé de trente-sept ans 
devrait succéder à M. Marcel Sott- 
qnet, qui a décidé de ne. pas sol¬ 
liciter te renouvellement de son 
Tnaprittt. en raison de son âge 
(M. Bouquet est né 1e 24 février 
1914). 

Lors de te désignation des délé¬ 
gués des conseils municipaux, di¬ 
manche 7 septembre, des inci¬ 
dente se sont produits a Port-te- 
mouveOe, Satet-Azidré-derBoque- 
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Depuis 150 ans, 
nous gardons le rythme. 



Paquet Musique présente 
son dernier né: 
le métronome “Beaumont*. 
Comme ses aSnés, 
a bénéficie de la Garantie 
5 ans. Prestige Paquet , 
tfiffie présentcüon soignée, 
<J un mécanisme mâai 
extrêmement fiabte- 
Atout maître 
son prix raisonnable 
fepface 

au premier rang. 


leBeaumorf 1 

acte en 3 versera 

raonëes- "ACAJOU*, 
-noyer* «nck. 
ISorretJ&ti 
septertoe £3j. 


paquet musique 
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AU CONSEU- DES MINISTRES 


M. Giscard d'Estaing : le budget pour 1981 vise 
à soutenir l'activité productive et à assurer 
la solidité de la monnaie 








Le conseil des ministres qui a 
siégé mercredi 10 septembre, sous 
la présidence de M. Valéry Gis¬ 
card d’Estaing, a consacre l’es¬ 
sentiel de ses travaux au projet 
de loi de finances pour 198L Au 

tenue de la communication du 
ministre du budget, te président 
de la République a déclaré : 

s Tout budget exprime une 
volonté. 

» Le projet de budget pour 1981, 
qui a été soigneusement préparé 
et calculé, vise deux objectifs : 
soutenir, l’activité productive du 
pays et assurer la solidité de la 
monnaie. 

» Le soutien de l’activité est 
recherché par la modération de 
la pression fiscale, notamment à 
l’égard des cadres dont les impôts 
sont stabilisés, et par la création 
d’une aide puissante à l’équipe¬ 
ment des entreprises. 

«Pour affirmer cette volonté, 
fai demandé au gouvernement 
de retenir un objectif de crois¬ 
sance supérieur à celui qui résul¬ 
tait des comptes spontanés. 

» Le maintien de la valeur de te 
monnaie est assuré par 1e refus 


àe la poUtique de facilité qui 

consisterait à accepter l'cmgmen- 
■ tation du déficit, et par un effort 
dé compression des dépenses de 
fonctionnement. A cet égard ü 
faut savoir que les finances publi¬ 
ques de la France sont dans une 
situation exemplaire par rapport 
à celles de tous les autres pays 
industriels. 

» La politique familiale voit 
apparaître une innovation impor¬ 
tante ; l’octroi d’une demi-part 
supplémentaire d’impôt sur le 
revenu de 1981 pour toutes les 
famiHes ayant au moins trois 
enfants'à charge. 

» Ainsi, le projet de budget pour 
1981 traduit la triple colonie de 
soutenir Vactivité, (rassurer la 
stabilité du franc et de réduire 
les impôts des familles de trois 
enfants et p lus. » 

ML Jean-Marie Poirier, porte- 
parole de te présidence de la 
République, a précisé après le 
conseil des ministres que 1e pro¬ 
jet de budget avait été élaboré 
sur la base d’une croissance an¬ 
nuelle de 1.6 % mais que l’objectif 
que se fixe 1e gouvernement est 
de dépasser 2 



Mme LUCANTIS EST RÉÉLUE GRAND MAITRE DU DROIT HUMAIN 


La Fédération française de 
l’ordre maçonnique du Droit hu¬ 
main, te troisième en importance 
parmi les organisations maçon¬ 
niques françaises après te Grand 
Orient de France et 1a Grande 
Loge de France; a tenu son 
couvent annuel à Parla du 4 an 
7 septembre. 

Mme Yvette Lacantis. président 
sortant, a été réélue. Au cours de 
ce couvent, les délégués ont no¬ 


tamment exprimé leur préoccupa¬ 
tion face à la résurgence du dog¬ 
matisme, du racisme et du fana¬ 
tisme. 

|Xe Droit humain est la seule 
obédience maçonnique française 
mixte. Fondé en 1893 par Maria 
Dendsmes, l'ordre international du 
Droit humain est présent dans qua¬ 
rante pays et administre en France 
cent soixante loges. Bon siège est 
5, rue Jules-Breton, 75013 Paris.} 
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longue et Bsgea.où tes élus so- 
jesaJJstes ont refusé ans commu¬ 
nistes tes postes qu’ils réclamaient 
. Ce retira, qui ne modifie pas l’Is¬ 
sue du scrutin du 28 septembre, 
a conduit M. Henri Garino. secré¬ 
taire fédéral du parti communiste, 
à saisir M. Georges Marchais. Le 
- P.C. accuse tes socialistes d’avoir 
agi selon des c directives natio¬ 
nales a. Le P&, par la voie de 
M. jean Poperen, membre du se¬ 
crétariat national, s’était déjà ex¬ 
pliqué sur. ce point en réponse 
a ' te polémique engagée par 
Mme Madeleine . Vincent dans 
VHvmantté du S septembre, à pro¬ 
pos d’un ta rident identique dans 
la conimime du Grau-dn-Rm 
(Gard), dont 1e maire est M. Jean 
Bastide, PH. (le Monda date 
7-8 sepiemtoe). — B. R 


Une calculatrice 

doit résoudre des 
problèmes» pas en 

r* 


B Les calculatrices scientifiques sontfaites 

pour faciliter la vie des élèves, des étudiants et de leurs professeurs. 

L’A-O.S. (Algebraic Operating System, notation algébrique directe, 
brevetTexas Instruments) respecte les plus anciennes conventions mathé¬ 
matiques. En permettant d’introduire les nombres et les opérations de 
gauche à droite comme le professeur les enseigne et les expose au 
tableau, ÜA.O.S. évite les erreurs et fait gagner du temps. Toutes les cal¬ 
culatrices scientifiques peuvent-elles le dire ? Si ce sont des Texas 
Instruments, oui! 

Rentrée des classes ? Rentrée des Facs ? Calculez bien : la g amme 
des scientifiques A.O.S. “hautes performances” Texas Instruments __jl 
commence à moins de 120 F. n^-. 


■n 57 La prjçiajrtmahle 

la plus vendue en Fume 


TI 30 La scientifique 

la plus vendue au monte 



TI 35 La scientifique 

a vec tondions si rustiques 


TI 38 Li scientifique 

con<nie Dour les examens 
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Les caicalatriccs Tà 25, '30.25, 38,50,51-111, 53,57, sont conformes k la circulaire n° 73-3Î&'du-2/.lO»'-I[S autprisar.t i’usaqe déa calculatrices aux examerÂ 


Texas Instruments 

Pélectroniqiie facile à vivre 
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JUSTICE 


UN HA NDICAPÉ MENTAL EN PRISON 

la «liberté d’esprit» contre la liberté 

De notre envoyée spéciale 


Nantes. — A vingt et un ans, Patrice Messlna as conduit comme 
un enfant de dix ans. « Ce sera toujours ainsi », dit sa mère. Après 
un séjour dans un Institut mèdlecHprotessIonnel, H était au chômage, 
lorsque, voilà quelques mois, ses parents l'ont envoyé au centre 
de postcure de la Chlcotlère, à Salnt-Heriilaln (Loire-Atlantique), 
non loin de leur domicile, à Orvault Depuis la fin du mois de mal. 
Patrice est en prison, accusé de viol. 


Victime de sévices de la part 
de ses co-déterms — on a relevé 
sur lui une brOIura au second 
degré — qui lui dérobent I"ar¬ 
gent que ses parents lui envoient, 
Patrice, dans ses lettres, à récri¬ 
ture d'enfant et au graphisme 
phonétique, ne cesse de dire 
son Innocence, en dépit de ses 
aveux Initiaux. ■ Il a avoué puis 
s'est rétracté, affirme son avo¬ 
cat. M* Yvor. Chotard. du barreau 
de Nantes. Mol, jo me tais lort 
de lul taire avouer a 'importe 
quoi. » Les experts psychiatres 
ont reconnu la - suggestfb/Mré » 
de Patrice, et la chambra d'accu¬ 
sation de la cour d'appel de 
Renies invoque cet argument 
pour refuser de le mettre en 
liberté, car li pourrait « tomber 
aeus rinlluence de son entou¬ 
rage et ne plus disposer de ta 
liberté d’esprit nécessaire à la 
manifestation de ta vérité ». 

Outre qu'il s'interroge sur la 
prétendue liberté d’esprit de 
Patrice, son avocat se demande 
pourquoi le magistrat Instruc¬ 
teur. M Gilles Dubigeon, refuse 
de tenir compte des quatre 
témoignages qui l'innocentent En 
effet pour commettre ce viol, 
qui a eu lieu le 20 mal vers 
10 heures. Patrice aurait dû 
quitter le centre de post cure de 


la Chlcotlère peu après 9 heures. 
Or, quatre témoins affirmant 
qu'il était encore au centre vers 
10 heures, et confirment te 
témoignage de sa mère. 
» Comme de coutume, dît colle- 
ci, la lul ai téléphoné vers 
10 h auras moins le quart pour 
lul rappeler qu’il devait aller é 
la mairie d’Orvauft pointer pour 
le chômage. » Patrice est allé 
normalement à la mairie ce 
matln-là. puis s'est rendu chez 
ses parents avant te rentrer au 
centre. Les gendarmes et la 
victime, qui étaient encore sur 
les lieux de l’agression, l'ont vu 
pas.sr à bicyclette sur la route. 
La jeune femme Va alors Identifié 
comme son voisin. 

Lorsque les gendarmes ont 
interrogé Patrice, Ils l’ont con¬ 
fronté avec la victime. » Ile lui 
ont passé un bas sur la fôre, 
comme avait ragresseur, ajoute 
l'avocat. La victime Ta identifié, 
reconnaissant en outre se voix, 
se corpulence et ses vêtements. 
L'agresseur portait des baskets, 
pas Patrice. Mais qu'importe, 
l’accusation affirme qu’il les 
transportait sous son blouson 
Les traces relevées sur place 
ne correspondent pas à celles 
des baskets qu'il possède. 
Qu’Importe encore une fols 1 » 


Régression 


Le magistrat instructeur vou¬ 
lait vérifier • la crédibilité des 
témoins ». Mais il eet parti en 
vacances, laissant Patrice en 
prison. Pourquoi aller imaginer 
que quatre personnes veuillent. 
protéger un violeur sous prétexte 
qu'il est « leur » malade, 
demande M* Chotard dans la 
nouvelle demande de mise en 
liberté qu’il vient de déposer. 
» Avec de tels témoignages, 
n'importe quai délinquant au 
casier chargé serait, sinon tfô/ô 
Innocenté, du moins en ’lbené, 
conclut-iL Patrice Messlna n'a 
jamais commis de délit. II suffit 
de le voir dix minutes pour 
savoir qu'il est à lamals '*n 


enfant. Alors, même 3’ll était 
coupable, sa place est-elle dans 
une maison d’arrêt ? Qne peine 
à imaginer de telles pratiques 
en 1980 » 

Patrice reçoit trois lois par 
semaine la visite de ses parents. 
• 1/ ne cesse de régresser depuis 
qu’il est là-bas », dlsenf-ilsl 
Il occupe son temps à dessiner 
de grandes fleure sur des certes 
postales qu'il envoie à sa mère 
et à ses deux sœurs cadettes. 
Il ssi déçu de • n'étre pas sort/ 
pour ibb vacances ». comme II 
l'avait demandé ô son avocat 

JOSYANE SAV1GNEAU. 


• {.'assassin présumé de 
M. HavsaleJc, l'ingénieux stras¬ 
bourgeois trouvé mort d’une balle 
dans la nuque, le vendredi 5 sep¬ 
tembre f le Monde du 10 septem¬ 
bre). IUL Guy Bonin, Agé de dlx- 
halt ans, s'est livré & la police de 
Strasbourg le mardi 9 septembre. 


Le jeune homme aurait reconnu 
être l'auteur du coup de feu mor¬ 
tel. D sera inculpé, comme son 
complice, M_ Dominique Fol a. dix- 
huit ans, déjà arrêté, d'assassinat 
et de vol qualifie, après ce meur¬ 
tre organisé A l'Instigation du flta 
de la victime. 


AJOURNEMENT DE PEINE POUR UN MALIEN SANS PAPIERS 


«Vous pourriez travailler illégalement» 


M. Mody Konaté, un tra¬ 
vailleur malien âgé de vingt- 
neuf ans, qui était de 
nouveau poursuivi pour 
infraction A arrêté d'expul¬ 
sion I- Je Monde» du 4 sep¬ 
tembre) et comparaissait 
mardi 9 septembre devant la 
vingt-troisième chambre cor¬ 
rectionnelle de Paris — le 
tribunal des flagrants dé¬ 
lits. — présidée par ML Mau¬ 
rice Joseph, a bénéficié d'un 
ajournement de peine, dis¬ 
position prévue par l'Article 
469-3 du code de procédure 
pénale (1). D a. été mis en 
liberté dès mardi soir, et _ de¬ 
vra se présenter le 16 juin 
1981 devant le tribunal, qui 
prendra alors sa décision 

Pour M. Joseph, ''histoire de 
M. Konaté: ancien employé do 
restaurant d'entreprise des 
grands mngaa»Tts du Printemps a 
Paris — « où sa place Lui est tou¬ 
jours gardée », est venu dire le 
directeur du restaurant, — n'est 
tia banale. « Vous vivez depuis 
deux ans grâce à la solidarité de 
dos anciens collègues de travail, 
s’eTt étonné le président. C’est 
assez inhabituel, la solidarité a 
Pourtant, ce qui a amené 
M. Konaté devant le tribunal est 
vécu par de nombreux travail¬ 
leurs étrangers entrés en France 
après 1974 et la limitation de 
J’Lnmigratioîx. Arrive en 19TI 
avec un visa de touriste. U a 
en vain tenté d'obtenir une carte 
de travail Alors, pour 2 500 francs, 
il en a acheté une et a commencé 
à travailler. Après on contrôle 
d'identité, il a été condamné poux 
usage de faux papiers. En consé¬ 
quence. une decision d'expulsion 
était prise à son encontre le 
4 octobre 1978. 

Mais M. Konaté ne veut pas 
qui* ter la France, s En tout cas 
pas pour U. Mali, où il mourrait 
de faim ». a indiqué M* Daniel 
Voguet, son défenseur. Pour aller 
dans un autre pays, Q lui fau¬ 
drait un passeport, demandé lul 
aussi en vain. Alors, □ vit dans 
une semi-clandestinité. prenant 
gratuitement ses repar au restau¬ 
rant où il ne peut plus travail¬ 
ler, puisqu’il n'a pltu de papiers. 
« Vous pourriez travailler Ole- 
gatement. lui fera remarquer le 
président. Beaucoup le font. » 

Tenir compte du contexte 

Chaque fols qu'il est l'objet 
d'un contrôle de police. M. Konaté 
est arrêté et condamné à quel¬ 
ques -luis d'emprisonnement pour 
Infraction A arrêté d'expulsion. 

« Cela pourrait ne jamais s?arrê¬ 
ter», a ait Bd* Voguet. en deman¬ 
dant au tribunal de ne pas sim¬ 
plement appliquer la loi comme 
le souhaitait M. Bernard Dulmet, 
substitut, mais de tenir compte du 
contexte de oette affaire et, sur¬ 
tout, du recours que M. Konaté 
a déposé devant te tribunal admi¬ 
nistratif Celui-cl devra dire si 
l'administration a commis un abus 
de pouvoir en ordonnant l’ex¬ 
pulsion 

C'est pour cette raison, et parce 
que M. Konaté n'est « en rien une 
menace pour Tordre public ». que 


De notre envoyée spéciale 

le tribunal l'a mis en liberté et 
a ajourné sa décision au 16 juin 
1981. espérant qu'entre-temps 1e 
tribunal administratif aura rendu 
la sienne. 

Les militants de la C.G.T., amis 
de M. Konaté, venus nombreux 
assister à son procès, ont aussi 
manifesté bruyamment leur éton¬ 
nement et leur désapprobation 
devant les réquisitions de M. Dul¬ 
met pour les deux affaires exa¬ 
minées avant celle de leur cama¬ 
rade. Pour ces cas-là, le tribunal 
des flagrants délits a été fidèle 
à sa réputation, rendant hâtive¬ 
ment des jugements sévères. 

Une jeune femme d’origine 
algérienne. Mme Pond ha Ben 
Bachir, âgée de trente-deux ans, 
a été condamnée à dix mois d'em¬ 
prisonnement ferme pour un vol 
A la tire. M. Dulmet avait requis 
un an et. devant les réactions du 
public, te président avait précisé 
que c’étaient les réquisitions 
habituelles. 

Au magasin Tati, lors d'une 


M. MOUSSA KDHATÉ 
MENACÉ D’EXPULSION 

M. Moussa Konaté, un tra¬ 
vailleur malien âgé de trente- 
deux ans, est. comme son com¬ 
patriote et homonyme. Mody 
Konaté, sous le coup d'un arrêté 
d'expulsion, qui lui a été rignHlé 
le 22 août et précise qu'il doit 
avoir quitté le territoire français 
avant le 11 septembre. Arrivé 
en 1965. M Konaté était en 
situation régulière en France 
lorsqu'en 1975 et 1976 II - parti¬ 
cipa à la grève du foyer Sons- 
eotra de Plerrefitte (Seine-Saint- 
Dan is) o0 il habitait 11 était le 
délégué C.G.T. do comité des 
résidents. 

Le 16 avril 1976, sur ordre du 
ministre de l'intérieur, il était 
arrêté et mis dans un avion en 
partance pour le Mali, accusé 
d'être « un dangereux agita¬ 
teur ». Le 18 juin 1976. la 
Conseil d'Etat ordonnait je sursis 
A exécution de cette mesure 
d’expulsion. VL Konaté rentrait 
en France et retrouvait son 
emploi (le Monde du 22 juillet 
1976). 

Un nouvel arrêté d'expulsion 
était pris contra lui, mais le 
Conseil d'Etat accordait le 
28 juin 1978, un nouveau sursis 
è exécution. Le 25 Juin I960, le 
tribunal administratif de Paris 
a estimé que cette seconde 
décision d'expulsion était justi¬ 
fiée. Ce Jugement a été signifié 
A M. Konaté le 22 août Celui-ci. 
qui vil en France depuis quinze 
ans. ne souhaita pas partir. « On 
ne oeur plus désormais cacher 
ce qu'on lui reproche, affirme la 
C.G.T. : d’être membre du parti 
communiste et adhérent de notre 
syndicat. - 


bousculade, un portefeuille, conte¬ 
nant 500 francs, et un chéquier 
avalent été dérobés A une cUente. 
L'amie qui acompagnalt la vic¬ 
time aurait vu, sam pour autant 
donner ralerfie. Mme Ben Bachir 
* plonger la main dans le sac », 
quelques instants avant la décou¬ 
verte du voL La jeune femme 
avait été Immédiatement inter¬ 
pellée. Du n’avait rien, trouvé sur 
elle. Le portefeuille avait été 
retrouvé plus tard, vidé de ses 
billets, au deuxième étage du 
magasin, où elle n'avait, à l’évi¬ 
dence. pas ea le temps de as ren¬ 
dre: Www» Ben Bachir avait 

déjà été condamnée à quinze mois 
d’emprisonnement pour vol — elle 
, ôtait sortie au mois de mars. 

Autre affaire: deux jeunes 
gens, âgés de vingt et vingt et 
un ans. avalent été arrêtés en 
état d’ébriété après une tentative 
de cambriolage dans les bureaux 
d'une compagnie d’assurances. 
L'un d’eux, reconnu en état de 
démence an moment des faits, n’a 
pas été condamné. Contre l’autre, 
le ministère public. Jugeant que 
ks faits étalent a dîme particu¬ 
lière gravité », et, comme dans 
l'affaire précédente. « portaient 
un grave trouble à Tordre public, 
surtout dans une ville comme 
Paris, où la sécurité des citoyens 
est sans cesse menacée ». avait 
requis a une peine maximum » Le 
jeune homme a été condamné à 
quinze mois d'emprisonnement, 
dont cinq avec sursis. 

SL pour M. Konaté, le tribunal 
a refusé d’être ce que M* Voguet 
a appelé aune machine d distri¬ 
buer des peines de prison ». U n’a 
pas, pour les antres, renoncé A 
cette habitude, et n'a pas suivi 
les avocats. Tous avalent demandé 
pour ces délinquants des sursis 
avec mise & l'épreuve, ou «toute 
autre mesure susceptible de leur 
éviter la prison ». — Ja S. 


(1) L’arHclo «9-3 du code de pro¬ 
cédure pénale (loi du U juillet 19751 
prévoit que le tribunal « peut 
ajourner le prononcé de in peine 
lorsqu'à apparais que le reclasse- 
ment du prévenu est en vote d'être 
acquis, que le dommage causé est 
en voie d'être réparé, compte tenu 
des ressources du pré ve nu, et que 
le trouble résultant de l’infraction 
fo cesser. Dans ce cas. il fixe dans 
son jugement le jour oft <1 sera 
statué sur la peine (—). A l'audience 
de renvoi, ü tribunal peut, ■watt 
dispenser le prévenu de peine, soit 
pro n oncer la sanction prevue par la 
loi, soit ajourner me nome Se fois 
le prononcé de la peine f_J. La déci¬ 
sion sur la peine intervient au pbu 
tard un an après la première déci¬ 
sion d’ajournement. » 


• Deux surveillant» stagiaires 
de la maison d’arrêt de la Sauté, 
MM. Claude Boyan. âgé de vingt- 
deux ans. et Nestor Naxnor, Agé 
de vingt-cinq ans. ont été condam¬ 
nés. mardi 9 septembre. & treize 
mois d'emprisonnement chacun, 
peine assortie d’un sursis respectif 
de cinq et sept mois, par la sei¬ 
zième chambre correctionneHe du 
tribunal de Paris. Les deux sur¬ 
veillants, originaires de la Gua¬ 
deloupe: étaient accusés d’avoir 
accepté de transmettre du ha¬ 
chisch & un détenu. Guadeloupéen 
lui aussi, Grégoire Rose, Agé de 
vingt-sept ans. 


-Publicité' 


En même temps que la Photokina, 
la Fnac présente en avant-première. 


Demain, jeudi 12, la Photokina ouvre 
ses portes. Et des milliers de profession¬ 
nels vont venir là, du monde entier, pour 
découvrir ce qu'il y a de nouveau en 
matière de photo. 

Mais à la même heure et dans le même 


temps, la Fnac révèle ces nouveautés. 
Mieux : elle les présente physiquement. 
Jusqu’au 20 septembre, Fnac-Mont- 
pamasse sera donc à l'heure de Cologne. 
Répondant très concrètement à la ques¬ 
tion : quoi de neuf à la Kina?.. 


Le Minolta CLE 

Four passionnés du télémètre, i! a la cellule 
orientée vers le film. (Et reçoit les optiques 
du Leica M.) 

Le PentaxLX 

LX en chiffres romains, cela donne 60. Et 
c'est l’appareil haut de gamine que s'offre 
la marque pour son 60 e anniversaire. 

Le Nikonos IVA 

L’automatisme (TTL) chez Nikon, en 
photo sous-marine. Avec cellule mesurant 
vers le film- 

Le Contax 137 

Après le Konlca FS ï, c’est le deuxieme 
appareil à moteur intégré. Là aussi, taille 
pratiquement inchangée. 

Le système Agfa Family 

Une caméra- super-8, mais curieusement 
capable de prendre aussi des vues fixes 
(jusqu’à 3200 par film!) -J- un lecteur écran 
$X 10 cm. Le tout, aux environs de 1500 F. 

Le film Agfapan Vario-XL 

Du noir et blanc, à sensibilité variable (eh 
oui!)- De 125 à 1600 asa... Et H abandonne 
ses sels d’argent dans le bain de dévelop¬ 
pement 


A Fnac-Mbntpamasse 

136, rue de Rennes, Paris 6 e (parking au 153 bis]. Du mardi au samedi, de 10 h à 20 h; nocturne le mercredi, jusqu’à 21 h 30. 

Photo, cinéma, radio, hi-fi , tv, vidéo, disques, livres 


ON FACTOTUM 
WOÈUCAT 

(De aotx* correspondant.) 

Nice. — Les gendarmes de 
Beaulleo-ttir-Mèr (Alpes - Mariti¬ 
mes) viennent d'arrêter l’homme 
de confiance de ML Aladar de 
Balkany, homme d'affaires et 
financier, père du promoteur 
Robert de 'Balkany. D'origine 
albanJsà. M. Mirgin Zogu. qua¬ 
rante-trois ans. s été Inculpé de 
vôl par M. Michel Zavarro. juge 
d’instruction au tribunal de Nice, 
etécroué. 

.Depuis plusieurs années, 
M. ZoQu. qui avait débuté comme 
chauffeur dans rune des nom¬ 
breuses sodétes de ntomme 
d’affaires, avant de devenir son 
factotum, mettait en coupa réglés 
les différentes résidences que 
son employeur possédé sur la 
Cote d'Azur. Les vols n'étalent 
pas restés ignorés, mais M. Zogu. 
chaque lois qu'une nouvelle dis¬ 
parition était constatée, taisait 
porter les soupçons sur le per¬ 
sonnel domestique, qu'a licen¬ 
ciait C’est te vol de 17000 F 
suisses, dont 0 était seul, avec 
M. de Balkany, A connaîtra la 
cachette, qui a amené te finan¬ 
cier & porter plainte contra iuL 

M. de Balkany n’est pas an 
mesura d’estimer avec prêdsmr 
te montant des • évasions * 
constatées : plusieurs millions 
de francs en tour cas dit-il 
Il sait qu'il a déjà dO remplacer, 
entre autres. 200 kilos d'ar¬ 
genterie d'époque. Fanai les 
objets disparus, un cen drie r s» 
malachite, pesant IB kilogram¬ 
mes. incrusté de diamants, va¬ 
lant à lui seul 1 mKHon ds 
francs. — M. V. 


L'ENFANT 
OU CAMBRIOLEUR 

M. Jacques Guénard. figé de 
vingt-sept ans. a une réelle oas- 
slon pour son fils Christophe. 
Agé de sept ans. Comme il jw 
se résigne pas à s’en séparer, 
députe te départ, de. te mère de 
Tentant, It as charge Un*mfima 
de son éducation. Ce oére céli¬ 
bataire s'occupe de son fils du¬ 
rant les vacances scolaires et 
| te garde avec lui pendant ses 
heures de travail 

Mais Jacques Guénard exerce 
un 'métier dangereux : U est 
cambrioleur. Durant le nuit du 
5 au s septembre. U a été arrête 
à Parie, après une poursuite 
mouvementée qui a failli coûter, 
la vie à son fila. Chrlstooha 
donnait dans te voiture de son 
père et. comme son Dôra. a été 
blessé par tps Oo fief ers. 

Jacques Guénard revenalt-U 
de faire un mauvais coup ? 
C’est ce qu'ont pensé les pon¬ 
dère. en rem ar quant que te 
plaqua minéralogique arriéra de 
ea «4L- avait été camouflée 
Pria en chasse: le jeune cam¬ 
brioleur a. «lors offert A son fila 
une course dans Paris, brûlant 
les feux rouges, empruntant tes 
trottoirs et acheva/» ses virages 
en dérapages plus ou moins 
contrôlés. Coincé par une voi¬ 
ture but te boulevard Randrin 
(19” arrondissement). Jacques 
Guénard a encore tenté de 
s’échapper, mais tes policière 
ont tiré. Sans voir Tentant, 
assurent-ils. 

Christophe a été blessé à 
r aisselle droit b, mais ses (ours 
ne sont pas an danger.'Son oére 
a été touché plue légèrement 
Jacques Guénard était recherché 
pour plusieurs cambriolages 
commis dans te quinzième ar¬ 
rondissement Mais tes pondère 
ne veulent pas, expliquent-ils, 
trop - charger - ce délinquant 
d’habitude : « H faut penser A 
Tarifant, confie l'un d'eux, bout 
tfWn na commence pas ttans ta 
vie avec un trop grand handi¬ 
cap psychologique. - • — Ph. Bg 


UN POUCIEB EST TUÉ 
AU COUPS DIME TENTATIVE 
DE HOLD-UP A ROUEN 

Du brigadier de police, M. Louis 
Godln. âgé de trente-quatre ans et 
père de trois enfants, a été tué. 
mercredi 10 s e ptembre peu avant 
g heures, dans une fusillade avec (es 
malfaiteurs qui sa préparaient à 
attaquer l'agence du Crédit du Nord 
située suc Jeume-d’Axc i Rouen 
(Semc-Marittma). 

Les malfaiteurs, jeunes, semble- 
t-il. an nombre de trois on quatre, 
avaient, déjà pria en. otage quelques 
membres du ' personnel quand u 
police est arrivée, prévenue par télé¬ 
phone. - One fusillade a aussitôt 
éclaté. Les malfaiteur* «ont parvenue 
A prendre la fuite ft pied, mata, selon 
certains témoins,-Pan d’entre, eux, 
blessé:, n’aurait pu suivre ses com¬ 
plices et se sentit réfugié dans le 
quartier. Des policiers sont à sa 
recherche, üh ~ gardien de la paix 
a d'autre part été l égèrement blessé. 
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FOOTBALL 

Le redressement de l’Olympiqne lyonnais 

De notre-envoyé spécial 


Lyon. — il aura falln attendre 

le vingt-huitième derby Lyon- 

Salnt-Etienne, mardi 9 septembre, 
pour voir onftn un match joue 
à guichets fermés au stade muni¬ 
cipal de Gerland, devant qua¬ 
rante-sept mille trois cents spec¬ 
tateurs Juchés jusque sur le toit 
des tribunes. Même au plus fort 
de l'épidémie de « fièvre verte », 
jamais ces derbies traditionnelle¬ 
ment les plus suivis de Tannée 
n'avaient pu rassembler quarante 
mille spectateurs. H est vrai que, 
pour la première fols de leur 
langue histoire, les deux clubs 
partageaient cette fols la pre^ 
mière place avec Bordeaux avant 
de S’affronter dans cette neu¬ 
vième soirée du championnat de 
France. 

Jamais peut-être ces deux 
grands clubs du football français 
ne sont apparus si pioches et si 
différents a la focs. Proches, ils 
Tant toujours été géographique¬ 


ment. A peine une heure de voi¬ 
ture sépare le stade de Gerland 
de Geoffroy-Guichard. Proches, 
ils le sont aussi cette année par 
leur excellent début de saison. 
Lyon n’ayant connu qu'une 
défaite à Nantes, et Saint-Etienne 
restant sur. cinq victoires consé¬ 
cutives. 

Différents, les deux clubs le 
sont d’abord par leur publia 
Influencé peut-être par les tra¬ 
ditions culturelles de ia vieille 
bourgeoisie locale et très sollicité 
d'autre part, lé lyonnais consi¬ 
dère le football profes si onnel 
comme un -spectacle et ne se 
rend au stade -que pour un évé¬ 
nement. Malgré le chômage qui 
touche pourtant 12 % de la popu¬ 
lation active de la Loire, la crise 
de Manufrance et le déclin relatif 
de «on équipe ces dernières sai¬ 
sons, le public stéphanois n'a au 
contraire jamais ménagé son sou¬ 
tien et ses bruyants encourage¬ 
ments. 


L'exemplaire public stéphanois 


Les comportements du public 
ont, bien sûr, une énorme 
influence sur la situation finan¬ 
cière des deux clubs. Tandis 
les Stéphanois ne savaient trop 
comment Investir leur magot 
européen, les lyonnais ont ter¬ 
mine la saison dernière avec un 
déficit 43e plus de 7 militorm de 
francs. 

La municipalité lyonnaise, qui 
avait plaoé ses hommes de con¬ 
fiance à la tête du club en 1377. 
a dû se rendre & l'évidence : 
seule une équipe Jouant les pre¬ 
miers rôles accrochera le grand 
public et aéra donc viable. Si 
elle avait continué & verser sa 
subvention de 1900 000 francs, 
celle-ci n’aurait même pas suffi 
à rembourser annuellement les 
dettes et & payer les agios des 
banques. L’Olympique lyonnais 
serait devenu pour elle un ton¬ 
neau des Danaïdes. 

Malgré Tqpposïtion des élus 
socialistes et l'abstention des com¬ 
munistes, la décision fut donc 
prise de voter une - subvention 
supplémentaire et exceptionnelle 
de 4 millions de francs. Deux mil¬ 
lions et demi ont servi à couvrir 
les prêts bancaires. _U restait 
révélé Jusqu'ici judicieux si on 
considère les résultats de ce pre¬ 
mier quart de répreuve, et meme 
payant puisque la seule rencon¬ 
tre avec Saint-Etienne a laissé 
aux guichets 2 080 000 fiança 11 ), 
soit la moitié des recettes perçues 
la saison dernière. A la différence 
de l’Association sportive de Saint-, 
Etienne, dont la réussite est 
avant tout le résultat du travail 
entrepris depuis deux décennies 
sous la responsabilité de son pré¬ 
sident, M. Roger Rocher, l’Olym¬ 
pique lyonnais doit aujourd’hui 
son salut au soutien de la muni¬ 
cipalité. 

Améliorer le dimaf 
an sein de Técppe 

Cette plus grande vulnérabilité 
des Lyonnais se retrouve aussi sur 
le terrain, où l’équipe vaut surtout 
par sa ligne de demis, composée 
de trais techniciens de grande 
valeur : Serge Chlesa, Alain 
Moizan. suspendu pour ce derby, 
et Jean Amadou Tïgana. et par le 
sens du bot de son nouvel avant- 
centre yougoslave, Sixno Nloollc. 
Une blessure ou tu» période de 
méfonne de Tun on de plusieurs 
de ces éléments-dés peuvent con¬ 
sidérablement réduite des moti¬ 
vations du public. 

L’Association sportive de 
Saint-Etienne 1980-1981, qui ne 
conserve plus da n s ses rangs que 
trois des finalistes de la Coupe 
d’Europe 1976 — Christian Lopess, 
Gérard Janvier» et Jacques San- 
wr»j — paraît an contraire remar¬ 
quablement équilibrée. La réduc¬ 
tion et le rajeunissement des 
effectifs & onze professionnels et 
neuf stagiaires devraient améllo- 


PRESSE 


• Le magazine Temps rédl, 
publication bi-mensueUc lancée 
par la Compagnie française d’in¬ 
formation pour tes entreprises, 
qui édite vingt puMlcatians. et 
dont le président-directeur géné¬ 
ral est Ml Raymond Gavln, fera 
paraître son premier numéro le 
15 novembre. L’équipe rédaction¬ 
nelle est placée aons la 
bilité de M. François-René Cria- 
tiaaL précédemment rédacteur en 
chef adjoint de Que choisir? 
Comportant soixante -couse pa¬ 
ges, le numéro un sera tire a seize 
mille exemplaires. 

Temps réel a été conçu pour les 
res ponsab les des services informa¬ 
tiques confrontés aojoiiitflff» aux 
mutations provoquées par l’acce- 
lèratlcm des techniques et a un 
besoin d’échanges au sein des en¬ 
treprises. Dans cette perspective. 
Temps réel veut apporter _aux 
informaticiens des éléments din- 
formation sur les techniques, la 
vie Économique, mais aussi les 
problèmes humains et sociaux de 
l’informatique. 


rer le climat au sein de Têqulpe 
et redonner de l’ambition aux 
stagiaires confortés cette saison 
par les incorporations du gardien 
de but Jean Castaneda et des 
deux attaquants Laurent Roussey 
et Laurent Faganelh. 

Avec autant d’atouts, les deux 
équipes ont peut-être un peu déçu 
le publia Vent» assister à on 
sommet du championnat, les qua¬ 
rante-sept mille sepeta leurs ont 
eu droit & un vrai derby d’une 
rare intensité, mais marqué par 
beaucoup de nervosité et de 
maladresse, comme l’illustre d’ail¬ 
leurs le but stéphanois inscrit 
une minute avant la mi-temps sur 
un centre-tir de la tête de 
Jacques Zbnafco que Johnny Rep 
ne put reprendre, ce qui surprit 
le gardien lyonnais Yves Chac¬ 
un centre-tir de la tête de Jacques 
Zlmako que Johnny Rep ne put 
reprendre, ce qui surprit le gar¬ 
dien lyonnais Yves Chauveau. 
Heureusement pour l’équité spor¬ 
tive, Daniel Xuereb sut, dix 
ire de camper plus longtemps sur 
leurs positions en tête du cham¬ 
pionnat. 

GEftAfi* ALBOUY. 


(1) Le record des recettes en 
championnat a été établi la saison 
dernière par le Paris-Saint-Germain, 
an Pare des Princes, avec 
3120 000. Innés pour 46 306 apecta- 
tours, lar» de la venue de Saint* ! 
Etienne. 
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LE NATIONAL DE BAYONNE 

Tulasne passe, Leconte casse 


RÉSULTATS i D’UN SPORT A rAUTRE... 


Après le bruit et la fureur de 

Flushing Meadow, retour aux 
affaires de famille pour les ten¬ 
nismen français sur les courts de 
l’Aviron bayonnais. Des affaires 
qui ressemblent fort à une nou¬ 
velle version de la guerre des 
* anciens » et des « modernes ». 
Et on peut dire que la vieille 
vague a bien des difficultés à 
résister aux jeunes loups. Deux 
duels en ont donné, mardi 9 sep¬ 
tembre 1 Illustra taon : la ren¬ 
contre Tulasne-DomLnguez d'une 
part, le match Leconte-Deblicker. 
d’autre part. 

Les dix-sept ans de Thierry 
Tulasne. le champion Juniors de 
Wlmbleriort, commencèrent d’abord 
par souffrir face aux trente ans 
de Patrice Dominguez. Mais. bien 
calé au fond du court, il sut réa¬ 
gir. renvoyant des balles de plus 
en plus lourdes. Dominguez sauva 
le quatrième set, nul» l’affaire 
était entendue : 2-6. 6 - 1 , 6-L 
5-7 et 6-2 pour finir en faveur 
de Tulasne en dépit d’une am¬ 
poule sous le pied gauche. Les 
spectateurs n'apprécâèrent pour¬ 


tant guère la manière du jeune 
champion et U quitta le court 
sous les sifflets du public. 

En revanche, l'assistance prit 
rapidement lait et cause pour 
Henri Leconte, âgé im aussi Ce 
dix-sept ans. qui affrontait Eric 
DebUcfcer. âgé de vingt-huit ans. 

Le choc fut roda L’enthousiasme 
parfois brouillon de Leconte n'a 
pas cependant fait céder les 
vieilles Jambes de Deblicker. Il 
lu! fit meme commettre plusieurs 
erreurs sur des points faciles qui 
gâchèrent ses chances dans le 
cinquième set : 6-4, 5-7, 7-5, 6-7 
et 8-6 pour finir en faveur de 
Debllcker. 

Le match des générations ne 
se conciliera. pas pour autant sur 
un nul Ce mercredi, pour les 
premiers quarts de finale, les 
deux juniors encore en piste, 
Thierry Tulasne et Jérôme Po¬ 
tier «Ux-hait ans), devaient ren¬ 
contrer respectivement les deux 
vétérans de l’épTeuve, Eric De- 
bllcfcer et Denis Naegâtan (vingt- 
huit ans). 


DIAMANT 

Quand la parure devient placement 





SOLITAIRES 

0JZ5 carat blanc extra 4500F 
0,75 carat blanc extra 16 700 F 
X carat blanc extra 43000F 

ALLIANCES 

0^25 carat 2940 F 

0,50 carat 4900 F 

1 carat 9500F 


WrM IJ 8,-pîL de la Madeleine 
|j% f h 86b me de Rivoli-138, me La Fayette 

JLWJÊJL TéL : 260.31.44 

JoailHer'COnsal Crédit personnafisé sur demande. y 


Cette mcnvdkmeétBtmn de 1873, qm a fait rêver des générations \ 
d'amateurs détrès beaux tivnes, est devenue presque introuvable. 
Voici donc l'occasion de découvrir Fbumour dévastateur 
de Maître François Rabelais, te pha truculent, 
ÇgQU te plus réjouis sant des grands auteurs français. 
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et ühistrés par 

Gustave Doré 

Rabelais, un énuBt qui fut aussi docteur 
en "médiane”, bénédictin, astrologue. 



De “Rabelais” ülastré par Gustave Doré : 
une véritable pièce de collection 
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FootbalI 


CHAMPIONNATS DE FRANCE 
DIVISION I 
(Neuvtèmâ journée) 

•Lyon et Salnt-SUenne ........ 1-11 

•Nice et Bordeaux ..— 1-1 

Nantes b. "Aageze . s-c 

•Auxerre et Monaco .......... 0-0 

•Paria-S.-G. b. Nîmes. S-Z 

Tours b. ‘Nancy . 3-1 

* Lille b. Lena . 2-1 

•Valenciennes b. Metz . 3-0 

•Strasbourg b. Soebanx .. 2-0 

•Bâfitia » Lavai . 2-2 

Classement. — JL Saint-Etienne, 
Bordeaux, Lyon et Nantes, 13 pts ; 
5. ParlH-3a in L~G enu ain, 12; 0. Mo¬ 
naco et Tours. 11 ; 8. Lena. Valen¬ 
ciennes et Nice, 9 ; 11. Ulle. Nancy, 
Soebanx et Metz. 8 ; 15. Laval, Bas¬ 
tia et Strasbourg, 7 ; 18. Angara. 6 ; 
19. Auxerre. 5 ; 20. Nîmes, 3. 

Tennis 

NATIONAL 

SIMPLES MESSIEURS 
Huitièmes de finale. — Noab b. 
Toulon. 6-f, 5-2, 5-4 ; Eoggr-Vaseelln 
b. Fïeyss, 7-6, 6-2, 6-1 ; Torre b. 
Govbu, 6-3. 3-6, 7-5. 7-5 ; Naegelen 
b. Proisy. 6-3. 6-2, 7-5 ; Tulasne 
b. Dominguez, 2-6. 6-1, 6-1, 5-7, 6-2 ; 
Deblleber h. Leconte, 6-4. 5-7, 7-5. 
6-7, 8-6. 

SIMPLES DAMES 
Quarts de finale. — B. Simon 
b. C. Franc h. 6-3, 6-0 ; F. Thibault 
b. N. Fuchs, 6-3. 6-2 ; S. Amlanh 
b. D. Betllan. 6-1, 2-6, 6-3; O. Lo¬ 
vera b. C. Tanvler, 6-3, 6-2. 


AUTOMOBILISME. — Le 
constructair italien Ferrari a 
décidé d'engager sa nouvelle 
voiture de formule 1 turbocom- 
pressée (Î2S CJ aux essai a du 
Grand Prix d’Italie qui aura 
lieu à Imola le 14 septembre. 
Elle sera conduite par le Qué¬ 
bécois Odes VtUeneuve, mais 
ne prendra part d ta courus 
que si elle se révèle compétitive 
au cours des essais. 

Le pilote français Alain 

Prost, pressenti par Ferrari pour 
remplacer. en 19111. le Sud-Afri¬ 
cain Jody Scheckler. qui a 
décidé de renoncer à la compé¬ 
tition, n’a pu se dégager de ses 
engagements antérieurs, a reste 
donc chez Mac Laren. 


CYCLISME. — Le Soviétique 
Kashirine a gagné au sprint la 
première étape du Tour de 
? avenir, Divonne -les- Battis- 
POntarlier (138 b kilomètres). 
devant le Tchèque Stratûek et 
le Français Vidalle, tous trois 
dans le même temps de 
3 h. 40 min. 40 s. Compte tenu 
du résultat du prologue de 
Divonne-les-Bains, la veille, les 
trois hommes occupent dans le 
même ordre les trots premières 
places du Classement général. 


LE MONDE ~ 

1 diplomatique 


NUMÉRO DE SEPTEMBRE 


L'MfRISMt DE IA Lllïïï ARMÉE EN ITALIE 


(Marco RoaCo) 


LA GRÈVE EN QUESTION 

(Lacio Gorzou Ma coda et François Gouda) 

AUX ÉTATS-UNIS : LE GRAND DÉBAT 
SUR LA RÉSISTANCE A HJ.R.S.S. 

(Mare Ferra) 

L’AMÉRIQUE LAÏ1IVE, PRINCIPAL CLIENT 
DE L1DUSTRII ISRAÉLIENNE DES ARMEMENTS 

(Ignacio F. IQicii) 

Une solution contestée 

L'ÉLECTRONUCLÉAIRE 

Un essor moins rapide que prévu, par Jean-Marie Martin. — 
Rivalités de puissances et guerre commerciale, par Domini¬ 
que Finon. — Stratégies de rechange : le blocage français, 
par Louis Pubeux. — L'impact de la contestation, par 
Dorothy Netkin et Michael Pollak. — Suède : recherche 
d'un compromis acceptable, par Mans Lënnrath. — L'évo¬ 
lution des syndicats, par Victor MatHot. 

L'« EXCURSION > NUCLÉAIRE 
COMME DÉRIVE ROMANESQUE (Jean Chesneaux) 


AFRIQUE : Pretoria face à l'échéance namibienne (Howard Schbsel). 
— Les mésaventures d'une entreprise de maraîchage au Sénégal 
(Christophe Batsch et Claude Reboul). 

AMÉRIQUE LATINE : Le « parapluie chinois ■ du général Videla 
(Xavier Luccroni). 

EUROPE : Une solution pour Gibraltar? (Jean J. A. Salmon). — 
La lutte contre la pollution de la Méditerranée (Paul Evan Rues). 
PROCHE-ORIENT ï L'arme monétaire dans le conflit américano- 
iranien (Séliin Turquie). — L'idéologie et l'organisation de la résis¬ 
tance afghane (Asen Balikd). — La poudrière kurde (enquête de 
Chris Kafschera). 

CAMÉRAS POLITIQUES : Marasme africain (Ignaeio Ramonet). 
LIVRES : Histoire, politique et nationalisme en Afrique noire (Jean 
Copans). — « Les mensonges de l'Etat », de Jean-Marie Vincent 
(Sami Noir). — Antonio Negri au-delà de Marx (Jean-Paul de 
Gaademar). — La Corse en deux familles (Yves Flore une). 

INTERROGATIONS : Une science pour la société (Jean-Chimie 
Delanuay). 

RECHERCHES UNIVERSITAIRES : Un observatoire du tiers-monde 
(Charles Zorgbibe). 

Dans le» revues... 

L'activité des organisations internationales. 


LE VOL 

Une nouvelle d'Ana Vasques 


La numéro ; 7 F. 

5, rue des Italiens - 75127 PARIS CEDEX «9. 
EN VENTE PARTOUT. 
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ÉDUCATION 


V 

La rentrée des syndicats d'enseignants... 

_ n i * T rtUTT '_1 jemnirn JeltC 1 


La FEN : priorité à la négociation utile. 


M. André Henry, # secrétaire 
général de Ja Fédération de 

réducation nationale : 

l H n’y a jamais de rentrée 
Bcoîaire et universitaire facile. 

An mécontentement profond des 
personnels d'éducation, de la 
recherche scientifique et de la 
culture, enseignants ou non, qui 
s'était traduit w» Prtatemœ peu- 
des actions nationales dores, 
s'ajoute aujourd’hui une Inquié¬ 
tude provoquée par les propos de 
M. Barre sur les «?&£££*' 
ceux de M. Beullac qui s’est laissé 
aller à soutenir un mouvement 
de politisation de l’école. 

Le projet de budget ne com¬ 
portera pas de suppressions et 
limitera les transferts de postes ■ 
c’est un premier succès des luttes 
engagées. Mais il reste globale¬ 
ment un budget de résignation 
dont les crédits de fo^ttonne- 
ment, d’équipement et de santé 
sont dramatiquement msuffi- 
emita DmT«* oondittons, on 
peut s’attendre à de fortes ten- 
iions Ainj. les prochaines se¬ 
maines. Le cor^eü national de 
la FEN, réuni les 10 et 11 sep¬ 
tembre, procédera à 1 
d’ensemble et confirmera certai¬ 
nement la volonté dune *££52 

syndicale responsable et effile 

sur des objectifs et mobi¬ 

lisateurs : en même temps ou one 
volonté de poursmvTe ^cerU- 
tians et négociations en vue d on 
vrrr l’école publique sur les rea- 
Wte éconwmques et «ootatos pour 
renforcer son rôle et développer 
scs missions. 

Le SGEN : ponvoir négorier. 


Plusieurs syndicats a. 

leur intention de faire grève après la rentrée scolaire «* 

“■ft ytà ÎXSS2SL de principe on d’one 
rêeulTompâ tenn de condiOons sod»l« pai^ere m^tcUn- 
cil es? Noos avons, sur ce thème, posé *e6 
aux responsables des principaux syntücats ? 

i ) ï jl rentrée scolaire s aunoncfs-tr-ello difficile, agitee ' 
a UétSSSSt^eTtoârde rentrée ravorise+U ou contra. 

K£ S^nLstère de rédn^.teeo ^I^ 

maîtres auxiliaires. Tous seront reempioy&. Qnen pensra-vous . 

Nous avons aussi posé les deux premières anx 

responsables des princip ales fédérations de parents d élèves. 

Le SNES : pas d’agitation, mais me action 
lucide. 


Le SNI : non à la grève dans l’immédiat 


Le souci majeur de la FEN' 
sera, en définitive, un soucidef¬ 
ficacité et de réalisme qui. a 
5SSr de ïxoposittoos claires, 
donne priorit é, àja ®5p®*SÎÏÏ™ 
utile sur l’affrontement stérile. 

Ce qui n’exclut nullement le re¬ 
cours à l'action dure, yopmpris 
la grève, au contraire lui 

donne plus de force : 

2. La FEN et ses syndicats ont 
toujours cherché à assurer la 
rentrée scolaire dans les meil¬ 
leures conditions, et cela dans 
l’intérêt des enfants et oœ ado¬ 
lescents. Mais si des conflits sont 
inévitables, par suite d’une poü- 
tiaue qui va & l’encontre oe» 
qualité, l’étalement de la rentrée 
peut conduire à 1 étalement des 
conflits : 

3. Depuis d® 3 M.'Etienne Camy-Peyret, secri- 

a pris en charge, ^obalement. général du Syndicat national 

cette question da ***£ t ^ 9 ^nemJL de second 

liaires. C’est elle .qui^a^ impose . 


une première étape titulari¬ 
sation en 1973. qui a négocié avec 
les syndicats concernés auprès 
du ministère, et qui a obtenu du 
premier ministre. 11 y. a un an, 
l’engagement de négociation vers 
une solution globale de résorption 
de l'anxilïariat. ün premierjïuc- 
cès a été acquis en jum dernier 
avec une Première etape de titu¬ 
larisation- La FEN mdgera que 
tous les maîtres auxiliaires soient 
réemployés et qu'un tfap de 
titularisation sort «g 

même temps qu^ui système de 


1) Le manque de moyens bud¬ 
gétaires ee fera durement sentir 
à la rentrée pour les élèves et 
pour les maîtres, surtout pour » 
second degré où les effectifs d élè¬ 
ves restent en hausse. Tenter, 
comme l’a fait .M- Beul lac. de 
faire de l’école un champ de ba¬ 
taille politique n’est pas la réponse 
attendue. A des problèmes réels, 
11 faut des solutions réelles : 
celles qu’exigent les enseignants 
du second degré qui reprendront 


drler national équilibré. Dans 
l'immédiat, les sections du 
S.N R.S trouveront là une toü- 
tatlon supplémentaire à l’initia¬ 
tive décentralisée, à une responsa¬ 
bilité accrue. Les grevés de la 
rentrée, dont les dates et les mo¬ 
dalités seront arrêtées par tes sec¬ 
tions académiques e n fo nction 
préc isémen t de Leur rentrée, sans 
une illustration tirés directe de 
cela. 


ar Gug Georges, sdçr&airs 
générai du Syndicat natemali Ses 
instituteur* et d^professears de 
collège SNI-PÆ.G-CJ. : 

1. Une rentrée ne.s'agite pas 
comme si eDe était £rappée d'épi- 
jepsteT Si la rentrée est difficile, 
nous ne serons P“ . TBS 2?ÏÏ B ^® 
des difficultés, n est «gaSP 
les conditions dans tesqueP es 
s’ouvre cette année ne correspon¬ 
dent pas à oe que nous souhai¬ 
tons pour nos élèves. Not re ectijm 
conduit à négocier pour Imposer 

des améliorations, ffons n’awms 

pas de discuter pend ant tes 
TOcanoes d’été. Des ■ ouvertures 
sont apparues lara de l'audience 
que le ministre a accordée au 
SNI-FJ5.G.C. En ce con¬ 

cerne les collèges. et pg Mgg - 
ment nos 

d’enseignement généraldeMl- 
lège (P.E.G.C.Î, noos ^scrtons 
avec le mtotefen, .sur demande 
du premier ministre. 
chaîne audience aura ueu w 
25 septembre. Notre syndicat^ a 
ses consignes permanentes dic¬ 
tion qu’ü appliquera normale¬ 
ment. fi ne retient pas la grevé. 
a prtorL Une action directe ne 
s’appuyant pas sur des données 
concrètes et objectives na au¬ 
cune chance de connaître te suc¬ 
cès. Noos ferons lebDm à ^ 
rentrée et nous ■xiêteronsies 
attitudes appropriées en fonction 
de ce .bilan. C’est dhcquetenw 

action départementale déclenchée 


arémattzrérnent, et en contradlc- 
tkm avec tes directives nationales, 
îff ÏÏTraval du SJi.L-PE.GC. 
t« a instances nationales du 
“SlSœt décidé d’inviter loua 
llèadhérenis asten tente sa plan 

faction adopté par rorsanlsation 

et- à rejeter tout appel à la 

situation nouvelle tm- 
oose des solutions nouvelles. 51 
fétolement des vacances avait 
pour but de gêner notre action, 
miras ferons en aorte yrece sort 
raté- On avait proc&œé ans» 
que r étalement des congés était 
u»* nécessité sociale, voireéço- 
nomlaue. certainement pas peda- 
sogïqae. L’expérience rient de 
^montrer QttV «*«*£*»* 
jKHTveler une telle aberration. 
Now a«w* travaillé sur ce dos¬ 
sier du calendrier scolaire j et 
. qous ^ sui prendrons . plus ffun. 

3 pour le SNX-PE.GXL, 1e 
problème du rtempUfl des maî¬ 
tres auxiliaires dans les collèges 
est étroitement Uê à jsriul de 
Parente par leur intégration dans 
te corpsdes P-gOJC. et. celui 
des certifiés. De ce point de vue, 
U déplore qu’aucune mesure 
concrète d’tafcwration dans la 
^rps toj piSb. n'ait été pré¬ 
vue à cette rentrée.- - .. 

Le SNI-PE.GJG ne saurait 
dissocier te problème des maîtres 
auxiliaire» de celui des suppléants 
éventuels do nt P entend que 
l'avenir soit assuré. 


même temps qu’un hjbwsuw leurs luttes dre la rentrée. n n’y 
titulaires remplaçants pour ire aura donc pas cT « agitation », 
professeurs malades ou en conge, une action 


AT Yves Dalmau. secrétaire na¬ 
tional du wndi^ jenerrtcte 
l’éducation nationale 
CXjy.TJ : 

15 A droite, on parie beaucoup 
de rentrée chaude. Du premier 
minis tre à Minute, ou 
soectre dans une terrible perspec¬ 
tive. D’abord faire peur, errer un 

climat d’insécurtte 
leœuactère autoritaire de J* poé¬ 
tique menée, et dissuader ire tra¬ 
vailleurs de lutter. Enfin, on pré¬ 
sente la rentrée chaude comme, ri 
la rentrée sociale était une affaire 
de décision d’état-major. Onveut 

leisser croire qtfH M ^nbiSSf 
callsme presse-bouton. à_objecUi 
politique bien entendu. Elections 
S Sâ. pour nous. U n’y a pas de 
mo^nt privilégie pour engager 
l’action. . , 

rtans le premier degré. <rest la 
pre^e fois depuis h gw» 
qu’il y a dre suppressions de per¬ 
tes : trois cent quatre-vingt-dix. 

Or, les taux de s iP olansa ! 10 1 ^ 1 î a ^ 
le pré-élémentaire, sont iota de 
répondre à.la demande., et tes 
Stectlfs dans le primaire rretent 
très largement supérieurs à vingt- 
cinq élèves par claSse. 

Dans le second degré* H.est 
que, grâce à l’action Gywhcale, Û 
y a des créations de postes, mais 
obtenus en P«r£^des 
dans le premier degre et cnre ^ 
surveillante, n reste JJ* 

collèges, où l’enseignement avec 
dre classes hétérogènes ertdrtfi- 
crle. le nombre de classes qui 
dépassent vingt-ctaqélèvrea t®- 
dance à augmenter. Dans ire 
lycées toutes les classes sont bom- 
rées jusqu’à quarante, et le seual 
des trente-cinq élèves en 
uale a saute dans beaucoup 
d’établissements. 

Le gouvernement vient de déci¬ 
der d’un plan de 25 müliards de 
soutien à l’investissement, dont 
5 milliards la première année. 
Nous, nous pensons que 1 edure^- 

tlon doit continuer a Jtre un 
secteur prioritaire. Ne pas faire 
aujourd’hui de. la 
hommes une priorité est une aber¬ 
ration économique. Or. notre sys¬ 
tème scolaire continue à .produire 
massivement l’échec ^olairaNous 
ne demandons pas tout, tcratde 
suite. Ce que nous voulons d abord, 
c’est pouvoir négocier. H V a des 
mesures dont le coût est infime 
et qui pourtant pourraient avoir 
des effets importante ; par exem¬ 
ple faire sauter tous les cartons 
autoritaires et stériles dans tes- 
craels sont enfermés les ensei¬ 
gnants, leur donner les moyens et 
la liberté d’inventer de nouveues 
pédagogies adaptées à chaque 

situation. . . 

n va y avoir donc des grèves 
à la rentrée dans la plupart des 
enseignements. Certes, noix re¬ 
connaissons qu’il peut y avoir une 
certaine eène pour les nsagera. 
une gène qui n’est rien, comparée 
à l’enjeu de cette bataille syn¬ 
dicale pour ire conditions de for¬ 
mation des jeunes, et les condi¬ 
tions de travail de milliers d en¬ 
seignants. 

21 Pour nous, la question de la 
rentrée étalée, c’est -d’abord la 
question dre rythmes scolaires, 
question qui n’a pas été négociée 
puisqu’on se heurte à r des déci- 
skms unilatérales— 

3) Voilà un dossier qui-traîne! 
depuis plus de dix ans, alora que 
des solutions réalistes existent, | 
qui ne sont -pas aussi onéreuses 
qu’on veut bien le dire. U faut 
bien voir que l'enseignement re¬ 
pose sur une disponibilité. Et, qu’il 
ne peut pas y avoir de disponibi¬ 
lité. quelle que soit la conscience 
professionnelle des intéressés, lors¬ 
que lee conditions-matérielles et 
psychologiques sont mauvaises. Le 
chiffre de 35 000 mai très-auxiliai¬ 
res. Indiqué par le ministère, nous 
inquiète parce qu’en 1978-1979, il i 
y a eu 52 000 maîtres-auxiliaires 
«nnlovës, dont 39 000 à 


continu. En 1979-1980, U y en 
avait 37 000 utilisés à service 
continu, et plusieurs milliers, si 
on se base sur ire chiffres de 
l’année précédente, qui ont ête 
utilisés pour des suppléanore Or. 
on ne nous parie que de 351D00. 
Est-ce que cela signifie que 2 000 
à 5000 licenciements sont déjà 
programmés? 


une action résolue, luci de, 
unitaire, puisque tous les,syndi¬ 
cats du second degre appellent à 
la grève nationale èchelonrme en 
fonction des rentrées des différen¬ 
tes académies, et que parente et 
travailleurs seront aussi dans 
l’action. 

2> Cet étalement est un fac¬ 
teur de désordre sans fondement 
pédagogique. Le ministère lui- 
même reconnaît qu’ « ü n’a pas 
donné toits les résultats escomp¬ 
tés » Nous continuerons à 1e 
combattre pour obtenir un calen- 


3) Comme, l’an dernier, te mi¬ 
nistère est optimiste, pour are 
raisons poUtiques-^Notre appr^- 
dation est de nature dlffermte. 

Elle se fonde sur des réalités vert- j 

Le SNALC : menaces sur les condiùoiis de 

cents maîtres auxiliaires sont me¬ 
nacés de chômage. A Ca«nu sur 
cinq cents demandes de réemploi, 
deux cent cinquante restent non 
satisfaites. Et U y a vingt-huit 
académies— 


travail. 


Malgré les mille huit cents 
titularisations arrachées par notre 
action, des milliers d’au xil iaires 
vont donc à nouveau vivre l an¬ 
goisse d’une rentrée incertaine et 
d’un emploi dégradé. Nous vou- 
lorx en finir avec oe scandale de 
l’auxiliariat. 


M. Jean Sortes, président du 
Syndicat national des lycées et 
collèges : 


calculée 



1) La rentrée sera difficile pour 
les agrégés et certifiés: de moins 
en moins de postes libres, des mu¬ 
tations difficiles, de nombreuses 
mi.QPg à disposition auprès des 
recteurs création ae postes. 
Elle sera difficile aussi pour les 
adjoints d'enseignement affectés 

de plus en plus sauvent à la sur¬ 
veillance, pour tes maîtres auxi¬ 
liaires qui auront moins de postes 
à l’année. 

11 n’y a p» ■ d’agitation » sys¬ 
tématique à attendre, mois la 
manifestation d’un malaise réel 
devant le déclassement permanent 
de la situation du professeur et_ 
les menacra de 'plte en'plus pré¬ 
cises sur les conditions de travail 
et les vacances. 

2) La nécessité d’être présent 
plus tard en juillet et plus t ôt en 
août fait que les per mane nts syn¬ 
dicaux disposent de moins de 
repos que les autres années. Four 


la grève de rentrée du SNAIC. 
ü a fallu prévoir suffisamment à 
l’avance des dates décentralisées. 
Ceci Implique également une plus 
grande responsabilité pour les 
Mettons académiques avec le ris¬ 
que de ne pas bénéficier d'une 
i dynamique * nationale. En 
contrepartie, il y a des avantages. 
L’étalement donne à chaque aca¬ 
démie une plus grande disponibi¬ 
lité et plus de latitude pour trai¬ 
ter tes inévitables problèmes de 
rentrée. _ . _ 

3) Les conditions ne seront 
certainement pas. pour tes maî¬ 
tres auxiliaires, tes memes que 
l’an dernier, ü risque d’y avoir 
beaucoup de ces personnels 
affectés à des demi-services ou a 
des-remplacements occasionnels, 
étant donnée la pénurie de poâe. 
Ceci Implique un risque d’agia- 
tion. 

Le SNAIC réaffirme sa posi¬ 
tion sur cette question : intégra¬ 
tion des maîtres auxiliaires dans 
un corps de titulaires rempla¬ 
çants. 



..et des parents d 1 'élèves 

La FÉDÉRATION ANDRMJ : des possibilités 
de réaction. 


M. jean Andrteu, président de 
la Fédération (tes conseils de pa¬ 
rents délèves (FJ5JPJS+ ex-Fé- 
dération Comec) : 

X) La rentrée 1980 sera une 
rentrée difficile. Pour les élèves. 


l’école, avec tes déclarations du 
minis tre, qui engage 1e mouve¬ 
ment des enseignants libéraux 
dans une véritable campagne de 
politisation'"de l’école et qui dé¬ 
veloppe sur rëducatiûn une tdeo- 


traduit: 



Tous les matériels et produits qui 
utilisent l'eleclronique sont connus, 
produits et bien souvent inventes par 
Sharp 3 000 personnes travaillent 
dans le Centre rte Recherche et de 
Développement el s'emploient a 
élargir sans cesse le champ des 
applications possibles. 

Sharp libers ainsi l'homme des 
lâches fastidieuses et lui donne la 
faculté de se consacrer à des 
activités créatrices plus rentables 
pour l'Entrepnse. Entre autres 
applications iDcmesbque, Education 


et Enseignement Environnement 
Espaça Santé..) Sharp propose des 
outHs qui permettent de calculer, 
de gérer, de copier et de traduire, 
signant ainsi son image de novateur 
et de leader de l'électronique 
appliquée à la bureautique et a 
la télématique. . 

Sharp bien sur est synonyme de 
fiabilité, mais aussi d'un incomparable 
raffinement esthétique et. au-dela, 
b*en au-delà, c'est la certitude 
d’utiliser aujourd'hui les oirtfls 
. de demain- 


* Pouvoir : (V. Jrans.I 
Avon là faculté, le moyen, êlre en 
étal de... 

Avoir la permission de... 

Avoir l'autorité, le crédit 
la puissance, la force.... de /aire. 
(Extrait du OUILLE ty 

jHbm 

153. avenue Jean Jaurès 
93307 ÀUBËRV.ILŒRS CEDEX 
Tôl. 834.93.44 ... 


^ conservatrice et réactlon- 

0^^“^ te Si S 

dStoleSlSStersccdalreqni 
ÜÏÏÏ? a «mdult à cet étalement aber- 

rant et préjudiciable au ton 

^r^S^ra^re^ connaissance des possibilités ^ 
L réaction des parente d’élève. 

’rAfrâ Parce qu’à tous les niveaux de 

S*®? aotre organisation se développent 

les initiatives, et tout d’abord au- 
ï près de chaque établissement, tes 

ment Insuffisant ou pas assuré, notabilités d'action ne sont aucu- 
Roatrée difficile aussi pour les msment hypottaêa nées. As 
familles, qui volentr-tes frais cmtxaire, les rentrées échelon- 
augmeater dans des jiroportlons donneront à la Fédération 

co nsid é rable s (de 15 % à 18 %), l’occasion d'être présente dans 

alors que tes aides - aux ramifies chaque académie, pour y par- 

dlmin oant : baisse de 25 % de la tlclpeT à des manifestations di- 
pritne de rentrée sc o laire, réduc- ■ verses et alerter l’opinion po¬ 
tion du nombre des boursiers et win n e Trois semaines de rentrée 
s tagnati on du taux de là part de pendant lesquelles elle fera tout 
bourse, - poter que l'éducation nationale 

Rentrée difficile, enfin, pour soit au centre du débat public. 

La FÉDÉRATION SCHLERET : appréhensions. 

M. Jean-Marte ScfUeret, préri- ment plus résolu, nous déclarons 


«>. Jean-Marie ScfUeret, prési¬ 
dent de la fédération des parents 
(t’élèves de renseignement public 
(P-E-EJ®, ex-*. Fédération La- 
garde »# : " 

1) La rentrée s'annonce diffi¬ 
cile pour beaucoup de parents, en 
raison des frais de scolarité de 
plus en plus lourds, en dépit de la 
gratuité des livres an collège. 
Ced est davantage ressenti en¬ 
core par les élèves de renseigne¬ 
ment technique, tes internes et 


ment plus résolu, nous déclarons 
que Tannée scolaire commence 
dans un certain nombre d’endroits 
par des grèves préjudiciables aux 
élèves. Noos disons aux syndicats 
qu’une réflexion concertée avec 
toutes les organisations de parents 
d’élèves permettrait sans doute de 
trouver d’antres formes d’action 
plus orlfinales, plus efficaces et 
certainement moins'gênantes pour 
la scolarité des enfants. 

2) Nous ne cautionnons pas les 


, n~ «I nous ne ouiwoiuwm i»a •« 

æL conditions dans lesquelles te pro- 

«S® Jet a été réalisé. Dans bien des 



les outils du pouvoir* 


scolaires, alors que tes bourses 
ne sont pas suffisamment reva¬ 
lorisées. Rentrée difficile, car nous 
appréhendons qu’un certain nom¬ 
bre d’écoles, de collèges, de lycées 
n’aient pas un corps enseignant 
au complet. 

Noos redoutons de voir l’école 
se transformer en lieu- de lutte 
politique dont les enfants feront 


WUUIUUU 5 HAT IP iGDHUGired Xti J«v- 

Jet a été réalisé. Dons bien des 
académies, ü n’y a pas eu de 
réelles concertations. Il n’a pas 
été tenu compte des argumente 
présentés par tes organisations 
de parents d’élèves. 

Nous sommes favorables à l’éta¬ 
lement s’il conduit & des vacances 
de meUeure qualité pour tous, à 
un prix moins élevé s'il reste 
limité, sll ne crée pas une désor- 


tfoiu sommes au SICOB du 17 au X septembre : Niveau 3 : DB MSI - Niveau 4 : e 4208. 
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CHHOMIQDE SCOLAIRE DE SAINTES 

«Mardi 9 septembre 1980. Écriture» 


Les élèves de l'académie de Rouen ont pris 
ce mercredi 10 septembre le chemin de l'école. 
Cette rentrée on peu exceptionnelle, qui a tien 
un jour traditionnellement réservé an repos, 
sera suivie le jeudi il par celle des académies 
de Caen, ClennontFerrand, Lille, Nantes, Or¬ 
léans-Tours, et Rennes, les rentrées scolaires 
s'échelonnant ainsi jusqu'au 28 septembre («le 
Monde > du B septembre!. 

Dans le» trois académies on la rentrée a en 
lieu le mardi ft. quelques incidents ont marqué 

cette première journée. C'est ainsi qu’à 


Compïègne (Oisel, les sections syndicales de la 
"FEN et de la C~F.D.T. du lycée Mireille Grenet 
ont décidé d'appeler les enseignants à la grève 
pour réclamer la création de trois classes de 
seconde -afin d'éviter las effectifs de trente' 
cinq à trente-neuf élèves ». A Château-Thierry 
(Aisne), ce sont'les professeurs du lycée d’ôTJ- 
seignement professionnel (LEP) qui ont décidé 
une grève illimitée « pour protester contre La 
suppression de deux postes et demi ». 

Des parents d'élèves ont empêché la rentrée 
scolaire à l’école primaire de Gricourt t Aisne! « 


pour réclamer le maintien d’une classe, alors 
qu’à Thoilet (Vienne), c'est le conseil muni¬ 
cipal qui a protesté contre la fermeture d'une 
école. 

Ces incidents, mineurs, ne font pas oublier 
le mécontentement des personnels de l'éduca¬ 
tion qui se traduira dès la semaine prochaine 
par des journées de grève dans l’enseignement 
primaire et secondaire. 

M. Christian Beuliac, ministre de réd a ca¬ 
tion. qui était mardi à Limoges pour une réu¬ 


nion de travail des responsables des académies 
de Limoges et de Toulouse a déploré, nous 
signale notre correspondant, ces « grèves cor¬ 
poratistes» qui interviennent après deux mois 
et demi de vacances. Le ministre a souligné 
que sou objectif est de faire «de notre ensei¬ 
gnement ie meilleur du monde par une adap¬ 
tation de notre école à l'avenir». 

Notre chronique scolaire, commencée dans 
«le Monde» du io septembre, se situe au¬ 
jourd'hui à quelques kilomètres de Saintes, dans 
une école rurale à deux classes. 


#!***• «r ' 


Geay. — Dans la me centrale 
il n'y a qu'elle. Qu’elle, son sou¬ 
rire et le bruissement de son balai 
pour donner signe de vie. Devant 
le petit bureau des postes, la pré¬ 
posée nettoie avec application sou 
bout de trottoir. Une façon comme 
uDe autre de dire bonjour au 
soleil du matin. Mais que Ton se 
détrompe : elle n’est pas â seule. 

Pour prouver qneGeay, ce vil¬ 
lage situé à 20 kilomètres au 
nord-ouest de Salâtes, et ses 
quatre cent cinquante habitants 
dispersés sur le canton existe 
encore, elle a une alliée de choix : 
l’école. Pères et mères ont déserté 
pour la Journée mais les enfants 
sont restés. Les premiers sont 
partis, pour une minorité aux 
champs et aux pâtures, pour la 
plupart dans les gros bourgs ou 
les villes, à Saintes ou & Roche- 
fort, à l'atelier ou au comptoir. 
Les seconda, sages ou émus c’est 
selon, tout à la joie ou & la pa¬ 
nique de ce premier jour, sont aux 
mains de M. Alain Girard et de 
Mme Micky Charrueau, leurs 
maîtres. 

L’école? Un bien grand nom 
semble-t-il pour ces deux classes, 
où se mêlent dans l’une les élèves 
de section enfantine de maternelle 
et de cours préparatoire du pre¬ 
mier degré, dans l’autre ceux du 
cours élémentaire et du cours 
moyen. Et c’est pourtant ici qu’il 
prend tout son sens. 

« Vous ne pouvez pas vous 
tromper, avait dit la postière, à 
droite, après les volets jaunes, U y 
a la classe de M. Girard, s Le 
portail grince dans le silence. 
C’est la mairie, dit le fronton du 
bâtiment c’est aussi l'école, ajoute 
une pancarte qui invite à se glis¬ 
ser sous un petit Tiréan. Parvient 
alors, comme une réminiscence de 
craie et d'ardoise, cette voix 
inchangée, sûre dPeUe-mème et 


légèrement lente : a Alors le A. 
dans quel sens ü se fait?-' et 
le. D, combien de haut a-t-il? 
C'est ga. deux interlignes et 
demi» 

M. Girard, c’est la mission réin¬ 
carnée. L'école de Jules Ferry 
retrouvée mais toutefois dégrossie 
et rénovée. Bans ses outrances 
disciplinaires et sa morale conser¬ 
vatrice. Le voici donc cet Insti¬ 
tuteur, missionnaire heureux au 
milieu (te ses treize élèves, dont 
deux de ses trois enfants. Re¬ 
peinte cet . été. la petite selle de 
classe est modeste mais lumineuse: 
e Mardi 9 septembre 1980. . Ecri¬ 
ture.» Le programme est scru¬ 
puleusement tracé an tableau 
noir. En face, un poêle & mazout, 
une bibliothèque bien garnie et 
l’armoire & malice du maître, en¬ 
combrée de réalisations des an¬ 
nées passées, de belles images et 
de morceaux de plâtre, de pin¬ 
ceaux et dViquaraltes. de feuilles 
d’arbres et de pots mystérieux. 
Au milieu, les élèves «ada et 
attentifs. Leurs parente sont ou¬ 
vriers d’usine, maraîchers, can¬ 
tonniers ou employés de maga- 
sm_ 

Cahiers du jour ei du soir 

Un peu plus de la trentaine, - 
douze ans de métier, blouse 
bleue sur un pantalon de jean, 
M. Girard va de l’un à l’autre, 
vérifie la reproduction du modèle 
an .carreau et & l’interligne près, 
inspecte les pleins et les déliés, 
fait réciter l’alphabet aux nou¬ 
veaux venus. Sa classe est à elle 
seule la grande école, et il estime 
que les quatre plus petits, ceux 
du cours élémentaire, fraîche¬ 
ment débarqués, doivent y maî¬ 
triser rapidement le lira et 
l’écrire, la tenue impeccable du 
câbler et la récitation des poèmes. 


De notre envoyé spécial 


Jonglerie de la classe unique. Il 
n’a pas trop de « grands » pour 
suffire â la tâche : « Florence 
va expliquer à Sébastien ; Svlvx 
va te mettre & côté de Jean- 
Yves ! ». lance-t-U comme un sou¬ 
venir de cette école mutuelle des 
débuts du dix-neuvième siècle 
où. après le maître, les élèves 
s’enseignaient entre eux. 

Ses conseils sont doux, agré¬ 
mentés de petits mots qui font 
mouche : « Les cours moyens 
surveilles vos stylos : s'ils ont 
dormi cette nuit, fis doivent être 
barbouülés d’encre. » Le mythe 
serait imparfait sans une once 
d’austérité et de rigueur : fai¬ 
sant l’Inventaire des fournitures. 
Il semonce celle qu’a séduit un 
compas s trop beau, trop cher », 
explique la fonction de chaque 
outil de la panoplie, dissocie le 
8 cahier de jour » pour les exer¬ 
cices et le « cahier du soir » 
pour tes devoirs, dit que la 
petite règle, « Cest pour tracer 
les traits », et le double décimètre 
8 pour mesurer s. offre d’anciens 
calendriers des Postes pour que 
s’y glissent sagement les ardoises 
< sans rien tacher-, ». 

Ce n’est que la prise en main, 
rénoncé des habitudes. Viendront 
après d’autres joies. Le texte 
libre et la correspondance sco¬ 
laire sont passés par-là. L’après- 
midi, les enfants inventeront des 
images et des récits autour d’un 
poème. 

« La petite pomme s'ennuie. 

De rfétre pas encore cueûlie-. s 
Plus tard dans l’année ils édite¬ 
ront Za Chouette, le journal de 
l’école. Rien ne remplit plus de 
fierté ML Girard que son « Impri¬ 
merie » i fl sort la casse, montre 
les caractères — du c 12 » — 


cherche la petite presse, rappelle 
que son père chaudronnier, lui a 
donné un coup de main-, Id l’ap¬ 
prentissage n’est pas désincarné : 
le monde des lettres se découvre 
aussi à la main en fabriquant. 
Et puis dehors, Juste derrière la 
fenêtre s’étend un vaste univers : 
le jardin de l’Instituteur, son 
fouillis, ses tomates et ses laitues, 
ses pigeons et se lapins qu'on 
découvrira en temps voulu. 

L'arrivée de la canfinîère 

Quelques maisons plus loin, dans 
l’autre classe, celle des petits, la 
collègue de M. Girard bouscule 
un peu plus l’ordre scolaire. Jeune 
et belle en sa jupe rouge, sans 
maquillage ni apprêt, une pointe 
de méfiance dans le regard, 
Mme Charrueau. Micky pour les 
enfants, plaide pour une autre 
pédagogie. En solitaire. 8 La 
classe jorme un groupe, ü faut 
responsabiliser les enfants, les 
laisser choisir, tâtonner. » Four 
l’heure, c’est la récréation et son 
brouhaha. Us ne sont que seize 
pourtant. Paisible et majestueux, 
le tilleul de la cour contemple « te 
course aux voitures à pédales b 
xouillées et brinquebalantes, ra¬ 
massées par Mme Charrueau sur 
un tas d’ordures à me d’Oléron. 
son pays natal. Bricolage inévi¬ 
table : pour l’équipement des 
deux classes, le crédit annuel est 
de 1300 F. Car tout n'est pas 
rose, bien sûr. 

L’arrivée de la cantinlère qui 
fait le tour des classes, son panier 
de provisions à la main, pour 
s’assurer des bouches à nourrir 
au déjeuner, rappelle à M. Girard 
les raisons du départ de son 


prédécesseur : e C’était une polé¬ 
mique sur le Pin rouge. Cest te 
campagne, alors les enfants en 
apportaient dans leurs gourdes à 
la cantine. Les habitants n’ont 
pas compris que Vinstituteur soit 
contre. » 

Pourtant, malgré ces cabales 
paysannes, malgré ces regards qui 
évaluent sans cesse la vie de 
l’instituteur, comment ne pas 
être séduit par cette école à deux 


sible absorption du monde sco¬ 
laire par la ville et à louer La 
saveur authentique d’une école 
qui soit enfin à sa place. 

Mais pour combien de temps? 
a L’école a faüli fermer cette 
année, dit Mme Charrueau. Pour 
Vordinateur, on n’avait pas assez 
d'effectifs.- » 

EDWY PL EN EL. 


classes, si essentielle et mêlée à la 
vie du village? On se surprend 
alors à épouser quelques refrains 
passéistes A regretter l’irrépres- 
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CHELTENHAM 

proximité OXFORD 
Public School 
traditionnelle 

HAUTE TENUE 

Cycle scolaire 12-18 ans 
Préparation examens secondaires 
Universités anglaises et U.S.A. 
Poss. inscription 1 an rattrapage. 
Ambiance exceptionnelle 

ÉTUDES/SPORT 
Parc de verdure 27 ha 

Abbey International 
Codage 
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Correspondant en France r 
27, rue Godot-de-Mauroy 
7SMS Paria. X. 742-M-» 


ECOLE 

INTERNATIONALE 
EUROPEENNE 
DE PARIS 

Etablissement Privé 
ü'ËnseignemeiU Primaire et 
Secondaire agréé par r Office du 
Baccalauréat International 

• Préparation au bilinguisme dès les 
classes élémentaires 

■ Préparation au Baccalauréat 
Français (Séries A.B.C.D.) 

• Préparation au Baccalauréat 
International 

• Sections Franco-Etrangères 
(Anglais, Néerlandais) 

■ Activités Sportives et Culturelles 

• Séjours linguistiques 

EXTERNAT - DEMI-PENSION 
INTERNAT MODERNE 
OUVERT TOUTE L’ANNEE 
en bordure de la Forêt de Sènart 
(25 km de PARISJ 

I.E.P. 

Château des Bergeries 
91210 DRAVEIL 
(Tel.: 940.70.03) 
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Institut Supérieur du Management : formation 
à la gestion au niveau le plus élevé. 

Programme de type M.B.A. : un an plein temps. 

Admission : diplôme d’ingénieur ou maîtrise. 

UNIVERSITÉ PARIS VAL-DE-MARNE 

58, avenue Didier - 94 SAINT-MAUR 
886-11-79 (Didier Darfeuille) 


ECOLE SUPERIEURE DE GESTION 

Formation des dirigeants et chefs d'entreprises 
SECTION GESTION ': 3 années d'études : admission sur 
concours niveau PREPA H.E.C. Diplômes E.S.G. & D.E.C.S. 

SECTION COMPTABILITE-FINANCES : 3 années d’études 
admission sur dossier pour bacheliers toutes sections 
Diplômes E.S.G. COMPTABILITE-FINANCES +B.T.S.C.G.+ D.E.C.S. 

SECTION PREPARATOIRE H.E.C. : préparation aux concours 
d’enrrêe à H.E.C. - E.S.S.EC. - E.S.C.A.E. - E.S.G. - E-S.C.P etc. 
admission sur dossier en PREPA ï Ibac C] et en PREPA Z 

Admissions parallèles en 1 ère et 2F£ a an née pour 
les diplômés de renseignement supérieur 
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ENSEIGNEMENT 
SUPERIEUR PRIVE 


137,avenue Félix Faure 75015 PARIS 

tel. 5545680 




SCIENCES 


Les progrès des moniputatioBS génétiques 


Des cherchenrs américains font naître 
des sonris porteuses de gènes étrangers 


Un nouveau pas en avant dans 
tes recherches sur tes «manipu¬ 
lations génétiques» a récemment 
été réalisé par une équipe amé¬ 
ricaine de r université Yale 
(Connecticut}. Trois chercheurs. 
mm. Francis Ruddle. Jon Gordon 
et George Scangos, ont en effet 
réussi à incorporer des gènes 
étrangers à des embryons de 
souris : deux souris au moins sont 
nées porteuses d'une information 
génétique «étrangères. 

Les premiers résultats. de ces 
expériences ont été présentés la 
semaine dernière, lors du deuxième 
congrès international de biologie 
-cellulaire organisé à Berlin-Ouest. 
Ils sont, certes, préliminaires. Us 
n'en montrent pas moins que les 
scientifiques, après avoir appris 
à modifier le « bagage géné¬ 
tique » d’organismes très simples 
comme tes bactéries, sont sur le 
point de pouvoir faire de meme 
pour les organismes supérieurs. 

L'injection des gènes étrangers 
dans les cellules de souris a été 
effectuée grâce à des techniques' 
déjà expérimentées : de petites 
molécules d'acide désoxyribonu¬ 
cléique (ADN), porteuses de l’in¬ 
formation correspondant à des 
gènes de virus aujourd’hui bien 
connus, le virus herpès simplex 
et 1e virus SV 40, ont été abou¬ 
tées à des boucles d'ADN d’ori¬ 
gine bactérienne (plasmides). Les 
chercheurs ont alors, avec de très 
fines aiguilles. Injecté en grand 
□ombre ces plasmides, dans des 
ovules de souris nouvellement 
fécondés, qui ont été ensuite 
implantés sur une dizaine de 
femelles préalablement préparées. 



Jusqu’au 20 Septembre 



Remises directes à la caisse sur des milliers d’articles : 
vêtements et accessoires hommes, femmes, enfants, 
articles rentrée des classes, 
équipement de la maison, loisirs, 
signalés par les étiquettes 

BLEUES-10% • JAUNES-15 %• ROUGES-20% 


Samaritaine 
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Sur les 78- «bébés-souris», qui 
naquirent, 76, A l'analyse, ne pré¬ 
sentèrent aucun signe tendant A 
montrer qu’ils avaient gardé, 
dans leurs cellules, l’Information 
génétique étrangère. Dans l'ADN 
d’un souriceau, l'équipe améri¬ 
caine retrouva des morceaux 
d'ADN correspondant à l’ADN 
bactérien des plasmides. Dans le 
dernier souriceau, enfin. Us trou¬ 
vèrent, en quantités significa¬ 
tives, de l’ADN correspondant aux 
gènes des deux virus. Ce qui 
semble bien montrer que, au 
cours de son développement, l'em¬ 
bryon a été capable de. reproduire 
r Information génétique étrangère 
qu’on lui avait injectée. 

H n’est pas possible de dire, en 
revanche, si ces gènes étrangers 
sont * fonctionnels », c'est-à-dire 
s’ils sont capables d’agir à l’inté¬ 
rieur des cellules de souris, par 
exempte -pour leur donner les 
instructions nécessaires & la syn¬ 
thèse d’une protéine que, norma¬ 
lement, ces cellules ne savent pas 
fabriquer. De nombreuses expé¬ 
riences seront sans doute encore 
nécessaires pour répondre à cette 
question.. et à une autre, plus 
fondamentale encore, celle de 
savoir si les gènes étrangers ont 
été ou non Incorporés au bagage 
génétique de la souris. Au stade 
actuel de ses expériences, l’équipe 
dé Yale n’est pas en mesure de 
dire si l'ADN viral et bactérien 
est présent dans tontes tes cel¬ 
lules. et en particulier la « lignée 
germinale ». auquel cas U ne 
serait pas exclu que ces gènes 
puissent être transmis à la des¬ 
cendance des souriceaux mani¬ 
pulés ; ou si. au contraire, il ne 
s’est transmis, à partir d’un cer¬ 
tain degré du développement de 
l’embryon, que dans certaines 
fajwiûftK de cellules. 

Quoi qu’il en soit, cette expé¬ 
rience semble être .un nouveau 
progrès dans 1e « génie généti¬ 
que » : depuis quelques années on 
sait agir sur te patrimoine géné¬ 
tique d'organismes simples, comme 
des bactérie sou des levures, dans 
te but, par exemple, en leur don¬ 
nant un gène etranger, de tes 
« reprogrammer » pour qu'ils 
soient capables de synthétiser des 
molécules nouvelles. Beaucoup de 
recherches ont aussi été menées 
avec succès- pour modifier 1e 
patrimoine génétique dç cellules 
d'-organismes supérieurs, dont des 
cellules' de mammifères, mais ïl 
s’agissait toujours jusqu’à présent, 
de cellules en cultures. 

L’intérêt des chercheurs qui 
veulent ainsi agir sur te patri¬ 
moine génétique des orga¬ 
nismes supérieurs est avant tout 
fondamental : après avoir élu¬ 
cidé, grâce au travail sur les 
bactéries, de nombreuses incon¬ 
nues sur la structure des gènes. 
Il faut maintenant comprendre 
les conditions qui font qœ. sui¬ 
vant tes moments, ou suivant les 
stades du développement, un gène 
est utilisé ou non par l'orga¬ 
nisme : 1 e travail sur tes bacté¬ 
ries est loin d’être toujours suf¬ 
fisant car celles-ci possèdent des 
gènes et des systèmes de 
tion beaucoup moins corn 

A plus long terme, bien sûr, 
on peut imaginer que de telles 
techniques- pourraient avoir des 
applications plus concrètes, pour 
fabriquer des organisme 
ou animaux, aux caractéristiques 
nouvelles, ou. en travaillant au 
stade de l'embryon, de réparer un 
défaut génétique' en n'agissant 
que sur la lignée cellulaire où ce 
défaut s’exprime, 

XAVIER WEEGER. 


Use insuline produite à partir de bactéries modifiées 
est expérimentée avec succès chez l’homme 

La première utilisation chez l'ho mme d’un produit issu des 
techniques de recombinaisons génétiques vient d’être réalisée an 
Guy’s Hospital de Londres L’expérimentation, relatée dans nn 
article de la revue médicale internationale «The Lancet - (U. a 
été menée chez des volontaires acceptant de recevoir des injec¬ 
tions sous-cutanées et intraveineuses dlnsuBne (2) produite par 
une bactérie «Escherischia cxrii- au patrimoine génétique modifié. 
Selon les premiers résultats, 2 semble que la substance ainsi 
obtenue ait des caractères d'efficacité et cTinocuité suffisants 
pour que l’on puisse envisager son utilisation chez des malades 
diabétiques. L’expérience conduite dans l'unité de médecine 
métabolique du Guy's Hospital de Londres ne permet pas d’en¬ 
visager wti" application ti yjrârirftq'fr*» , on médecine ambulatoire, de 
l'insuline obtenue par les techniques de manipulations géné¬ 
tiques. Elle permet cependant de. démontrer que. selon toute 
vraisemblance, une telle insuline est équivalente, par ses pro¬ 
priétés physiologiques, à rbonnone hypoglycémiante produite 
de manière naturelle par le pancréas humain. 


L'équipe médicale " anglaise a 
testé — après expérimentation 
animale — auprès de dbc-sept 
personnes, volontaires efc en bonne 
santé, âgées de vingt-quatre & 
cinquante-six ans, un produit 
synthétisé dans les laboratoires 
de la firme pharmaceutique amé¬ 
ricaine Eli Lilly , selon un procédé 
mis au point en 1978 par tes 
chercheurs de la société Genen- 
tech- Les variations des taux de 
glycémie obtenues après tes in¬ 
jections sous-cutanées ou intra¬ 
veineuses de cette substance ont 
été comparées A celles qu'entraî¬ 
nent tes Injections d’une autre 
Insuline, produite à partir du • 
pancréas de porc et utilisée 
actuellement «ton» le traitement 
de certaines formes de diabète 
(diabète Insulino-dépendant). 

Si l’on excepte quelques petites 
variations dans le taux de glycé¬ 
mie liées notamment aux concen¬ 


trations utilisées et que les au¬ 
teurs pensent pouvoir relier â une 
action physiologique de nature 
différente, les résultats obtenus 
sont équivalents. 

Un tel travail démontre chez 
l’homme l’efficacité et ri nocuité A 
court terme de la substance pro¬ 
duite par des bactéries au patri¬ 
moine génétique desquelles on a 
incorporé les gènes qui dirigent la 
synthèse des molécules d’insuline 
humaine. Bien ne permet cepen¬ 
dant de préciser le délai qui sera 
nécessaire pour envisagez le lan¬ 
cement d’un bel produit sur 1e 
marché pharmaceutique. Un 
contrôle du degré de sa purifica¬ 
tion par la surveillance g long 
tenue de la réponse immunitaire 
sera, par exemple. Indispensable, 
avant d’envisager sera utilisation 
thérapeutique sur une large 


A quel prix ? 


L'autre aspect de la question est 
d’ordre économique. Actuellement, 
la totalité des diabétiques souf¬ 
frant d’une déficience de la pro¬ 
duction pancréatique d’inenllne se 
traitent quotidiennement par des 
injections soas-cutanées répétées 
d’insuline provenant de pancréas 
de bœufs on de porcs. Lès divers 
composants antigèniques conte- 
nos dans les préparations sont à 
l’origine de rapparition. chez oes 
malades, d’anticorps anti-insuline 
dont on suppose qu’ils pourraient 
être la came de certaines ma¬ 
nifestations pathologiques. Les 
efforts de purification entrepris 
par f**rtn-ins fabricants ont en¬ 
traîné une augmentation du prix 
des préparations. 

Même si l’on démontre que 
l'insuline obtenue par les techni¬ 
ques des manipulations généti¬ 
ques est effectivement la «copte 
conforme» de l’insuline humaine 
totalement purifiée, et que. par 
voie de conséquence, elle n en¬ 
traîne pas l'apparition de tels 
anticorps. 11 n’en reste pas moins 
vrai que l’on ne dispose pas ac¬ 
tuelle ment de données permettant 
d’évaluer le futur prix de revient 
d’un tel produit. On part suppo¬ 
ser que ce type de production, 
bien que théoriquement illimité, 
ne pourrait — poux l ’in su lin e —■ 
déboucher sur ufie application 
pratique qu’à la condition qpe tes 
techniques de purification ne se 
révèlent pas, a grande échelle, 
trop onéreuses.. - 


expérimentations cheg Fhomme, 
comme par exempte pour mor¬ 
mone de croissante'et pair l'In¬ 
terferon, substances déjà obte¬ 
nues en labora&Ste A partir de 
bactéries an patrimoine génétique 
transformé Qe monde daté 28 - 
29 octobre 1MÇ, dn 13 janvier et 
du L" août 1986}. Dans ces deux 
derniers cas cependant. Q est vrai¬ 
semblable que les critères écono¬ 
miques ne Joueraient pas te même 
rôle que dans te cas de l'Insuline. 
On ne dispose, en effet, actuelle¬ 
ment que de. quantités infimes de 
ces deux substances eu égard au 
besoins existante. -Le passage à 
l'expérimentation humaine revê¬ 
tira donc, plus encore que pour 
l’insuline, une importance consi¬ 
dérable. 

JEAN-YVES NAU. 


(1) The Lance! du 23 août 1980. 

(ZI LInsuline esc une hormone 
produite par des cellules spécifiques 
du pancréas i/ime ûa ae« prin¬ 
cipale» actions est de diminuer la 
concentration de glucose dan» la 
sang. Elle représente le traitement 
essentiel, substitutif, de certaines 
formes de diabète caractérisées pu 
un déficit de la production de cette 
hormone. 


Lps 

flans le domaine des man 
lions génétiques — deux ans seu¬ 
lement auront été nécess a ires 
pour passer du laboratoire à 
l'expérimentation humaine dans 
le cas de l’insuline — devraient 
vraisemblablement permettre, A 
court terme, la réalisation d’antres 


L'INTÉRÊT DES MILIEUX D'AFFAIRES 

Après Paribas, Rhône-Poulenc 


Ajjeôs Transgéne, société fran¬ 
çaise de génie génétique consti¬ 
tuée sous l'égide de Paribas, 
une autre société est en cours 
de constitution, et pourrait. naî¬ 
tre vers la fin du mois. Nommée 
Généijca, elle aura Rhône-Pou¬ 
lenc co.nme actionnaire princi¬ 
pal- Un- ancien chercheur de 
l'Institut Pasteur s'occupe actuel¬ 
lement de recruter dm spécia¬ 
listes et de constituer une 
équipe. • 

La création -de Génôtica maté¬ 
rialisera des intentions annon¬ 
cées -il y a quelques mois par 
Rh^ne-Poulenc, -qui avait décidé 
de se doter d'un laboratoire — 
de-type PS — permettant ressen¬ 
tie! des manipulations généti¬ 
ques. La génie génétique .-peut 
être,utile à de nombreuses acti¬ 
vités du .groupe, dans les domai¬ 
nes de la santé et de l'alimen¬ 
ta 11 , humaine ' et . animale. 
Génôtica pourrait conduire des 
recherches et développer des 

procédés dans tous ces domai¬ 
nes. 

SI. la France -an est actuelle¬ 
ment è la constitution dé socié¬ 
tés da génie- génétique, l'étape 
suivante -est à la veJJJe d'étre 
franchie aux Etats-Unis. La so¬ 
ciété Genentech va Introduire 


en Bourse un mlltlon' d’actions 
à un prix qui devrait être com¬ 
pris entre 25 et'30 dollars. Ge¬ 
nentech a été fondée, fl y a qua¬ 
tre ans, à partir de capitaux , 
fournis par des sociétés d'in¬ 
vestissement (verdure capital).-au 
nombre desquelles figurait la 
filiale américaine de la société 
française Salin ova. Ses cher¬ 
cheurs ont développé des procé¬ 
dés de synthèse pour plusieurs 
protéines è utilisations médica¬ 
les : stomatostatlne. insuline, 
hormone de croissance, Interfé¬ 
ron- Mais aucun de ces produite 
c'a encore atteint le consom¬ 
mateur, bien que certaines fas¬ 
sent r objet d'études cliniques. 
Au plan financier,. Genentech a 
accumulé près de 700000 dollars 
de pertes. Pourtant, ses diri¬ 
geants estiment venu le moment 
venu de taire appel à r épargne 
publique : c'est 'dira ta 
'confiance qu*on smble avoir aux 
Etats-Unis dans les perspectives 
ouvertes par la génie, génétique. 
Confiance partagée par lés diri¬ 
geants français de Soflnova, quJ 
estiment que la valeur da nnves- 
tissemeet quHs -ont fal tdsns 
Genentech et dans d'autres saclé- 
' tés de développement américai¬ 
nes & quadruplé. — M. A. 


MÉDECINE 


MARSEI11ESEBA DOTÉ EN 1985 
D’UH TROISIÈME CENTRE 
HOSPITALIER UNIVERSITAIRE 

(De notre correspondant.) 

Marseille. — En 1S9 5. Mar¬ 
seille possédera un troisième 
. centre . hospitalier utïïwtw- 
tains, le CJî.ü-Sud, implanté 
à proximité de Vaetuel hôpital 
Sabuctor, qui s'ajoutera a* 
CM.U.-Nord et à la Timons, 
portant, la capacité <te la oSLs 
à 5 750 lits <r hospitalisation 
publique. 

Le projet, qui a reçu l'appro¬ 
bation, du ministère de la santé, 
est subventionné — & concurrence 
de 20 % — par le conseil régio¬ 
nal Provence-Alpes-Côte d'Asur. 
Les- travaux, qui devraient com¬ 
mencer dans les premiers mois 
de 1981. se feront en deux tran¬ 
ches. La première portera sur 210 
on 330 lits (quoique subventionné, 
te .projet n'est pas définitivement 
arreté) et demandera deux ans 
de dèlaL En 1983. 90 Lits de car¬ 
diologie médicale et autant en 
chirurgie cardiaque auront été 
livrés, ainsi que 30 lits de réa¬ 
nimation cardiaque. La deuxième 
tranche, qui sera achevée en 1985, 
comprendra 60 lits pour cha¬ 
cune des disciplines suivantes : 
pneuxno - phtisiologlQ, chirurgie 
thoracique, médecine interne et 
chirurgie générale, auxquels 
s'ajouteront 30 lits d’urologie, 
30 lits de chirurgie vasculaire et 
90 fits de gynécologie obstétrique. 

l/emrëe en service de cette 
deuxième tra nche entraînera la 
fermeture des- hôpitaux Salvator, 
Michel-Lévy et de là clinique 
camBoioghiue CantlnL 
Le nouvel hôpital qui comptera 
560 lits acaveaux,. formera, avec 
Factuel hôpital de Sainte-Margue¬ 
rite. en .cotus .de rénovation com¬ 
plète, je- OH-U.-Snd, <Pra» capa- 
dté de 1600 Itts. — J. G. 
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Le directeur du renseignement ~ 
au SDECE donne sa démission 


'(Suite de la première page)* 

Malgré le mutisme lies àntw}- 
tés officielles sur les véritables 
raisons du départ du colonel de 
Marolles après seulement douze 
mois de fonctions, il semble qu'un 
désaccord ait néanmoins éclaté 
au sein du SDECE sur la politique 
à mentir en Afrique du Nord et 
en Afrique noir»,, conduisant h 
des maladresses techniques.. de 
«manipulation», et au fait que 
le directeur du renseignement a 
présenté en dernier ressort sa 

démiodeo,- aussitôt aooeptée par • 

l’instance supérieure. 

Le poids direct on indirect de 
la Libye an Maghreb et dfins cer¬ 
tains pays francophones d’Afrique 
noire —. où elle Intervient» par¬ 
fois, militairement- par forces 
interposées et, le plus souvent, 
par le Mais de soutiens flnaaeiegB 
importante — peut entraîner de 
graves risques de « déstabilisa¬ 
tion » locale, surtout dans des 
Etats comme le Tchad ou le Cen- 
trafrique, où les intérêts français 
en place sont Jugés stratégiques 
et où les dirigeants de Tripoli 
savent tirer profit des erreurs de 
la politique décidée & Paris. 

Instabilité inquiétante 

Quelles qu’aient pn être les rai- 
sons dn changement & la tête du 
renseignement an SDECE, il con¬ 
vient d’observer que ce départ 
traduit aussi une instabilité in¬ 
quiétante des responsables & la 
direction de ce service. SI l'on 
excepte le cas du général Jean- 
non Laçage, qui occupa efficace¬ 
ment le poste d’avril 1971 & 
juin 1979, trois officier» s’y sont 
succédé depuis avec des fortunes 
diverses. 

Après Pévlctfon. . durant le 
deuxième semestre de 1977, du 
colonel Bernard Qrué, qui a tenu 
un peu mains de dix-huit mois 
et dont l'entourage a probable¬ 


ment été l'objet d'une machi¬ 
nation interne, ri l’on en croit 
des agents qui regrettent 'son 
départ. ML de Marenches a confié 
la direction du renseignement 
au général de brigade René 
Canûeüer, précédemment direc¬ 
teur adjoint de la sécurité mili¬ 
taire, et le service de recherche 
au colonel Grignoter 

Le général Candellsr, qui n’avait 
rleo à refuser à. IL de Marenches 
et qui était contesté par certains 
de ses subordonnés, a été admis, 
en octobre dernier, & faire valoir 
ses droits & la retraite Le colonel 
Crignola, souvent critiqué poux 
son dogmatisme et son ambition 
par des coH&baratems dn service 
de recherche, devrait être rem¬ 
placé dans rix mois environ. C’est 
dans, oes circonstances qu’avait 
été proposée la désignation du 
colonel de Marolles. 

La mobflité, probablement exces¬ 
sive, des directeurs du rensei¬ 
gnement — la branche la plus 
importante du SDECE — n'est 
pas l'indice d’âne institution qui 
doit s'appliquer, en priorité, à 
hausser régulièrement la qualité 
de sa production. EDe peut même 
Êtes m Handicap supplémentaire 
A la marche normale du service. 

Des agents le déplorent, qui 
regrettent, d’autre part, les trop 
fréquent» déplacements & rétran¬ 
ger du directeur général, soucieux 
de s’entretenir en tête-à-tête avec 
ses Informateurs personnels les 
plus hauts placés. M. de Maren- 
cbes fait de nombreux voyages, 
imprévus ou tenus secrets, seul 
ou en compagnie de son conseil¬ 
ler, lé docteur Yves Beecuan. Le 
fonctionnement du service en 
p&tit quelque peu, même si, 
récemment encore, le directeur 
général ■ du SDECE, qui attein¬ 
dra la~ soixantaine en tthü 1981, 
a informé ses proches de son 
Intention de réduire ses dépla¬ 
cements qtâ twtrimwT y ywvfc A le 
fatiguer. 
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TOUS LES SUJETS DU ?AC 

erÇ français et, enphïlosophie - 

LES GAÜCHERS SONT-ILS ANORMAUX ? 

Comment les aider à s'adapter à un monde fait 
pour des droitiers ? 

L'ENTREE EN SIXIÈME 

Une étape capitale de la scolarité. Peut-être la plus 
importante. Tout ce qu'il faut savoir pour ne pas la 
manquer. ■ 

LA FIN DES GRANDES FAMILLES . . 

Le € bébé-boom » de l'après-guerre n'a duré que vingt 
ans. Depuis,. le nombre de naissances a baissé. Pour 
diverses raisons : scolarisation plus poussée, travail 
des femmes, transformation du rôle de la famille, etc. 
Maïs la chute de la natalité en France s'est arrêtée 
en 1979. Va-t-elle reprendre? Faut-il croire les pré¬ 
dictions catastrophiques ? Un dossier complet. 

Le numéro de septembre ext en vente partout :7 F. 


contre le vol 

il y a quelque chose à faire 
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la solution d’aujourd’hui 
en pensant à demain 
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Ne vivez pas vas vacanees avec 
fangoisse Ai retour. N’hésitez pas: 
pour canhaitre les possibifités du 
DI 60 ME remplir et retourner le bon 
d-dessous à ALARME 2DÜ0 
B, rue Goda 75016 PARIS 
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DÉFENSE 


Il GÉNÉRAL LACAS 
COMMANDERA 
IA 1 re RÉGION MILITAIRE 
ET if 3 e CORPS D'ARMÉE 

Sur la proposition de M. Yvon 
Bourges, ministre de la défense, 
le conseil des ministres de ce 
mercredi 10 septembre a approuvé 
les promotions et nominations 
suiv antes : 

• terre, — Est élevé au rang 
et à l'appellation de général de 
corps d’armée, te général de 
divisiozx Roger Férier, nommé 

fy^mmanflanf. la 3* région mfll- 

taire (Rennes). 

Est nommé : commandant la 
1™ région militaire, commandant 
le 3” corps d'armée et gouverneur 
mûHajre de Parie, le général de 
corps d'armée Je&rmou tjumhw». 

[Né le 11 février 1824 & Bnf 
(Vietnam). Jeannou iAcawj, après 
avoir rejoint tee Forces françaises de 
1 Intérieur, est admis & Salnv-Gyr 
d'où Q sort dons l’Infanterie, n sert 
en Algérie, en Tunisie et en Rrtr&me- 
Orient dans la Légion étrangère. En 
1899. . U est, pendant quatre ans, 
comme chef de bataillon (.comman¬ 
dant). à la lie demi-brigade de 
parachutistes de choa, qm est le 
c bras séculier a des services secrets 
français A l'époque. Kn 1967, fl com¬ 
mande le 2 e régiment étranger de 
parachutistes, qui est partiellement 
engagé an Tchad. D’avril 1871 à juin 
1976, U occupe les Importantes fonc¬ 
tions de directeur dn renseignement 
au Service de documentation exté¬ 
rieure et* de mntre-esptannage 
(SDECK) où son autorité et sa com¬ 
pétence professionnelles sont appré¬ 
ciées de ses subordonnée. A ce poste, 
U aéra, du reste, le premier officier 
des services secrets français à rece¬ 
voir ses étoiles de général, n com¬ 
mande ensuite la lie division para¬ 
chutiste et, depuis août 1978. ü était 
inspecteur de r infanterie. le général 
Lacan a obtenu sa quatrième étoile 
en février dernier.] 

Est nommé : commandant 
la 2°. région militaire (Lille), te 
général de division Louis d'Har¬ 
court. 

• CONTROLE GENERAL DES 
ARMEES. — Est nommé : contrô¬ 
leur général de la 1*" région 
maritime (Cherbourg), te contrô¬ 
leur général des armées Maurice 
Le Page. 


RELIGION 


LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 
ADRESSE UN MESSAGE 
A LA COMMUNAUTÉ JUIVE 
POUR SON NOUVEL AN 

A Foccaskxn de la nouvelle 
année juive 5741, M. Valéry 
Giscard d’Estaing a adressé, mar¬ 
di 9 septembre, dans une lettre 
personnelle au grand rabbin de 
France; M. Jacob gap l rn, ses 
vœux & la communauté juive de 
France. A ses vœux * personnels 
et très cordiaux a, 1e président 
de la République ajoute son 
souhait «que cette année nou¬ 
velle apporte à chaque membre 
de cette communauté. Us bonheur 
sur le plan fcrmüial et personnel, 
et le succès dans ses activités pro¬ 
fessionnelles ou intellectuelles ». 
M. Giscard d’Estâtog souhaite 
enfin, «dans la société pluraliste 
et solidaire qui est la nôtre, le 
plein épanouissement de la com¬ 
munauté juive de France ». 

TROIS FÊTES JUIVES 
EN SEPTEMBRE 

Trois grandes fêtes, qui gardent 
une résonance particulière pour les 
quelque quatorze millions et demi de 
Juifs vivant dans le monde — dont 
six cent cinquante mille en France 
— Jalonnent ce mois de septembre; 

Dans la nuit du 11 au 12 septem¬ 
bre las juifs passeront de Tan 5740 
A L’an 5741, el célébreront k> Nouvel 
An (Roch Hachana), cette «te étant 
considérée comme l’anniversaire à la 
lois dB la création du monde et du 
sacrifice d’Abraham. 

Viendront ensuite le Grand Pardon 
(Yom Klppour). le 20 septembre, et 
enfin la fête des Cabanes (Souccot), 
les 25 et 26 septembre. 

Roch Hachana ouvre un temps de 
pônHsnoe, qui prend fin avec Yom 
Klppour, le jour du Pardon. La Thora 
I — loi mosaïque — ordonne ainsi la 
célébration de Roçft Hachana : « Au 
septième mois, le premier lour du 
mois. Il y aura pour vous une convo¬ 
cation sainte. Voue- no tarez aucune 
oeuvra servile. Ce sera pour vous le 
lour de la fanfare. » 

Roch Hachana est aussi le com¬ 
mencement des « tours redoutables » 
pendant lesquels, jusqu’à Klppour. 
Dieu examine la conduite des 
hommes et dit l’une des prières, 
• décida qui vivra et qui mourra, qui 
connaîtra ta bonheur et qui connaî¬ 
tra les trtbufatfons ». 

Klppour est lé tour de fexpiation. 
Un JeOne total est observé depuis la 
veille au coucher du soleil Jusqu'au 
soir à r apparition des ètoiteA Dans 
les synagogues, officiant et fidèles 
lisent ensemble, A fa première per¬ 
sonne du pluriel et sans en omettre 
aucun, une longue liste de péchés. 

Le cycle se termine avec Souccot, 
Te-«te des Cabanes. Elle est célébrée 
en reconnaissance des bénédictions 
divines sur les récoltes, et en com¬ 
mémoration des tantes qu'habitèrent 
les Hébreux pendant les quarante 
années de leur vie errante dans le 
désert, entre leur sortie d'Egypte et 
lotir arrivée en terre de Canaan 
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installez-vous ULTRA RAPIDEMENT 
et facilement vous-même! 


VITRES 



A DES PRIX 
IMBATTABLES! 


~ JM 

m . lzM. 

lî 

JE 



• MODELES STANDARD *(Vrtrés) 

Etagères en muttipli, côtés en aggloméré bois 
(panneaux de particules). Placage acajou traité 
ébénisterie, vernis cellulosique satiné, teinte acajou 
s'harmonisant avec tous les styles. 

Fonds contre-plaqué. Vitres coulissantes avec onglets, 
bords doucis. 

JUXTÂPOSABLES - SUPERPOSABLES - 
ACCORDABLES - DEMOJSITABLES 
12 hauteurs de 64 à 224 cm, 
modèles de 2 à 8 rayons pour formats différents. 

A profondeurs 20 cm, 25 cm, 30 cm, 38 cm, 
nombreuses combinaisons par superposition. 

4 largeurs 64 cm, 78 cm, 94 cm, 125 cm, extension 
par juxtaposition, utilisation des angles, etc. 


DU MEUBLE INDIVIDUEL 
AU GRAND ENSEMBLE 

EXPEDITION RAPIDE 
FACULTE DE RETOUR 


• BIBLIOTHEQUES CONTEMPORAINES 
JUXTAPOSABLES - SUPERPOSABLES ** 
5 hauteurs - 3 largeurs 

3 profondeurs * 2 couleurs 

- Montants et traverses en alurmûum anotSsé brossé. 

- Pinces d'assemblage. 

- Pieds à vérins, PVC noir, réglables. 

- Côtés et fonds mébmîné double face 8 mm. 

- Crémaillères aluminium encastrées. 

- Etagères réglables en aggto mêla miné double face 
19 mm 

-Chant avant avec "T* en ahiminfam encastré. 

-Tous C8S modèles peuvent être fermés sur option. 

• BIBLIOTHEQUES RUSTIQUES (Vitrées) 
. JUXTAPOSABLES-SUPERPOSABLES*** 

7 hauteurs - 3 profondeurs • 

5 largeurs 

Vernis mat satiné, tenté noyer. Sur tes montants en 
façade, moulure de style, étagères en muttipli, 
montants cm aggloméré, placage acajou traité 
ébénisterie. Dessus et sodas débordants, frontons 
avec découpe de style. Pieds en forme, vitres claires 
coulissâmes avec onglets. Juxtaposition, par simple 
pose, sans fixation grâce à notre système exclusif de 
moulures amovibles. 


NOUVEAUTES EXCLUSIVES 


LIGNE OR. 

4 hauteurs - 2 largeurs - 2 profondeurs 
JUXTAPOSABLES - SUPERPOSABLES 

La dernière-née des exclusivités de la MAISON DES BIBLIO¬ 
THEQUES,-la prestigieuse "LIGNE OR”. Etagères et panneaux 
en méletnrnâ .noir double face, montants en aluminium 
anodisé brossé doré, avec vérins réglables. Système de 
crémaillères encastré invisible exclusif permettant le réglage en 
hauteur des étagères au cm. Finition des chants de tablette par 
unT en aluminium doré. Tous les modèles peuvent être fermés 
sur option par des portes'bots, des glaces claires, des glaces 
PSrsof bronze ou des glaces en miroir ParsoL 


LIGNE NOIRE 

3 hauteurs - Z largeurs - 2 profondeurs 
JUXTAPOSABLES (vitrées) 

Nouvelle série en panneaux de fixes à structure homogène et 
de densité moyenne et constante permettant un usinage dans 
la masse identique à celui du bots massif. 

Vernis noir mat - Côtés moulurés dans la masse avec plates- 
bandes. Etagères et côtés épaisseur 22 mm, chants arrondis. 
Fonds contre-plaqué, vitres coulissantes avec onglets, bords 
doucis, étagères intérieures réglables sur taquets vidons, 
pieds de 5 cm avec plinthe en retrait, dépassements hauts de 3 
cm avec arrondis. Assemblage trùs facile par v» de rappel invi¬ 
sibles. Peuvent être livrées non vitrées. 


Parmi nos dernières installations : 

Ambassades: de Belgique,d’Espagne, des Etats-Unis.. Ministères : des Affaires Etrangères,del’Agrfcuf- 
ture, des Finances-. Préfectures : de Paris, de Strasbourg, de la Gironde— Universités et Facultés a 
de Paris, Marseille, Clermont-Ferrand-. Hôpitaux : Lariboisière, Salpétrière— URSSAF - INSEE - CNES - 
DASSAULT- PTT- ONU, etc. 

LA MAISON DES B IBLIOTHEQUES 

““ nos œ ons - ven,es - ÎdAM”-7'D ATI HT 

PARIS: 61. me Froidevaux Pa*s 14- | K(JN UKAI Ul 1 

MagasnowertialuntïdaWhèwhëtesaobtisjoiwméfnofesamaSdeShà | 

M *° : Derte ^ flMftGreau - Gâte - Edgar cm**. . â retourner à: LA MAISON DES BIBLIOTHEQUES 

BantoauK.'iOir. BoutenLT l a44.aMF-Ctanw^^ | v ; ., m -pnun^^ciemant votre cataloaue en 

ceeu, T6L 9197.06-. Grenat** sftjr. shjmi*.™. 4Z5S.75"-UH*,B8,t VeuRwe m envoyer sans engagement votte catalogue en 

Eaquotttte. TâL S&GB38" - Umagn, 57, r. Jules Nariac, Tét7B.1S42T -1 couleurs contenant tous les détails (hauteurs, largeurs, 
ftr. detaMareeffia,rog.r. * Fa mdb.T& , profondeurs, bois et matériaux teintes, contenances, 

! prix, etc.) sur vos modèles: 


Visitez nos expositions-ventes. . 

FRANCE \ 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


_ RÉTROMANIE - 

L’éclat des cuivres 


MÉTÉOROLOGIE ------ 

SITUATION LE-JD.SEPIBW-A O fi G-M-T. | [PRÉVISIONS POUR LE4A-9-&QDÉBUT DE MATlNfe 


MOTS CROISÉS- 

PROBLEME N® 2754 


Les damiers feux de l'été font 
songer A l’éclat des cuivres, qui 
réchauffent las murs de la salle 
commune, astres de la maison, 
cordiaux et familiers, soleil des 
quatre saisons. Ceux qui brillent 
sous vitrine ou qui font le trot¬ 
toir, côté brocante, ne sont que 
faux-semblants sans poids ni 
consistance, le plus souvent tail¬ 
lés à l'emporte-pièce, estampés 
en grande série. Mais où sont les 
cuivres d'an tan ? 

C'est en les soupesant tout 
bonnement que vous reconnaî¬ 
trez les « bons deux fols plus 
lourds que les minces fabrica¬ 
tions de pacotille. Ils ont de plus 
un doux éclat recuit par les 
flammes du foyer, et non oette 
rutilance qui blesse les yeux, 
aussi violemment que les oreilles 
la stridence des cuivres poussée 
par la fanfare des pompiers sur 
Pair des Walkyries. 

Rares sont les cuivres anté¬ 
rieurs au dix-neuvième siècle, 
oar les récipients en tous genres 
étalent utilisés jusqu'au moment 
où il n'était plus possible d'en 
faire boucher les trous par le 
chaudronnier. Après quoi Ils 
étaient refondus pour renaître 
sous de nouvelles formes. 

tes dlnandiers de Dinan-sur- 
Meuse — qui 3 donné son nom 
au travail du cuivra, les « potiers 
d’airain » de Liège et de la vallée 
dp la Meuse ont dominé le mar¬ 
ché européen du treizième au 
dix-huitième siècle. En France. 
en dehors de Paris et de Lyon, 
où les chaudronniers travaillaient 
les barres de cuivre Importées 
d'Espagne ou de Cornouailles, les 
principaux centres de production 
étaient grâce â la présence de 
maigres minerais bientôt épuisés. 
VHtedieuHes-Poéles en Norman¬ 
die et Aurfllac en Auvergne. 

Les casseroles, bassines, chau¬ 
drons. bouilloires, coquemarda, 
daubiôres et turboh'ères étaient 
le plus souvent façonnés par les 
« chaudronniers à sifflet », Au¬ 
vergnats pour la plupart qui 
s'annonçaient en jouant un petit 
air sur quatre notes. Hs répa¬ 
raient ou reprenaient les vieux 
cuivres pour en fabriquer des 
neufs. Comme ils ne disposaient 
que d'un outillage rudimentaire, 
ils assemblaient les flancs et les 
fonds en découpant leurs bor¬ 
dures en queues d'aronde qui 
s'encastraient les unes dans les 
autres et fusionnaient sous un 
martelage énergique. La ligne en 
zig zag de ce travail artisanal ré¬ 
vèle l’ancienneté de nombreuses 
pièces ; mais l'absence de 
queues d'aronde n'est pas néces¬ 
sairement la preuve d'un travail 
récent En effet dans les gran¬ 
des villes, les ateliers de chau¬ 
dronnerie équipés d'un outillage 
lourd produisaient chaudrons et 
bassines façonnés sans raccord 
dans une seule plaque de cuivre 
savamment galbée. 

Une affaire de brillance 

D'autres signes «ont l'indice de 
pièces récentes : la minceur du 
métal, inséparable d’une relative 
légèreté, et cette brillance trop 
vive, uniforme et sans nuances, 
alors que les cuivres anciens 
diffusent une douce et chaleu¬ 
reuse brillance. A l'inverse, cer¬ 
taines copies récentes restent 
ternes et sans éclat lorsqu'elles 
parviennent d'un métal récupéré 
dans les vieilles chaudières ou 
les alambics mis au rebut : le 
cuivre qui a subi de trop longues 
surchauffes reste froid et terne 
quels que soient les efforts dis¬ 
pensés pour le repolir. 

Un autre signe suspect est 
l'emploi de rivets en fer ou en 
laiton pour fixer les anses et 
les poignées, alors que Jes piè¬ 
ces anciennes ont des attaches 
du même cuivre, et donc de 
la même couleur que le corps 
principal. 

En dehors des ustensiles de 
cuisine les plus courants, que le 
colportage a diffusés dans la 
France entière, certaines formes 
originales relèvent des particula¬ 
rismes provinciaux. La ehanne â 
lait (ou « canne »). propre à la 
Normandie, est une grosse boule 
de cuivre formée de deux hémi¬ 
sphères emboîtés par martelage. 
Egarement normande, (’« écueife 
â bouillie - ou « bassine à 


PARIS EN VISITES — 

VENDREDI 12 SEPTEMBRE 

* L’église Salnt-Merry et ta roe 
Q utocam pols »- 15 h-, entrée église, 
rue de la Verrerie, Mme Gamler- 
Ablberg. 

cL* Printemps». 15 b-- «. boule¬ 
vard Hauflsmann, Mme Hulot. 

«Manufacture des Gobellns». 15 
heures. 42, avenue des Gobellns, 
Mme Osnuid. 

s Le château de Saint-Oued ». 25 


queue -, permettait è la nourrice, 
en coinçant le long manche sous 
ses cuisses, de tenir son marmot 
et de le nourrir â ia cuiller. 

Dans le Nord, les - marabouts - 
sont des pichets ventrus & cou¬ 
vercle en coupole, et les grandes 
cafetières se reconnaissent à 
leur forme en tronc de cône. 
Dans las estaminets, la « va- 
dette • est un récipient à deux 
anses où des braises incandes¬ 
centes permettaient aux fumeurs 
d'allumer leurs pipes. 

Dans le Midi, les plus beHes 
pièces de cuivre prennent la 
forme d’élégantes fontaines mu¬ 
rales aux flancs galbés au-dessus 
d'une vasque évasée. Dans la 
Sud-Ouest at en Provence, les 
ferrats sont oe3 récipients cylin¬ 
driques en cuivre rouge qui res¬ 
semblent à des tambours. Desti¬ 
nés au transport de l’eau, les 
ferrats se portaient sur la tête, 
leur fond concave permettant cet 
exercice d'équilibre. 

Quant aux bassinoires, en 
usage depuis le quinziéme siè¬ 
cle — on sait par las inventaires 
royaux que Louis XI en avait 
acheté une pour 30 sols tournois 
en 1481. — elles sont de toutes 
les provinces. Les plus ancien¬ 
nes. d'origine auvergnate, et que 
l'on dit de type Louis XIII, ont 
un couvercle fixe avec un cra¬ 
tère central entouré d'un rebord 
à cinq gros trous. Dans les au¬ 
tres provinces, les bassinoires è 
couvercle monté sur charnière 
sont ornées de cœurs et de 
fleurs, d'étoiles et de croissants. 
Au dix-neuvième siècle, elles of¬ 
frent parfois un décor naturaliste 
ou symbolique au repoussé. 

Sous le vent de l'écologie qui 
souffle sur les chaumières et 
fermettes pour glorifier tout pro¬ 
duit rustique, les prix ont triplé 
en cinq ans. Comme par hasard, 
c'est davantage chez les brocan¬ 
teurs de village que chez tes an¬ 
tiquaires citadins que l'on trouve 
des cuivres, pour Ja plupart du 
dix-neuvième. Les ustensiles do¬ 
mestiques les plus courants va¬ 
lent de 300 F â 1 200 F suivant 
un ordre croissant des casse¬ 
roles et bouilloires aux bassi¬ 
nes à confiture, chaudrons et 
ferrais. Les daubières, turbo- 
tiôres et autres poissonnières se 
situent de 1 0500 à 1 500 F. Très 
recherchées, les charmes nor¬ 
mandes valant au moins 2000 F 
et davantage avec leur couvercle 
à poignée (très rare). Four les 
bassinoires, il faut compter de 
1 200 à 1 600 F suivant la beauté 
du décor. Les grandes lontaines 
complètes approchent les 5 000 F. 

Les vrais cuivres beaux et 
lourds ne sont pas si chers ai 
l’on sait que les clinquantes bas¬ 
sinoires estampées en série à 
Villedieu-les-Poêles valent de 500 
à 1 000 F, que les grands brocs 
proposés comme porte-parapluies 
en cuivre jaune d'Afrique du 
Nord ou les rutilants chaudrons 
fabriqués en Italie coûtent plu¬ 
sieurs centaines de Trancs. 

On trouve aussi parfois des 
cuivres en salles des ventes, 
mais sans garantie d’origine ni 
d'époque et parfois en mauvais 
état A une vente de « mobilier 
rustique - à l’hôtel Drouot le 
29 février 1980. une bassinoire A 
couvercle repercé de motifs flo¬ 
raux s’est vendue 900 F, une 
casserole à manche de fer 420 F, 
et une fontaine avec son bassin 
41 00 F. 

A chacun de faire son choix 
sans se laisser aveugler par le 
trop vif éclat des pièces récentes 
passées par les presses à em¬ 
boutir. Ne vous faites pas â votre 
tour._ estamper. 

GERS Al NT. 

FO ERES ET SALONS 

VI Uen en ve - lis - Avignon, 5- 
14 sept. ; Cage es (château du 
Haut - de - Cagnes), 6-14 sept. ; 
Besançon, 13-20 sept. ; Bonssy- 
Saint - Antoine (A la renne), 
13-26 sept; Marcbenoir l4l) : 
26-21 sept.; Paris. Biennale des 
antiquaires, an Grand Palais, 
25 sept .-12 oct. ; Foire à la fer¬ 
raille. porte de Pantin. 26 sept.- 
5 oct. ; Foire â la brocante. 
C lia tou. 26 sept.-S oct. 

• Huitième Salon du vieux 
papier de collection et deuxième 
Salon do la bande dessinée, 
gare de la Bastille, U-17 sept. 
(12 h.-28 h.). 

• Exposition Chine et Japon. 
Hôtel Cri U on, 19-22 sept. 


heures, métro Malrte-de-Sakit-Ouèû, 
Mme Fennec. 

«Le château de ÏTeulUyp, 15 h-, 
52. boulevard d'Argenaou, A NeuHLy. 
Mme Soiat-Glrons (Caisse nationale 
des monuments historiques). 

« 1/Assemblée nationale ». 15 h.. 
4, place du Palais-Bourbon (Connais¬ 
sance d'ici et d'ailleurs)- 

«Le Marais », 15 h, 62, rue Saint- 
Antoine (Mme Fleuriot). 

«Le Marais a. 15 h., 2, rue de 
Sëflgnë (le Vieux Fart 5 ). 



PRÉVISIONS POUR LE II SEPTEMBRE A 0 HEURE (G.M.T.) 



Evolution, probable du temps «■ 
France entre le mercredi 16 sep¬ 
tembre à 6 heure et le jeudi 
11 septembre à Zi heures : 

Les perturbations qui circulant de 
l'Atlantique à l'Europe centrale tra¬ 
verseront la majeure partie de la 
France en n’épargnant que les ré¬ 
glons méridionales. 

Jeudi 11 septembre, dans iea ré¬ 
glons méridionales, le temps sera le 
plus souvent ensoleillé avec seule¬ 
ment quelques nuages passager». Les 
venta d'ouest seront modérée et Irré¬ 
guliers. parfois assez forts prés des 
côtes et en mer. Lee températures 
resteront du même ordre que celles 
de la veille. Sur tout le reste de la 
France le temps sera m( U ocre : 
nuagas abondants, pluies passagères, 
plus marquées dans le nord-est le 
matin, dans l'ouest, le nord-ouest et 
la région parisienne l'après-mldl et 


BREF 


COLLOQUE 

LEXMSQLOGIE POLITIQUE 

L« deuxième colloque «Lexi¬ 
cologie politique du français 
moderne» se tiendra è l'Ecole 
normale supérieure de Saint- 
Cloud du 16 au 20 septembre. 
Soixante communications seront 
présentées, complétées par une 
journée de débats et d'ateliers 
(18 septembre). 

Trois thèmes ont été retenus : 
vocabulaire politique dans te 
texte littéraire (16 et 17 septem¬ 
bre) ; vocabulaire du texte poli¬ 
tique et syndical (16. 17 et 
19 septembre) ; lexicométrie et 
méthodes de traitement de texte 
(19 et 20 septembre). 

★ Pour tous renseignemente 
s’adresser an Laboratoire de 
lexicologie, BJLS., grille d’hon¬ 
neur du pare, 92211 Saint-Cloud. 
ZéL : 602-41-63, poste 316. 


FORMATION 

RECONVERSION DES MERES DE 
FAMILLE. — Le centre d’éduca¬ 
tion permanente de Par1e>l orga¬ 
nise, d'octobre 1960 à juillet 
1981, deux stages de reconversion 
professionnelle (secrétariat juri¬ 
dique. métiers de l'Import-export) 
destinés aux mères de famille. 

LOISIRS 

UN CHAMPIONNAT POUR LES VOI¬ 
TURES-ROBOTS. — Le premier 
championnat du monde de voh 
fures-robots ae disputera, è Parts, 
les 14, 15 et 16 novembre. 

Les voitures, des maquettes de 
61 centimètres de long au maxi¬ 
mum et d’un poids ne pouvant pas 
excéder 5 kilos, seront guidées 
par un micro-ordinateur que cha¬ 
cun des concurrents aura placé 
8 bord de son véhicule. 

* Pou- tous renseignements ? 


le aolr. Les venta, de secteur ouest, 
aérant assez forts ou forts en Man¬ 
che et en mer-du Nord, modérés ou 
assez forts dans l'Intérieur le matin, 
mats Us s'affaibliront par l'ouest 
l’après-midi et le soir. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré su 
coure de la Journée du 9 septembre ; 
le second, le minimum de la nuit du 
B au 10) : Ajaccio, 25 et 13 degrés ; 
Biarritz. 20 et 12 : Bordeaux. U et 
11 : Bourges. M et 11 ; Brest, 17 et 
13 : Caen, 18 et 13 : Cherbourg, 16 
et 12: Clermont-Ferrand. 19 et 11; 
Dijon, 20 et 12 ; Grenoble. 17 et 10 : 
Lille, 19 et 12 ; Lyon. 16 et 11 ; Mar¬ 
seille. 23 et 1T; Nancy. 16 et II.; 
Nantes. 16 et 14; NIoe, 35 et 17 ; 
Farls-Le Bourget, 19 et 11 ; Pau. 22 
et 10 ; Perpignan. 22 et 17 ; Rensea 
19 et 14 ; Strasbourg. 26 et 12 : 
Tours, 20 et 13 ; Toulouse. 21 et 11 ; ' 
Potnte-à-pitre, 29 et 26. , 


Micro-systèmes, 15, rue de la Paix, 
75662 Paris. T«L : 296-48-97). 

SALONS 

LE SALON DE LA MODE COTE 
D’AZUR. — Le quinzième Salon de 
te mode Côte d’Azur se tiendra à 
Nice du 3 au 7 octobre prochain, 
deux semaines avant celui de Par 
ris. On y verra, en avant-première, 
le plein été et les tenues de 
vacances 1981. 

Parmi les tendances, le rétro 
des croisières des Années Folles 
cherche à apporter une part de 
rêve aux amateure de grands 
pyjamas, de cabans et de mari¬ 
nières à taille basse. Il y aura 
aussi, toujours dans 1e style éva¬ 
sion, des Influences maures et 
africaines, du western et plus 
curieusement, des robes tee¬ 
shirts à dessins Scandinaves 

VOYAGES 

LE MEXIQUE. — La chambre de 
commerce et d'industrie interdé¬ 
partementale (Val-d'Oise - Yvelines) 
organise, du 7 au 19 novembre 
prochain, un voyage professionnel 
eu-Mexique à l’Intention des indus¬ 
triels et commerçants. Principales 
étapes : Mexico, Merida, Chichen- 
Itza, vniahermosa. Palenque, 
Oaxaca. 

★ Jacqueline Francbet, relations 
extér i eures de la C.CJLL TéL : 953- 
98-22, poste £59. 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 10 septembre 1980 : 

DBS DECRETS 

• Portant création et sonores- j 

sion de centres de vote à l’étran¬ 
ger: ! 

• Approuvant le cahier des 1 

clauses techniques générales ap- ! 
plicables aux marchés publics de ' 

gros entretien des installations I 

de chauffage ; 

• Modifiant le décret n a 72-828 ' 

du l«r septembre 1972 portant 
réorganisation de la commission 1 
des substances explosives. ! 


Températures relevées & l’étranger : 
Alger. 28 et 21 degrés ; Amsterdam. 

17 et 11 ; Athènes, 28 et 18 ; Berlin. 
16 et 10 ; Bonn. 17 et 9 ; Bruxelles. 

18 et 12 ; Le Caire, 30 et 20 ; Iles 
Canaries. 23 et 21; Copenhague, 1S 
et 11 ; Genève, 18 et 10 ; Lisbonne. 
31 et 17 ; Londres, 18 et 12 ; Madrid, 
30 et 15 ; Moscou. 21 et 11 ; New- 
York. 28 et 23 ; Palma-de-MaJorque, 
23 et 17 ; Borne, 37 et 22 ; Stock¬ 
holm. 20 et 10; Téhéran. 27 et 23. 

Pression, atmosphérique réduite au 
niveau de la mer. A Parla, le 10 sep¬ 
tembre, 4 8 heures ; 1016.9 millibars, 
soit 765 millimètres de mercure. 

fDocuments établis ave c le 
support technique spécial de la 
Météorologie nationalej 


■ horizontalement 

x. - Brûlent plus longtemps 
quand ils sont ronges. — XL 
S’allonge dés qu'il y a un leu. — 
HL Partie «Tun anteL — IV. 
Gomme cfes rases qui ne sont que 
de la guimauve. — V. Entre deux 
propositions : Peut noos glacer 
quand elle est chaude. — VI. 
Est tendre pour les enfants ; 
Bouclier. — VTL Moitié de bou¬ 
quin. — vttt Ornement d’archi¬ 
tecture; Lac. — ES. Un ho mm e 
qui n'a généralement p3S une 
grande culture. — X. Note ; Une 
route toute droite. — XL Pré¬ 
cieux auxiliaire ; Un étranger. 

VERTICALEMENT 
2. Peut être tenue par un chas¬ 
seur ; le fondateur d'une des plus 
anciennes sociétés. — 2. Auteur 
de ballets ; D’an auxiliaire. — 3. 
Peut se nourrir de crêpes: Chef 
de tribu. — 4. Travail qui ne se 
fait pas sans réflexion ; Nom 
qu'on peut donner i celui qui n'a 
nen appris. — 6. Qui n’a dont 
pas besoin de dispense; Mesure. 

— 6. Meurtrie comme une du¬ 
chesse : Peut soutenir le buste. — 
7, Ville de Suisse ; Bâtime nt où 
l’on trouve général emen t de gran¬ 
des pièces. — 8. Permet de glis¬ 
ser ; Peut inviter â une répétition. 

— 9. Comme un bec, parfois ; 
Note. 

Solution du problème n° 2 753 

Horizontalement 

L Etienne. — IL Explosion. — 
HL Miré. — IV. Omo; Lia. — 
V. Education- — VL Rive s : Ans. 

— VIL -Avanies. — VUL Man : 
Sosie. — XSL Enta ; Les. — X. 
Eprises. — XI. Testée ; Eu. 

Verticalement 

L Tempérament. — 2. Xi ; 
Divan. — 3. Eprouvantes. — 4. 
Tlemcen ; Apt. — 5. Ro ; Oasis ; 
Ré. — 6. Est; Eolle. — 7. Ni ; 
Liasses. — & Notion; Isee. — 
9 En ; Ansée ; Su. 

GUY BROUTY. 
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Un sourire 

raccourcit les distances 

Air France et Austrîan Airlines vous offrent un choix de 16 vols 
par semaine entre Pans et Vienne. Choisissez votre départ, 
le matin, en milieu 00 en fin de îrurméc 
Vous pourrez, dans tous les cas, bénéficier T I ' ' 
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Les transgressions et les pastiches de Stravinski 


Sttr un* Idée tancée R y a 
plusieurs années par Nicolas 
Nabokov, te Festival de Berlin 
et le Festival if Automne A Pa¬ 
rte proposeront une grande 
rétrospective Stravinski, qui dé¬ 
butera Ie 10 septembre arec te 
venue du New York City Ballet 
pour s’achever le 10 Juin par 
r audition de* venions succes¬ 
sives de « Noces ». - 

I GOR Stravinski est mort & 
New-York le B avril 1971, il 
allait atteindre l'âge respec¬ 
table de quatre-vingt-neuf ans 
et cependant, pour beaucoup de 
ses admirateurs, il était mort de¬ 
puis un demi-siècle, l'habile et 
l’inutile « replâtrage » de frag¬ 
ments oubliés de Pergolèse dans 
Pulcinella (1919), le stérile retour 
& Bach de la Sonate pour piano 
(1924), la grandiloquence creuse 
d’CEdfp us rex (1926) et tous les 
pastiches en forme d’exercice de 
style qui allaient se succéder Jus¬ 
qu’en 1951 prouvaient & l’évi¬ 
dence qu’il n’avait plus rien & 
dire ou qu’il se réfugiait dans 
un savoir-faire devenu sans 
objet 

A partir de 1982, Q est vrai, 
Stravinski s’était raillé k la dis¬ 
cipline schoenbergfenne de l'écri¬ 
ture sérielle, de sorte que sa . 
troisième manière renouait avec 
l’attitude prospective de ses 
débuts. Mais cette conversion tar¬ 
dive n'était-elle pas une pirouette 
de plus, celle du berger redevenu 
loup en quelque sorte? Quoi¬ 
qu'on n'entende guère les œuvres 
de oefcte dernière période, en 
comparaison des autres, elles ne 
sauraient être tenues pour quan¬ 
tité négligeable'; et ce - n’est 
pas en pensant à eües que Pierre 
Roulez a écrit son article c. Stra¬ 
vinski demeure s, mais bien plu¬ 
tôt au Sacre du printemps (1913), 
tant 11 est vrai que s'il est des 
couvres sur lesquelles le temps qui 
passe n’a pas de prise, c'en est - 
une certainement. 

•Pourtant, si tous les aspects 
■les plus passionnants et. les plus 
caractéristiques de Stravlzski se 
trouvent réunis dans le Sacre du. ■ 
printemps, il ne fait pas oublier. 
l’Oiseau de- feu (Z909), Pe- 
trouchka (19X1), le Rossignol 
(1908-1914), Renard (1917), PHis- 
toire du soldat (1918), Noces 
(1914-1923), les Poèmes de Bal- 
mont (1911), les Pièces poùrqua- 
tuor à cordes (1814), les Pièces • 
pour clarinette (1919), le Concer- 
ttno pour quatuor à cordes (1920)» 
une telle quantité d’ouvrages • 
si originaux, d’une facture 
instrumentale si remarquable 
et dont la puissance d’at¬ 


traction n'a pas faibli depuis 
soixante ans, justifie éloquem¬ 
ment qu’on ne puisse pas consi¬ 
dérer le c cas Stravinski » avec 
dédain ou co n d e sce n dance. 

H y a quelque chose de tragi¬ 
que dans cette mutation soudaine 
au début dès aimées 20 , dans ce 
besoin de tourner le dos à" toute 
velléité d’expression personnelle, 
dans cet adieu & la Rassie dont 
le souvenir, avait nourri l'Inspi¬ 
ration de Stravinski bien au-delà 
d’une quelconque récupération 
folklorique. Est-ce la conscience 
d’avoir pendant dix ans trans¬ 
gressé les règles — car il est 
facile do voir que toutes les 
audaces de Stravinski, depuis les 
cadences boiteuses du final de 
l'Oiseàu de Jeu jusqu’à la 
bllmalité des accords massifs du 
Sacre du printemps, ee posent 
ouvertement comme des trans¬ 
gressions — qui aurait engendré 
une sorte de mauvaise cons¬ 
cience ? Bst-oe seulement le tra¬ 
vail sur Pergolèse qui aurait 
rèv&é au compositeur sa véri¬ 
table nature, et chassé le nova¬ 
teur qui n’était qu'un aspect 
assez extérieur à sa person¬ 
nalité? 

A considérer l'œuvre dans son 
ensemble, il ne fait aucun doute 


qu'à travers les métamorphoses 
on découvre des ' constantes, ce 
qui permet d'affirmer, et ce 
n’est pas le moindre hommage à 
lui rendre, qu’il a été paradoxa¬ 
lement plus souvent « lui- 
zoème », füt-oe derrière des mas¬ 
ques différents, que tant d’autres 
qui, une fois trouvée leur ma¬ 
nière. disparaissent derrière elle 
à tout jamais. On aurait tort de 
considérer la volte-face de Stra¬ 
vinski vers le néo-classicisme 
comme une manœuvre opportu¬ 
niste, et cela pour deux raisons : 
d’abord, parce que tous les 
compositeurs européens ont eu, à 
la même époque, une période 
néo-classique, comme ai, au len¬ 
demain du bouleversement de la 
guerre, un retour aux origines 
(à Jean-Sébastien Bach en 
l'occurrence) s'imposait Ensuite 
parce que tout le succès de Stra¬ 
vinski reposait sur la modernité 
de son langage* 

Son évolution, Stravinski la 
définit lui-même dans ses Chro¬ 
niques de ma oie rédigées en 1935, 
comme «triomphe du principe 
apollinien sur l’élément diony¬ 
siaque ». On ne s’étonnera pas 
que sa célèbre définition : « Je 
considère la musique, par son 
essence, comme impuissante à 


Balanchine à Paris 


I NVITE du dix-huitième Festival 
Internationa) de danse de 
Parte et du Festival - d’au¬ 
tomne, George BalanchinB sera 
présent . le 10 septembre au 
Théâtre des Champs-Elysées, où 
il avait monté en 1933 ses der¬ 
nières créations avant d’ëmigrer 
aux Etats-Unis. 

Quand George Balanchine 
revint à Paria su Théâtre des 
Champs-Elysées en 1978. il était 
manifestement heureux. I) courait 
partout sur te scène, dans le 
hall décoré par Bourdelle et 
répétait obstinément que rien 
n’avait changé. C’est une des 
rares fols où l’on pu voir Mis¬ 
ter B. aussi ému. Comme le dit 
Marths Ôraham. qui lui succédait 
à quelques semaines de là sur 
la même scène : * Pas plus 
qu’OrpMe, un danseur ne, doit 
se retourner pour regarder en 
arrière, car fl n’y venait'que dee 
cendres. » 

L’année dernière à New-York, 

. les soixante-quinze ans de Balan- 
. chine ont été l’occasion de nom¬ 
breuses manifestations. C’était 
.comme un Immense satisfecit 
pour un chorégraphe, devenu, A 


travers plus de cent cinquante 
ouvrages, la symbole du renou¬ 
veau du ballet classique, grâce 
A la greffe américaine. Balan¬ 
chine, après M art ha Graham, sa 
grande rivale et amie, est entré 
de son vivant dans l’histoire de 
la danse. Des études, des ou¬ 
vrages, lui sont consacrés. Une 
biographie très détaillée et nour¬ 
rie d’anecdotes, de Bernard 
Taper, doit sortir prochainement 
dans sa version française (1). 

Considéré comme le plus 
grand chorégraphe du demi- 
siècle, Balanchine se situe dans 
te longue perspective d’une évo¬ 
lution qui ne finit Jamais. Sa 
place y est nettement marquée 
aux côtés de Stravinski. Son 
influence se mesure A la lumière 
d’une collaboration avec le musi¬ 
cien qui l’amène bien au-delà 
d’un néo-classicisme étroit dans 
un univers abstrait, Intemporel. 
- Pour les Américains, Balan¬ 
chinB est l’homme génial qui tes 
a libérés de leur Inféodation A 
la danse classique européenne, 
leur a donné un patrimoine cho¬ 
régraphique et a réussi A dépla¬ 
cer le centra de gravité du bal- 


exprimer quoi que ce soit », date 
de cette époque, et non de celle 
où il composait l'Oiseau de feu 
ou le Sacre du printemps. Faut-il 
ajouter que, présentée ainsi hors 
de son contexte, cette maxime 
perd se véritable signification ? 
Stravinski ne nie pas l’existence 
dn lyrisme mais, reprenant à son 
compte une parole de Cingria, 11 
souligne plus loin : « Le lyrisme 
n’existe pas sans règles, et U faut 
qu’eues soient sévères s — ce qui 
corrobore très bien ce qu’il écrit 
par ailleurs : « On ne saurait 
mieux préciser la sensation pro¬ 
duite par la musique qu’en F iden¬ 
tifiant avec celle que provoque 
en nous la contemplation du jeu 
des formes architecturales. » 
Contemplation, jeu, formes, 
trais mots-clés peut-être pour 
comprendre l’ambiguïté intime 
d’un artiste qui ne s’est jamais 
hvzê qu’à demi. C'est tout juste 
si à travers ses souvenirs on sai¬ 
sit quelques aveux troublants : 


l’Impossibilité de composer (au 
piano) si quelqu'un de son en¬ 
tourage risquait de l'entendre, la 
crainte presque maladive de voir 
sa musique déformée par les in¬ 
terprètes, d’où son souri de diri¬ 
ger ou de jouer ses œuvres lui- 
même et de les enregistrer afin 
qu'il en subsiste une référence 
irréfutable, le choc que produi¬ 
sait sur lui la disparition des 
êtres qu'il aimait r Rimskl-Kor- 
sakov, Diaghilev, Nathalie Kous- 
sevitzky et tant d’autres, à la 
mémoire desquels U a dédié une 
bonne partie de ses œuvres. Cha¬ 
que fols bouleversé, il doit inter¬ 
rompre son travail. Enfin, il y a 
dans sa nature un besoin de se 
jouer de la résistance de la ma¬ 
tière, de résoudre des problèmes, 
de vaincre des obstacles qu'il 
s'impose, avec une obstination 
Invincible, qui a vraisemblable¬ 
ment contribué beaucoup à son 
évolution, qu’il s'agisse des Piè¬ 
ces faciles pour piano à quatre 













fet, des capitales d'Europe A 
New-York. L'artisan providentiel 
de ce miracle est Lincoln Kjr- 
stein, écrivain, mécène, fou de 
danse, qui décida en 1934 que ce 
serait Balanchine, et lui seul, 
qui viendrait organiser un ballet 
américain. Il a d'ailleurs consi¬ 
gné cette aventure dans un ou¬ 
vrage d’une ferveur, d’un fana¬ 
tisme, quasi religieux ( 2 ). 

Balanchine était âgé de vingt- 
neuf ans. Chez Diaghilev il avait 
créé des ballets qui, à eux seuls, 
suffiraient A sa gloire : le Fils 


DESSIN DE DOLBDt. 

prodigue, la Chatte, le Bar et 
Apollon Musagôte. A cette épo¬ 
que, il êlail en quelque sorte en 
disponibilité : «Si /"avals eu un 
permis de travail. Je serais resté 
à Paris ou à tendres », se plaTt-il 
à rappeler, non sans malice. 

M. M. 

(1) George Balanchine, par 
Bernard Paper. A paraître aux 
éditions Jean - Claude Lnttéa. 
courant septembre 1980. 

12) Thirty pean. the New Tortc 
City Ballet. AJL Krlpf. New-Yorfc. 


mains (1915-1917) associant un 
débutant et un pianiste confirmé, 
des Cinq Doigts (1921). huit 
pièces très faciles sur cinq notes, 
ou de la Sérénade en la (19251 
dont la durée des mouvements 
correspondait à celte d’une face 
de disque*. 

Ainsi pourrait-on inscrire à 
côté de chaque partition le pro¬ 
blème qu'elle se proposait de 
traites:, cela ne suffirait pas 
sans doute à nous les faire aimer 
toutes, mais du moins tes ver¬ 
rait-on sous leur éclairage le 
plus juste. Que te résultat ne nous 
satisfasse pas toujours, c'est 
l’évidence même, mais qui son¬ 
gerait à nier aujourd'hui que 
cette façon objective d'envisager 
l'élément rythmique a eu une 
influence décisive sur la façon 
même dont nous le concevons 
aujourd'hui ? La mobilité de la 
pulsation rythmique représente 
sans doute une conquête aussi 
Importante que celle de l'affran¬ 
chissement des règles de la 
tonalité. 

A côté de cet aspect maintes 
fols souligné et qui est au centre 
des préoccupations de Pierre 
Boulez dans son analyse du 
Sacre du printemps, il y en a 
un autre passé sous silence jus¬ 
qu'ici, qu'on peut étudier dans 
les oeuvres sérielles de Stravin¬ 
ski et qui ne s’y trouverait sans 
doute pas s'il ne s’était pré¬ 
occupé. entre 1920 et 1950, 
d'écrire, autrement, de la mu¬ 
sique tonale : l'existence de 
pôles d’attraction, c’est-à-dire 
l'affirmation que la technique 
dodécapbonjque ne se limite pas 
& l’esthétique expressionniste qui 
l'a engendrée. Cela, Schoenberg 
l’avait déjà montré à sa façon, 
mais Stravinski en fournit une 
nouvelle preuve, de sorte qu’il se 
pourrait bien que ces partitions 
austères de la dernière période 
se révèlent dans l'avenir plus 
riches d’enseignements qu’on ne 
pouvait le penser il y a quinze 
ans, car. enfin délivrés du souci 
d'être plus atonal que le roL les 
jeunes compositeurs doivent 
s'interroger sur les moyens de 
dépasser la contradiction qui 
existait jusqu’ici entre tonalité 
et atonalité. S'il est légitime de 
réhabiliter le Stravinski der¬ 
nière manière ce n'est donc 
plus, comme on le disait à l'épo¬ 
que, parce qu’il s’est enfin rallié 
à renseignement des Viennois, 
mois bien parce qu’il a apporté 
à nouveau une contribution ir¬ 
remplaçable à l'évolution du 
langage musical de son temps, 
et que nous n'avons pas Uni d'en 
tirer les leçons. 

GÉRARD CONDÊ. 


UNE SELECTION 


cinéma 

EXTERIEUR NUIT 
DE JACQUES BRAL 

Bony et Léo se sont connus sur 
les barricades de 1968, mais Ha 
□'ont pas la trentaine facile. Un 
dialogue brillant, et trois bons ac¬ 
teurs : Christine Boisson, André 
DussoJIer et Gérard Lamrin. 

LOULOU 

DE MAURICE PiALAT 
Une fille plutôt petite-bourgeoise 
rencontre un type qui n'est pas 
de son milieu : Pîalat n’explicite 
rien. Il met en scène tes désira, 
tes affrontements : il filme • sim¬ 
plement - les gens, et tes 
affrontements, et la vérité surgit 

Pastorale, d'Otar losseflanl : un. 
village géorgien, r arrivée d’un 
quatuor de musiciens, la magie 
d'un grand poète. Le Tonnerre 
rouge, de Claude Fournier : un 
western canadien avec de vrais 
Indiens. Anthracite. d'Edouard 
Nîermans: éducation chez tes jé¬ 
suites en 1932. Le* Gueuler* do 
la fiirif; de Walter HUI; vision 
chorégraphique, presque abstraite 

de te violence, au cours d’une nuit 
new-yorkaise livrée aux « gangs- 
de jeunes, te Bar du téléphone, 
de Claude Barrais : portrait d'un 
tueur, divertissement policier cor¬ 
rect 


théâtre 

PREMIERE SAISON 
A PARIS 

Le mouvement s'accélère mais ne 
s’emballe pas. Entre le 10 et 1e 
IB septembre, plusieurs « premiè¬ 
res» Importantes, du rodage, las 
générales viennent plus tard : 
tes Bons Bourgeois, de René de 
Obakfîa, mise en scène de Jacques 
Rosny A HêbertoL Jacqueline Mail¬ 
lon, dans Potache, de' Barillet et 
Gredy, à Antoine. Madame est 
sortie, la deuxième pièce de Pascal 
jardin, i la Comédie des Champs- 
Elysées. Romerehotm d'Ibsen par 
Jean Bollery au Théâtre Présent 
Commencent également Canard au 
sang pour Mylord, au Tristan-Ber¬ 
nard, Ficelles par Alain Sache au 
Lu cernai re. Exercices de style, de 
Queneau, par Jacques Seller, au 
Petit Montparnasse. 

Et toujours, le Premier au Poche. 
PAkte mémoire au SaJnt-Georges. 
Un habit pour l'hiver A L'Œuvre, 
Jean-Paul Fané au Palais des 
glaces, Rufas à la Gaîté. 

musique 

FESTIVAL BERLIOZ A LYON 

Inauguré l'an damier avec la résur¬ 
rection de Labo, te Festival Berlioz 
de Lyon se tourne & présent vers 


tes Trayons, dont l'audition Inté¬ 
grale n'avait Jamais été tentée en 
France. Pour diverses raisons, il ne 
s'agira pas d'une véritable repré¬ 
sentation, mais d'une version de 
concerts dramatisée avec des cos¬ 
tumes et des éléments de décor 
dans le ligne da ce que Louis Eric 
avait tenté pour Béatrice et Béné- 
dtet.au Théâtre des Champs- 
Elysées. La Prise de Troie sera 
présentée tes 18 et 25 septembre, 
tes Tiroyéos è Carthage les 20 et 
26. Entre les deux, on pourra dé¬ 
couvrir les grandes cantates avec 
chœurs, entre autres, le Menace 
des Francs, le -5 mal, l’impérial 
(le 17 à Lyon et le 19 A la Côte- 
Saint-André), l'adaptation de Lello 
de Liszt avec, en complément, 
Harold en ItaUe, par l'orchestre de 
la R.A.I. de Turin, soliste B. GuK 
ranna (21 et 22 septembre), et les 
mélodies : Nuits d’été, Irlande, sous 
la direction de S. Cambreling (les 
22 et 23 à la Côte Saint-André). 
Renseignements, téléphone: 
(7) 880-85-40. 

JEUNES TALENTS 
A SAINT-UZ1ER 

On croyait qu’il s’agissait d’un 
usage révolu, mais il existe encore 
un Festival, fin France, qui. sollicite 
la tenue de soirée et exige, pour 
un concert au moins, la tenue de 
ville : c'est celui de Saint-Llzler. en 
Ariége. Il est vrai que c’est pour 
un concert un peu exceptionnel (le 
20 septembre), au cours duquel on 
pourra entendre les Variations 
Golttowg par la planiste améri¬ 
caine Rozaiyn Tureck, aussi célè¬ 
bre aux Etats-Unis qu’inconnue en 
France où'elle se produire pour la 


première fols. Les autres soirs, on 
pourra venir en tenue de vacances 
écouter Anne Queffelec, le 12 sep¬ 
tembre : le trio Amoyal-DalbertD- 
Lodéon, 1e 13 ; la chanteuse Cathe¬ 
rine Thual, le 14; M. Dalberto. le 
19. et D. Varsano le 21, tant II est 
vrai que le Festival de Saint-Uzler 
conserve une prédilection particu¬ 
lière pour les jeunes interprètes de 
talent (Renseignements : téL : 
(Bl) 66-14-11.) 

Festival estival de Paris : La 
Grande Ecurie et la Chambre du 
Roy consacrera une soirée A 
Mozart (soliste P. Bsdura-Skoda, 
planoforte), le 11 septembre è ta 
faculté de droit. Création de Nana 
Symphonie, d’après Zola, de 
M. Constant, te 12 septembre à ta 
Salle PleyeL R. Puyana jouera l’in¬ 
tégrale des Parûtes; de Bach, à 
Saint-Merrl, en dBux concerta, les 
15 et 17 septembre (renseigne¬ 
ments : 329-37-37). S. Près ton (flûte) 
et N. Spïeth (clavecin) donneront 
un concert de musique baroque 
française, le 12 septembre A 
l’abbaye de RoyaumonL La soirée 
du 13 sera réservée A un hommage 
A M. Rameau, par les solistes de 
ta session internationale (renseigne¬ 
ments: 035-30-16). 

L’ensemble Johann Strauss, de 
Vienne, jouera des valses et des 
polkas, le 12 septembre, & la 
Saline d’Arc-et-Senana. L’orchestre 
du Capitole de Toulouse donnera 
un concert à l’église collégiale de 
Salnt-EmOkm, te 12 septembre, au 
profit de ta caisse de l’ancien festi¬ 
val. L’ensemble polyphonique da 
France chantera les Amours de 
Ronsard, te 18 septembre, ou châ¬ 


teau de la Verrerie (Cher), et le 
14 au Prieuré de Saint-Cos ne 
(Indre-et-Loire). Musique baroque 
pour les trois (lûtes à bac te 
14 septembre â ('église réformée 
du Saint-Esprit A Paris. Le New- 
York Phltarroonlc donnera deux 
concerts au Palais des congrès 
A Paris, les 16 et 17 septembre. La 
Grande Ecurie et la Chambre du 
Roy sera au château de Bouges 
(Indre) le - 17 septembre. 


menu prépara la montée de la 
peinture abstraite lyrique de l'après- 
guerre. 


STRAVINSKI 

AU MUSEE D'ART MODERNE 
DE LA VILLE DE PARIS 
(Lire notre article ci-dessus.) 

BOCCIONI, BALLA, 

MATTA, FONTANA.- 
AU CENTRE 
GEORGES-POMPIDOU 
On peut presque suivre â le trace 
l'évolution de l'avant-garde futuriste 
en Italie dans les années 10. avec 
les œuvres-jalons venues du musée 
d’art moderne de New-York. 
GROMA1RE 

AU MUSEE D’ART MODERNE 
DE LA VILLE DE PARIS 
La première rétrospective d'un 
peintre de la tradition française, 
doublement (lé au cubisme et au 
réalisme, qui a connu ses plus 
hauts moments dans les années 30. 

HARTUNG 

AU MUSEE D'ART MODERNE 
DE LA VILLE DE PARIS 
Les œuvres de 1922 à 1936. Les 
débuts du peintre qui, de Dresde 
â Perte, dans ta solitude et ('Isole- 


danse 


BALANCHINE 

ET LE NEW YORK CITY BALLET 

AU THEATRE 

DES CHAMPS-ELYSEES 

Lire notre article pages 20 et 21.) 


expositions jgn 


LES QUATRE DERNIERS JOURS 
A LA CHAPELLE DES LOMBARDS 

Le 10 : le Quatuor de saxophones ; 
te il, le Bigre Band de Bernard 
Lubaf, qui anime les 13 et 14 ('Es¬ 
pace Midi à la fête de l'Humanité ; 
le 12, Jean-Louis Chautemps, Utre- 
ger, J.F. Jeney-Clarck, Aldo Romane, 
Eric da Lann ; le 13, Jean-Louis 
Chautempe va surprendre avec des 
invités-surprise ; le 15, la Chapelle 
des Lombards change de proprié¬ 
taire et devient café-théétra. 


PETER GABRIEL 
A L'OLYMPIA 

Pendant cinq jours, boulevard des 
Capucines, un poète du rock à ta 
mesure de noire temps : de la 
réalité saisie dans sa complexité, 
à l'espace et au rêve. Un musicien 
flamboyant et un homme de spec¬ 
tacle. (Jusqu'au 12 septembre, 
20 h. 45.) 
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Festival d’Automne 


Histoire de Balanchine ou 


L ES débuts & New-York sont 
difficiles. L’Amérique esc en 
crise ; le ballet n'est pas 
très populaire, et Balanchine 
refuse de créer sur des t h èmes 
folkloriques ; le genre e Case de 
l’onde Torn » ne l'inspire pas. 
Après un échec au Metropolitan 
Opéra en 1938, il va devoir tra¬ 
vailler à Broadway pour subsis¬ 
ter. C’est seulement dix ans après 
que l’on peut parier de réussite 
avec la naissance, sous l'impul¬ 
sion de Morton Baum, du New 
York City Ballet, troupe officielle 
subventionnée par la ville. Lin¬ 
coln Kirsfcein célèbre l’avène¬ 
ment d’un ballet spécifiquement 
américain : « Balanchine a créé, 
à partir du style académique 
russe, un nouveau style améri¬ 
cain, de même que Marius Fetipa 
avait, au dix-neuvième siècle, 
forgé le style académique russe 
à partir d e la danse française— 
Il ne S'agit pas de faire de chau¬ 
vinisme en parlant de style natio¬ 
nal, ma« il est évident que la 
complexion physique de nas dan¬ 
seurs et la destinée de notre peu¬ 
ple engendrent un répertoire très 
différent de celui de l’Europe. 
Comme l’a dit Balanchine, la 
danse est affaire de morale. H est 
difficile, sinon Impossible, pour 
un danseur américain, de se 
courber sans timidité ou servi¬ 
lité devant une couronne; de 
même, une ballerine américaine 
n’a pas & rêvasser sur Giselle 
ou la Princesse Aurore. » 

Cette réussite est à l'image de 
toute entreprise aux Etats-Unis, 
où tout est à faire, où tout est 
possible. Balanchine y a trouvé 


des conditions de travail qu’il 
n’aurait pas eues à Londres ou à 
Paris, alors entièrement attachées 
aux formes de danse du passé. 
New-York est un immense creu¬ 
set où bouillonnent toutes les 
expériences, une confrontation 
entre les différentes formes d’art, 
inconnue en Europe. « Grâce à 
Dieu, nous n’étions pas, nous ne 
sommes toujours pas, épinglés 
par la tradition s, déclare Meroe 
Cunningham, qui, alors, s'intéres¬ 
sait à l'utilisation de la danse 
classique en tant que technique. 
En 1947, il créera même une œu¬ 
vre, les Saisons, avec des danseu¬ 
ses de Balanchine. et, en 1966. ce 
dernier mettra à son répertoire 
Summenpace de Cunningham, 
musique de Feldman, décors de 
Rauschenberg. 

Martha Graham — grande 
prêtresse de la danse moderne 
américaine, a suivi avec intérêt 
les débuts de Balanchine. Tous 
deux travaillent dans l'under¬ 
ground new-yorkais. En 1959, Us 
collaborent à un même ouvrage' 
en deux parties. Episodes, où il 
crée une variation pour un jeune 
danseur de Graham particuliè¬ 
rement musical et expert, Paul 
Taylor. U y & aussi, à cette 
époque, la troupe concurrente de 
rAmerican Ballet Theatre, fon¬ 
dée par une riche héritière. Lucia 
Chase. Elle est dans sa période 
« Todor » qui prolonge les ré¬ 
voltes de FoMne contre le ballet 
académique avec des œuvres 
dramatiques, comme son fameux 
PiHar of Pire, inspiré par le 
puritanisme et les psychoses 
qu'a engendre dans la société 


La tradition d’école 


De son côté, Agnès De Mille, . 
ancienne élève de Marie Ram- 
bert. créée des ballets sur la 
vie des pionniers. Rodéo, FvU 
River Legend. Elle va travailler 
pour Broadway (Oklahoma, 1943: 
Les hommes préfèrent les blon¬ 
des, 1949). Mw-îs Balanchine 
l’avait précédée dans cette voie : 
c J’ai fait beaucoup de show à 
Broadway, se souvient-il J’y ai 
découvert le jazz, et c’est im¬ 
portant pour moi. J\U même tra-, 
vaiüé pendant une année à Hol¬ 
lywood. chez Sam Galdvoyn ; fy ai 
étudié le découpage, la technique 
du cinéma. A cette époque, dans 
les comédies musicales, ü n’y 
avait que des claquettes, fy ai 
introduit la danse, fai imaginé 
des scénarios, et alors les numé¬ 
ros de danse sont devenus aussi 
attendus que ceux du chant. 
Dans On your Toes. f avais 
conçu un ballet. Meurtre dans la 
10* rue, qui s'intégrait par¬ 
faitement à faction dramatique. 
Cela a été finalement un moyen 
efficace pour amener un grand 


nombre d’Américains à s’intéres¬ 
ser à la danse, et à venir la voir 
ensuite dans mon théâtre. » 

Dès scsi arrivée aux Etats- 
Unis, Balanchine s'est persuadé 
qu'un ballet américain ne pou¬ 
vait exister que s’il S’appuyait 
sur une école de danse. H l’ouvrit 
dès 1934. Elle sera sans oesse 
réorganisée, perfectionnée, au 
cours des années ; elle restera 
toujours la préoccupation ma¬ 
jeure du chorégraphe, et il mettra 
son point d'honneur à en tirer 
les éléments de sa troupe. 

Ses confrères, très curieux, 
étaient venus assister aux pre¬ 
miers cours. « C’était, dit Mar- 
ths Graham. la simplicité même, 
mais la simplicité d’un grand 
maître, quelqu'un qui saura plus 
tard être aussi compliqué qidü 
le désire. » 

Les premiers élèves sont gau¬ 
ches, inexpérimentés ; Balan ¬ 
chine va en quelque sorte les 
modeler en tirant parti de leur 


potentiel dynamique. H crée 
avec eux, en 1934, un ballet. 
Sérénade, sur la musique de 
Tchaïkovski. qui sera repré¬ 
senté dans une propriété privée 
d’abord, puis au théâtre de 
Hartford, dans le Connecticut. 

Faute de grands solistes, l’ac¬ 
cent est mis sur le groupe plutôt 
que sur ''individu ; mais déjà 
Balanchine se démarque de la 
tradition en supprimant l’In¬ 
trigue ; il va résolument vers 
l'abstraction. 

Aujourd'hui encore, il aime à 
se souvenir de l'élaboration de 
Sérénade. 

« Comme professeur, je com¬ 
mençai une classe du soir de 
ballet pour donner aux élèves 
une idée de la différence exis¬ 
tant entre la d anse sur scène et 
la danse ait cours- Le premier 
soir, il y avait au cours soixante- 
dix fiBes et pas de garçons. Le 
problème était de raccommoder 
de cet étrange corps de ballet. 
Je les plaçai sur des ’ diago¬ 
nales et décidai de leur appren¬ 
dre à remuer les mains. 

» La classe suivante n’avait 
que neuf fûtes, la troisième six. 
Je concevais la chorégraphie en 
fonction des Sèves que f arrivais 
à avoir un certain temps. Les 
garçons commencèrent à fré¬ 
quenter le cours et je les intro¬ 
duisis dans le ballet. Un jour, 
alors que toutes les filles se 
ruaient hors du plateau, l’une 
d’elle tomba et se mit à pleurer. 
Je demandai au pianiste de 
continuer à jouer et de garder 
ce passage dans la danse. Un 
autre jour, une füLe arriva en 
retard et je gardais cela aussi. 

o Plus tard, quand nous don¬ 
nâmes Sérénade, tout fut reçu. 
Les filles qui ne pouvaient pas 
vraiment danser furent retirées 
des parties les plus difficiles ; je 
me servis des petits incidents 
qui se produisaient pendant la 
classe et je rendis le tout plus 
dramatique, plus théâtral, en 
synchronisant la musique avec 
les mouvements surajoutés, mais 
en utilisant toujours les très jeu¬ 
nes danseuses qui, ordinairement, 
auraient toujours été oubliées. 

t J’ai parié des petits détails 
de Sérénade parce que beaucoup 
de gens s 'imaginent tpfü y a 
■une histoire cachée sous ce 
'ballet, n n’y en a pas. Jl y a 
simplement des danseurs en mou¬ 
vement sur une magnifique par¬ 
tition. La seule histoire est Vhis- 
toire de la musique, une danse, 
si vous voulez, dans la lumière de 
la lune. » (1). 

L’enseignement de base de son 
éoole est traditionnel, avec un 
travail intensif des positions fon¬ 
damentales et de tout ce qui 
peut donner force, concentration, 
ligne et « en dehors ». Seulement, 

fl) Balanchine, Histoire de mes 
ballets. Editions Fayard, 1954. 


Balanchine n’a cessé d’élargir 
les possibilités de ses élèves ; les 
extensions sont plus hautes, la 
vitesse d’exécution plus rapide; 
les accentuations -déplacées, les 
enchaînements bouleversés, les 
mouvements périlleux. L'usage 
qu'il fait de la pointe, de l'ara¬ 
besque, rehausse l’aparence 
insolite de ses danseuses. Une 
certaine façon' de casser l’angle 
du pied, de tourner sur un 
genou, de faire saillir une han¬ 
che, de lancer le bassin en avant 
— venue peut-être de la comé¬ 
die musicale — crée l'ambiguïté 
hH.ianehfwignm» un. mélange de 
tension et de décon traction qui 
confine au baroqpe. 

Cette technique très particu¬ 
lière est-acquise A l'école de 
très bonne heure. Les meüleazs 
éléments de scur ballet y ont subi 
un entraînement Intensif qui leur 


a permis de débuter de trte 
-bonne heure, les filles surtout, 
que le maît re lance sur scène 
& peine sorties de l’enfance. 
Aujourd’hui, l’école fourni t bëau - 
coup plus que lo conttogtot 
nécessaire. En 1941, elle a été 
réorganisée avec un système de 
bourses d'études attribuées par 
la " fondation Ford et une pros¬ 
pection étendue 4 tout ,3s pays. 
Elle compte environ trois cents 
élèves, a ndennemeoS installée sur 
B roa dway, elle est depuis ' 1970 
Intégrée le luxueux immeu¬ 
ble de la Julllard Schooi : quatre 
grands studios,' huit professeras, 
pftrmt lesquels Félin Doabrovska 
et Alexandra Damlova. Sdèles 
de la première heure, qui -don¬ 
nent encore leurs cours, vêtues 
de tuniques de gaze comme an 
temps où elles répétaient chu 
Diaghilev. 


« Dérussifier » le ballet 


Tout eu - se .. réclamant de 
Marias Fetipa, «son père spiri¬ 
tuel », BaJanchine, pria peu & 
peu par le rythme de la vie 
américaine, quü apprécie beau¬ 
coup. a décidé de «dérossifier » 
le ballet ; c’est-à-dire de suppri¬ 
mer tout ce qui ne peut s'expri¬ 
mer par la - dar*» pure. H a 
enti èrem ent fauini la mimique, 
chère au dix-neuvième siècle, et 
même la gestuelle expression¬ 
niste : «Si je voulais me suici¬ 
der, dit-il, je n"essaierais pas de 
l"exprimer dans un ballet. J’imar- 
ginerati une variation aussi 
belle que possible et puis-, firai 
me suicider.» En ce sens, Balan¬ 
chine est proche de Merce Cun¬ 
ningham, qui a refusé lui aussi 
la ligne narrative ou émotion¬ 
nelle au profit du pur mouve¬ 
ment, mais Cunningham a rejeté 
la structure formelle du ballet 
classique, tandis que Balanchine 
ne s’est jamais départi des 
formes établies. Leur divergence 
tient surtout à leur position 
vis-à-vis de la musique.. Four 
Cunningham, danse et musique 
sont deux arts indépendants, 
TnftrM s’ils prennent place-dans 
le même temps. Four •Rai».Tv»frtfw» i 
la dqrxtp est scnsnlse & la struc¬ 
ture musicale. C'est d’éBe qu’elle 
tire sa oouleur et son style. Cette 
visualisation a beaucoup contri¬ 
bué 4 l'élargissement de son 
public : eBt même si vous n’ai¬ 
mez pas ma danse, vous pouvez 
fermer les yeux, dit-il, et vous 
assisterez quand même à un très 
bon concert.» De 14 à penser que. 
6es ballets ee contentent d’être 
une transcription littérale de 
notre 4 pas serait une erreur. Le 
rapport est beaucoup plus subfciL 
C’est une interprétation, pat le 
chorégraphe, de ce qu'il entend 
et de ce qu'Ê ressent. 


lia modernité de Balanchine 
vient de ce que son art du mou¬ 
vement s’est fixé sur la musique 
de Stravinski. Cria Fa amené 4 
simplifier le langage classique, 
à l’épurer. Toute son esthétique 
est déjà contenue dans ApoÜon 
Musagète, créé chez Diaghilev 
en 1928. Déjà s’y manifestait 
un goût de la rigueur, une exi¬ 
gence, une lucidité qui né témoi¬ 
gnent pas d’un- tempérament 
dionysiaque : « Extraordinaire. 
commentait alors le critique 
Edwin Dendy, est la richesse 
avec laquàle U parvient simple¬ 


ment, parle biais dé quatre dan¬ 
seurs, à crier une impression 
continue de plus en pbû. satis¬ 
faisante de grandeur, de génie 
créateur de thamme, le dépei¬ 
gnant de façon concrète dans 
sa grâce, son esprit, sa . force et 
non audace, dans la chaleur 
constante d’une seasaelte.com- 
püàté avec la. beauté physique— 
En dépit Hé. ses. innombrables 
. inventions de parcours, a laisse 
en défintHoc une impression de 
g r a n d eur létnénrire, évidente, 
naturelle et limpide.» 

lâr rencontre de Batanebine 
et de Stravinski est aussi impor¬ 
tante dans PMrirtre du ballet 
que «elle de Fetipa . et de Tohal- 
kovski, -du celle de Cunningham 
et de Cage: «La musique de 
Str tari asJâ, écrit Bernard Taper, 
donna i Balanchine la glus 
important» leçon de sa carrière : 
bd aussi pouvait épurer son art 
en réduisant toutes les variantes 
à une seule possibilité, rtnévi- 
’ table!» H pouvait» comme U l’a 
dit par la . suite, oser ne pas 
utiliser taules ses idées. la par¬ 
tition (TApollan hd avait donné 
rimpresGtan d’une peinture blanc 
sur tdanc. 

La verve suscitée par Stra¬ 
vinski éclatera en 1972 dans un 
véritable feu d’artifice de huit 
nouveaux ballets coup sur coup, 
miracle qu’il renouveûexa en 1975 
avec Ravel un syle encore 
plus dépouillé. Cm l’a comparé à 
ce propos 4 Picasso, parti bd 
aussi d’une technique académique 
pour arriver par épurations sua-. 
oessives 4 ressentie!; beaucoup 
lui ont reproché ses métaphores 


Jeux 


C ’EST à Berlin que com¬ 
mença le voyage on Occl-. 
dent de Balanchine lors¬ 
qu’il quitta dèflnîtfvemant la 
Russie en 1924. Il y- est actuW- 
Imrent è f occasion d’un festival 
consacré cette année entière¬ 
ment i Strarinsky. 

La première du Ne»-York 
Chy Ballet le 2 septembre a 
porté eu zénith feotbous/asme 
de quatre mille spectateurs 
chauffés è blanc. C’est la même 
programme que Ton pourra voir 
6 partir du 10 ■ septembre è 
Paris. /; n’eat pas nouveau, mais 
II. est savamment composé, dosé 
pour enchanter Toril et toucher 
la cœur . Tout fart de Balan¬ 
chine y est Inscrit 
En ouverture de rideau, le 
divertissement du Baiser de la 
fée. n a été conçu par un 
chorégraphe qui, en 1937, avait 
pris ses distances avec le passé 


dont B fut nourri. Le pas de 
deux est une charge malicieuse 
de Giselle (amples dégagés et 
tours i f endroit mal s aussi à 
renvers} et une grande diago¬ 
nale comme dans le Lac où 
les amoureux louent à cache- 
cache et finissant par se perdre. 
Des rôles sur masure pour Pa¬ 
tricia Mac Bride, somptueuse 
et précise, et Halgl Tomasson. 
au moetteux incomparable. 

Mon-mentum pro Jesuaido est 
représentatif de fa manière dont 
Balanchine prolonge la musique 
par le geai» ou la contrarie. 
C’est un jeu de lignes tfévtfop- 
partt sur une structure de dansa 
de cour une syntaxe baroque, 
mais toufotrrs calme et liafbls. 
Mouvements pour piano et or¬ 
chestre est très « moderne ». A 
la technique sérielle de la mu¬ 
sique répond un style chorégra¬ 
phique heurté, anguleux ; ou 
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EXPOSITION EXCEPTIONNELLE 
D'OBJETS D'ART 

CHINE et JAPON 


«PIÈCES RARES a 
«COLLECTION PRIVÉE» 

Ivoires, coraux 
Iodes, malachites 
turquoises 

HOTEL DB CfULLON 
Place de la Concorde, Paris 
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DU VIEUX PAPfS? 

DE COLLECTION 
LIVRES 

CARTES POSTALES 
AFFICHES - GRAVURES 
JOURNAUX ANCIENS ettx, 

11 au 17 SEPTEMBRE 
GARE DE LA BASTILLE 

... et flsez TROUVAILLE» 
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96 e SALON - 1980 - MUSÉE DU LUXEMBOURG 


plact sous le haut patronage de M. Alain Potier, 


dent et du bureau 
i la FoalUe et I 


patronal 

„ et de Mme Monique Pelletier, ministre 
Condition ffenHilnB- 
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; et dep. du 5 an 28 sept (10 à 18 b 30), 19, ne da Vaugirart, Parts-6» 




MAISON DU DANEMARK 
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MODULE I : I 


Quatre peintres et sculpteurs danois 
HV1D - H VI DB ERG - MIKKELSEN - SOYA 
ont créé un espace-volumes/couleurs 
TJj- de 12 h A 19 h. dimanche et fêtes de 15 ft 4 19 h 
jusqu’au 12 octobre — Entrée libre 
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DES SPECTACLES 




dansées. Lors de tournées en 
Europe en 1950 puis en 1955, il 
reçut un accueil mitigé et, l'an 
dernier encore à Londres, les 
amateurs d'émotion, de sensa¬ 
tions, reprochèrent & ses ballets 
leur caractère abstrait. 

Abstrait, Balanchine se défend 
de l’être ; il y a une émotion 
qui palpite dans chaque œuvre, 
celle du chorégraphe-musicien 
penché sur le dessin de la parti¬ 
tion pour en visualiser la poly¬ 
phonie, celle du maître de ballet 
Pygmalion dont chaque nouvelle 
période créatrice est liée à un 
amour nouveau, & une nouvelle 
femme-enfant pour qui il Invente 
des pas. 


D'ailleurs tous ses ballets ne 
sont pas aussi austères, comme 
en .témoignent les titres : Bayort, 
Jones Beach, Western Symphony, 
Electronics, BugaJcn., who Ca¬ 
ves? Union Jack, où tout le 
corps de ballet . onne et se dé¬ 
chaîne sur des airs de Gershwin, 
Heishy Kay. Richard Rodgers, 
Mayuzunu, Souza_ Mate ce qui 
tient & cœur à Mr. « B s, ce sont 
ses épures, même si elles ont 
besoin d’être vues plusieurs fois 
pour être appréciées. Avec elles, 
grâce & eues, 11 sait qu’il a une 
chance de passer à la postérité, 
comme un Bach ou un Mozart, 
avec la seule différence que la 
danse est éphémère et que ses 
traces s'effacent. 
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de lignes 

retrouve avec délice Suzanne 
F arrêt!, jeune sphynx aux jambes 
interminables qui créa ce rôle 
en 1963, préfigurant son Inou¬ 
bliable . Interprétation du SÜm~ 
mung de Béiart. Avec le Concerto 
pour violon, Balanchine a par- 
tiouli&rement gâté les garçons; 
ils atterrissent en souplesse, par 
rafales de quatre, et pulvérisent 
l’espace scénique. Ce sera pour 
les Parisiens r occasion de dé¬ 
couvrir Ib Anderson, frêle et 
aérien et comme protégé par la 
prestance royale de sa parte¬ 
naire, Karin von Aroidlngon. 

Et puis, ce ballet réserve une 
surprise, un émervaiflement, 
l’apparition d’une toute jeune 
fille, Lourdes Lapez, qui donne 
une dimension bouleversante à 
r •> aria ». ÊUe le danse avec 
rêfégant Peter Martin, et lorsque 
celui-ci, agenouillé, ramène à 
plier doucement la ligne tendue 


de ses jambes, comme i! domp¬ 
terait un étalon sauvage, u n 
grand frisson submerge ta salle. 
C’est ramtche-ccsur, le plaisir 
rare et douloureux d’un moment 
fugitif dé Beauté. 

La Symphonie en trois mou¬ 
vements .est une œuvre de fac¬ 
ture classique avec des entrées 
massives de fUlea en tuniques 
blanches ou noires, crinières au 
vent, toutes. Jambes dehors, 
comme pour une grande parade 
hollywoodienne, lace i des gar¬ 
çons nonchalants, si » cool » 
que ron s’attend presque à ce 
qu’ils se mettent A chanter. 
Heather Watts mène la bal avec 
des gestes de nageuse. Le final 
déploie des dessina contrastés 
d’une telle subtilité que ron 
comprend Stravfnsky expliquant 
que fa danse de Balanchine tuf 
donnait /Impression de voir bou¬ 
ger sa musique .— M. M. 
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L'HÉRITIÈRE 

CRÉATION A PARIS 

OPÉRA EN 2 ACTES ET 7 TABLEAUX 
Tiré du roman "Washington Square” de Henry JAMES 

livret de Louis DUCREUX 
Musique de Jean-Michel DAMASE 
, Mise en scène ; Louis DUCREUX 
Décor : Georges WAKHÈVITCH 
Costumes : Jeanne WAKHÈVITCH 


"Voilà un ouvrage d’une rare qualité... monté, 

‘ distribué, réalisé à ravir. ” 
BernardGAVOTY (Le Figaro) 

u ü/Bsê m scène par Louis DUCREUX d’une intelligence, 

d’une richesse de délais, d’une justesse exemplaire. ” 

Antoine GOLéA 

*la musique de Jean-Michel DAMASE est d’une grande 
beauté. Une inspiration mélodique d’une extrême richesse." 

■ Jean MISTLER IL’Aurorej 

"Musique tendre, harmonieuse, comme d’un MESSAGER 
tragique, flexibfe à tous las roots et s'épanouissant en airs 

brefs et pudiques." 
Jacques LONCHAMPT (Le Monde) 


LA LOCATION COMMENCE 14 JOURS AVANT LA DATE OUSPÉCTACLE 

. GUCHîTS OUVBTT5 TOUS LES JOURS DE T“H A "3-00 SAUF LE DUVIANCHE 
SALLE FAVAflT IOPÈRA-COMIQUÉ) 5. RUE FAVAR7 7S302 PARIS 
INFORMATIONS 13?.12Jrû - 742.57-50 
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Festival d’Automne 


l’abstraction du plaisir 





Aujourd'hui Balanchine est 

devenu une Institution dont les 
Etats-Unis se prévalent. Il est 
célèbre à la manière d'une star. 
Son origine géorgienne, ses yeux 
bridés, ses goûts vestimentaires, 
sa prédilection pour les chats 
et les danseuses adolescentes, ses 
talents culinaires, font parties 
de sa légende. Mais a g. réussi à 
demeurer énigmatique grâce A 
un humour & l'emporte-pièce. 

La réussite dont il est le plus 
fier, ce sont les danseuses qu'il 
a formées. Inimitables, intrépi¬ 
des au travail, elles sont totale¬ 
ment subjuguées par lui : c Dans 
un spectacle, déclarait Suzanne 
Panel, quand je regarde et vois 
mon petit doigt bien dehors, je 
me dis : c’est pour Mr « B ». 
Peut-être personne ne le remar¬ 
que dans la salle, mais lui le voit 
et Vapprécie. » .Chaque jour, il est 
là, dans mon studio : k C’est un 
peu comme une jungle, dit Vio¬ 
lette Verdy, où tout s'organise 
parce que le lion est roi; Ü 
relève ses manches, enlève sa 
cravate et va et vient au piano, 
essaye un pas avec un danseur. 
Il nous laisse jouer avec ce pas 
et nous l’enlève alors que nous 
commencions à l'aimer, mais 
alors ü nous en donne un autre 
encore plus joli. » Peu prolixe, 
il enveloppe chacun d’on regard 


attentif : 9 Ne me demandez 
pas pourquoi cela dote être fait 
ainsi, ne réfléchissez pas, faites- 
l& ». dit-il- « J’ai besoin d’avoir 
des corps bien vivants devant 
mot Je les regarde : l’un s’étire, 
Vautre saute, le troisième tourne, 
alors je commence à avoir des 
idées. » Dans les rapports avec 
ses danseuses, il observe d'ail - 
leurs une réserve pudique qui, là 
encore, le rapproche de Cunnin¬ 
gham. Lorsqu'il est venu à Paris 
en 1947, rapporte Bernard Taper, 
les danseuses de l'Opéra, habi¬ 
tuées à Serge Lifar, ont été sur¬ 
prises de sa direction : k n ne 
s’est pas penché sur nous / » 
Balanchine de renchérir : e Je 
ne suis pas intéressé par des 
danseuses qui veulent montrer 
leur âme ; l’âme est difficile à 
voir. Une étincelle s'allume dans 
son ceil Les danseurs sont 
comme les anges. Us peuvent 
communiquer des émotions ; üs 
ne les ressentent pas. » 

Lincoln Kirsteln, exégète atti¬ 
tré, n'hésite pas à voir dans oe 
comportement, le côté byzantin 
de Balanchine — d’ailleurs il se 
sent plus méditerranéen que 
slave — qui le porte à considérer 
le ballet comme une religion 
universelle et les danseurs 
comme des archétypes. 


Les trois petits tours de Baryschnikov 


Toutes les créations de Balan¬ 
chine ont été conçues sur me¬ 
sure, pour mettre en valeur les 
qualités de chacune de ses dan¬ 
seuses ou de chacun de ses 
danseurs, tous conditionnés pour 
servir leur maître. Le New 
York City Ballet, alimenté par 
sa propre école, vit en autarcie 
et l’on conçoit que le Btyle bolan- 
chinien, cultivé comme une 
plante en serre, soit difficile¬ 
ment exportable. Violette Verdy 
n'a pas réussi à l’acclimater à 
l'Opéra de Paris, pas plus que 
Patricia Neary à Genève ou à 
Zurich.. Rares sont les. artistes 
étrangers qui parviennent à s'in¬ 
tégrer à la troupe à moins d'ac¬ 
cepter d’entrer dans la grande 
famille, d’en accepter à la fois 
l'organisation démocratique et 
l’autorité incontestée du choré¬ 
graphe. Un Français, Jean- 
Pierre Bozmefous l’a fait. Entré 
au New York City Ballet en 
1970, il a épousé une des dan¬ 
seuses, Patricia McBride ; il 
envisage maintenant de pro¬ 
fesser. 

Après avoir forgé de toutes 
pièces des danseurs hommes 
américains (F. Mancàon, J. 
d’Amboise, E. Vfllela, H. Tomas- 
son. R. Weiss-), Balanchine 
depuis quelques années recruta 
volontiers des élém e nts danois, 
formés à la fameuse technique 


Boumonville. et qui s'accordent 
parfaitement avec les Améri¬ 
caines à petite tête et longues 
jambes, spécialité du N.Y.CJB. U 
y a Peter Martine, grand blond 
élégant et précis. Adam Luders 
et un nouveau particulièrement 
doué, Ib Anderson. 

Les étoiles, transfuges de l’Est, 
ont bien sûr été fascinées par 
Balanchine. Toutes, à un moment 
donné, ont souhaité venir danser 
chez lui. 11 n'a rien fait pour 
les attirer. Si les stars n’ont pas 
de place au New York City 
Ballet, prétendent certains, c'est 
parce que la star en est le cho¬ 
régraphe en personne. 

Etre à la dévotion d’un génie 
n’est pas toujours facile ; des 
éléments comme Maria Tallchief 
— une des épouses (Erik Bruhn, 
Suzanne Fane 11 et Gelsey Kirk- 
land) de Mr. « B » — en ont fait 
la dure expérience. 

A Nathalia Makarova. qui 
souhaitait virement danser dans 
Bugaku, Balanchine offrit un 
■ rôle parmi les solistes de Wes¬ 
tern Symphony. Il fît la sourde 
oreille à Nouxeev qui lui avouait 
être fatigué de danser les princes 
du répertoire traditionneL 
Baryschnikov fut solliciteur : « Je 
veux être, déclara-t-il, un instru¬ 
ment dans la main de M. Balan¬ 
chine. » 

En 1978, on apprit avec éton¬ 


nement qu'il était accepté. C'était 
l’entrée par la porte étroite, un 
part difficile' qui n'a pas été 
entièrement gagné. Le tempéra¬ 
ment de Baryschnikov a fait 
merveille dans le Fils prodigue. 
Super - danseur classique, il a 
dominé des œuvres comme Cop- 
pélia ou Casse-Noisette, revues 
par Balanchine, t> aîa dans le 
style du Kizov. Elles mettaient 
en valeur son élévation, son par¬ 
cours et aussi ses qualités de 
comédien. Mais 11 a achoppé sur 
des ballets de danse pure requé¬ 
rant une interprétation détachée, 
presque instrumentale. Lui qui 
avait maîtrisé le Push cornes to 
shoves de la pétulante Twyla 
Tharp, a peiné sur Jewels, et s’il 
a pulvérisé la danse de marin 
dans un extrait du Fancy Freo 
de Robbirts. ü a dénaturé l’esprit 
d' Apollon musagète en courtisant 
les muses à la manière d'un 
voyou en quête de bonne for¬ 
tune. Lors de la tournée du 
N.Y.CA en Europe l’an dernier. 


c’est Peter Martins qui dansa 
A g on. quintessence du style 
balanchinlen où le mouvement 
classique est soumis à des tor¬ 
sions es à des déséquilibres 
constants. 

Mais, quoiqu'il en soit, le ve¬ 
dettariat a cependant joué en 
faveur de Baryschnikov et faussé 
l'équilibre de la compagnie. Pen¬ 
dant deux ans, U a appris à re¬ 
fréner sa fougue, à discipliner 
son génie, observé du coin de 
l’œa par tout le monde de la 
danse. On parlait même de lui 
comme dauphin de Mr. « B r. Ce 
mois-ci il quitte la compagnie, 
et prend la codirection de 
l'American Ballet Theâtra, On va 
le voir aussi dans un film où il 
donne la réplique à Liza Minelli 
et confirme ses dons de danseur 
et de chanteur de comédie-mu¬ 
sicale. Sans doute a-t-il estimé 
qu’il était encore trop jeune pour 
s’enfermer au couvent balanchl- 
men. Il y a trop de ruisseaux où 
11 n'est pas encore allé boire. 


Le vieil homme et la danse 


Aujourd’hui, l’Amérique est 
inquiète. L'en dernier, Mr. c B » 
a été gravement malade. Son 
cœur refusait le rythme impi¬ 
toyable qu'il lui faisait subir. Et 
comme Balanchine a toujours 
soutenu qu'a s’arrêterait le jour 
où il ne pourrait plus montrer les 
pas et lès enchaînements, où il 
ne pourrait plus faire passer 
l'étincelle dans les corps de ses 
danseurs, il y a eu autour de lui 
comme un grand désarroi 

L’hiver dernier il a été opéré. 
Le voici à nouveau, vif. souriant, 
affable. Toujours créatif, il a mis 
la dernière touche à une œuvre 
nouvelle, le Ballo delta regina, 
sur une musique de Verdi. 

Peut-être est-il un peu plus 
solitaire. Quelque chose chez lui 
s’était cassé lorsque Suzan Far- 
rell était partie. Le Don Qui¬ 
chotte qu’il avait monté pour elle 
contenait toute l’admiration d’un 
chorégraphe vieillissant pour une 
jeune ballerine. Cette fois, c'est 
lui qui était quitté. Depuis, 
Suzanne Farrell est revenue 
dans sa famille élective, après un 
détour chez Béjart. EUe est là à 
nouveau, rayonnante et belle, et 
il y a toujours autour du maître 
de jeunes danseuses attentives et 
malléables. H n’y en a plus dans 
son existence : « Quand je ren¬ 
tre le soir je suis fatigué, je ne 
veux plus avoir à penser à quel¬ 
qu’un. 8 . 

A lui seul, Balanchine repré¬ 
sente presqn*un siècle d’histoire 
du ballet ; il parle plus volon¬ 
tiers du passé qu'auparavant : 
l’amitié avec Stravinsky, les 
débuts chez Diaghilev, et le 


temps où il était au Théâtre 
Marie de Leningrad. 

Balanchine n’a jamais cherché 
à être moderne à tout prix, à 
répondre à une image améri¬ 
caine d’avant-garde. H est resté 
attaché à la scène traditionnelle, 
à une notion de divertissement 
de la danse et de fidélité aux 
canons de la beauté classique. 
Avec le temps, U accentue 
encore cette attitude : a J’ai 
le style de Saint-Pétersbourg. 
J’aime qu’on danse comme ça. 
J’ai dansé comme ça quand 
fêtais élève. C’est le style du 
passé. Je ne suis pas moderne ; 
certains me le reprochent. Moi, 
f estime que fax fait ce que 
favats à faire, ce que je croyais 
bon de faire. » 

L'avenir, sa succession, U ne 
tient pas à eo parler : c Cela ne 
m’intéresse pas. Que trouvez-vous 
à redire au présent ? Le présent 
est beau ; il y a aujourd’hui de 
merveilleuses danses sur lesquel¬ 
les fai travaillé comme un fou. 
Alors, c’est maintenant qu’il 
faut venir. » 

MARCELLE MICHEL 

* En dehors des représentations 
du New York City Billet, et en 
coproduction avec le Festival inter¬ 
national de danse de Paris, Twyla 
Tharp est an Théâtre des Champs- 
Elysées du 6 au 12 octobre, la 
Bowyet and Bruggeman Dance 
Company an Palace dn 3 an 15 
novembre. Andrew de Graat à la 
Maison de la cnltnre de Créteil les 
11 et 12 novembre. Dn festival 
IVorkshops se tient aa Centre amé¬ 
ricain dn 13 septembre an Z dé¬ 
cembre, et Robert Ashley sera an 
Centre Georges-Pompidou dn 22 an 
25 octobre. 
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de Cbantnij 
SAMEDI 
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i SL RAMEAU. 
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Direction : 

William CHRISTIE 
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BAB 23.25 

DINER-SPEC TACLE 



LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir 

assistant-réalisateur 

script-girl 

monteur-monteuse 


sQUfS directs (1« et a» année ) 
jours parcorresportdancefl^année théorique seulement) 

16, aie du Delta, 75009 Paris 

TéL 874.65.94 


:lcf 




CENTRE NATIONAL DE DANSE CONTEMPORAINE D'ANGERS 

(C.N.D.C.) 

Direction artistique : Alwîrt NI KOLA IS 


SAMEDI 27 SEPTEMBRE 1980 à 13 h. 

an THEATRE DE LA VILLE à PARIS, Almn NIKOLAIS assisté de 

Leone MAIL, auditionnera Penseurs et Danseuses : 

1) pour le Centre de Formation (durée du stage : s mots), ouverture 
pour les Stagiaires le 6 OCTOBRE 1S30 ; 

2) pour la Compagnie du C.NJ5.C. (saison 1930-1981) & compter du 
1er OCTOBRE 1980. 

• Lieu de résidence ; ANGERS, pour Stagiaires et Danseurs. 

• Les critères de sélection seront basés sur : la TECHNIQUE (un 
bon niveau en Danse Contemporaine, quelle que soit la formation 
Initiale i et la CREATIVITE, jointes à des qualités de professeur 
et de danseur. Les Stagiaires doivent être de nationalité française 
et âgés de 18 ans au moins. 

a Les dossiers de Candidature IC.V. détaillé ec photo! doivent 
être adressés au C-NJ3.C., 42. bd Brnri-Amauld, *9000 ANGERS - 
Ti I. (42 i 88-71-58, avant le 29 septembre. Après cette date et 
jusqu’au samedi matin 27 septembre, déposer les dossiers au 
Théâtre de la Ville a Paris. 


ærci 



hasmi 


a sélectionné les pianos 


W. HOFFMANN 


L'alliance harmonieuse 


de la tradition artisanale 


et de la technique moderne. 

hamm. 5 éww sût' o-nsfcon 

j' 155.' 139 rue de Renne s. rf-ûC £> Tel. 544 3S&6 j 




I 

I 


1 

J 




s. 



! 





















Poge 22 — LE MONDE — Jeudi 11 septembre 1980. ■ . 

* ** J . *■ r 


LE MONDE 



- ■ - 



Festival d 9 Automne 


EXPOSITIONS 


Trois expositions s* tiennent au Fmrttval d'automne :C«t 
quaSlngS^f^'œmnre de (-MM*. naUo«£ 
sur la photographie au dix-neuvième siècle au Pem raais, « 

18 ■ffS.-ÆS» ■■ 

bre au 1S décembre, des documents axés sur StravtnskJ, ses 

““srs^r™ 1 s» *1.** .»*. *.« ■>**» 

au 30 novembre, en coproduction avec le Festival <* *■*"*JJJ 
collaboration avec la Bibliothèque nationale, on w ena de s partitions 
ZTrSZL * teu-. “U - Rossignol» et de -Petrouchka». des 
écrite, des extraite de 1» ccrre ymaa n ^arec CocMe 

et Gide, des décore et maquettes de Bakst, Benols . Plcasso , 
Larlonov, Gonlcharova, Auberjonois, Matisse, Survage, Gtacome«l 
et Gleizes des photos et des films. On pourra entendre des enre- 
g!s£S, W. Par Stravinski dans les années 30, des «ajeaux 

pour piano mécanique réalisés par le ” «SÎSilJK 

années 20- Visuelle, sonore, documentaire et artistique, I exposition 
évoquera la personnalité du compositeur et retracera m carrière 
TSSTmm imfance russe jusqu’à son départ pour MMn- 
début de la deuxième guerre mondiale. Des maquettes restituent 
le temps des Ballets russes et de leurs décorateurs. 

Regards sur la photographie française 
do XIX e siècle 


pour New-York, au Metropolitan 
Muséum, du 18 décembre eu 
15 février. Il fait l'objet d’un 
catalogue, édité par Berger- 
Levrault. qui reproduit toutes las 
œuvras exposées,, avec une pré¬ 
face de \Veston Nael. conserva¬ 
teur au Metropolitan, qui a 
assuré la sélection, en collabo¬ 
ration avec Bernard Marbot, 
conservateur de photographie 
ancienne au cabinet des 
estampes. 

- Les Américains, dit Bernard 
Marbot, sont plus intéressés par 
la photographie que les Fran¬ 
çais. Ils sont à la recherche du 
beau, du document esthétique, 
ils veulent témoigner de la pho¬ 
tographie en tant qu'art. Us 
réclament des Alget, des Nadar. 
Avec cette exposition, nous nB 
voulons rien prouver, juste taire 
voir de beaux documents. La 
photo moderne est très percu¬ 
tante. très dépouillée, et pour 
regarder la photo ancienne. Il 
faut se replacer dans l'époque, 
assez opprimée dans sa rétô- 
rence constante à la peinture. 

- Il s'agit aussi, pour nous, de 


montrer le rôle qu'a pu jouer 
la Bibliothèque nationale par 
rapport à la conservation d’un 
patrimoine. Pour la photographie 
ancienne, nous possédons un 
fonds qui s'élève à' près d’un 
million de documents, en critère 
nombre, et de quarante mille è 
cinquante mille épreuves en cri¬ 
tère qualité; les critères socio¬ 
logiques sont beaucoup plus 
vastes. Est-ce que cb fonds est 
significatif de ce qui a été pro¬ 
duit? On ne peut pas dire ; la 
Bibliothèque nationale était tri¬ 
butaire du dépôt légal, les tra- ■ 
vaux d'amateurs lui échap¬ 
paient- 

» Nous donnons dans des 
vitrines des explications de 
certaines techniques, comme le 
collodion ou le calotype. mais 
nous n'avons pas cherché è 
retracer une histoire de la pho¬ 
tographie. II y a des Images au 
mur. Ensuite, que la dialogue 
s'établisse entra l'image et le 
visiteur... ■ — H. G. 

Musée du Petit Palais, du 
18 septembre au 23 novembre. 
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P ORTRArTS, paysages, natu¬ 
re s mortes et môme repor¬ 
tages : toute la photo 
du vingtième siècle semble déjà 
contenue dans celle du dix- 
neuvième siècle, pour ses sujets 
au moins, un peu plus timide, 
un peu plus rigide aussi, du 
lait de l'énormité de son eppa- 
relllage. Se laisant tirer roreille 
par le Metropolitan Muséum de 
New-York, le département pho¬ 
tographique du cabinet des 
Estampes de la Bibliothèque 
nationale s "est décidé à extraire 
de ses fonds, qui doivent conte¬ 
nir, pour la photographie du dix - 
neuvième siècle, près d’un mil¬ 
lion de documents obtenus soif 
par le dépôt légal, en vigueur 
dès 1861 , soit par la donation 
ou l’acquisition d'ateliers et de 
collections privées, un choix de 
deux cents épreuves originales, 
des Atgel, des Nadar, des Le 
Gray, des Marville, mais aussi 
des photographes peu connus 


ou inconnus : flerth/er, Heilman, 
Crémière, Aubry, Famin. Voland... 
En 1976, déjà, la Bibliothèque 
nationale avait présenté une 
exposition sur le thème : «Une 
invention du dix-neuv/ëme siècle : 
la photographie, expression et 
technique », qui faisait une sorte 
d'historique de la photographie, 
de son invention et de son évo¬ 
lution, ne la considérant plus 
comme 3eul objet utilitaire mais 
comme moyen d’expression. En 
1979, les - Trésors de la société 
française de photographie » 
éfa/enf accrochés, fascinants et 
pêle-mëte, sur les murs du Petit 
Trianon de Bagatelle, et au 
Musée des arts décoratifs fa 
majorité du travail de Victor 
Régnault, physicien photographe. 

Ce choix nouveau de photos 
anciennes, visible à partir du 
18 septembre dans les salles du 
Petit Palais où viennent d'être 
décrochés les Autochromes des 
frères Lumière, partira ensuite 


Les décorateurs des ballets russes 


Q UAND les Ballets russes de 
Diaghilev sont apparus au 
Châtelet et à l'Opéra de 
Paris au début du siècle, l'art du 
décor en France inspiré des Ma- 
jcrelle, des Galle, des Latiques 
était devenu chlorotique. 

Soudain ce fut ('éblouissement 
polychrome de Shéhérazade, de 
/'Oiseau de feu, des • Danses 
polovtslennea - du Prince Igor. 
Toute l'orgie des couleurs de 
l'Orient se déchaîna alors sur la 
scène du théâtre et Jusque dans 
les intérieurs parisiens auxquels 
les tapisseries, les sofas, les 
rideaux, les coussins conféraient 
ces allures de sérail qui plurent 
tant à Anna de Noailles ou à la 
comtesse Greffuhle allant jus¬ 
qu'à influer sur les toiles de 
Jacques-Emile Blanche et de 
Maxime Dethomas. Sous l'appel¬ 
lation - Le monde de l'art », Serge 
de Diaghilev avait déjà annoncé 
la couleur, au plein sens du mot. 
par une Importation de peintures 
slaves en 1906 dans le cadre du 
Salon d’automne. Trois ans plus 
tard, le magicien qui allait révo¬ 
lutionner tout l’art du ballet avec 
Fokine et NIJInski et révéler le 
génie d'Igor Stravinski abattait 
ses deux atouts maîtres en ma¬ 
tière de décor : Alexandre Benois 
et Léon BafcsL La simple nomen¬ 
clature des ballets signés par 
ces deux grands décorateurs 
suffit à leur gloire : pour 
Alexandre Benoia. russe d'origine 
française, Petrouchka, Giselle, 
le Pavillon cTArmide, Sadko ; 
pour Léon Bakst, français d'ori¬ 
gine russe, Shéhérazade, le 
Spectre de la rose, Thamar, le 


Prince Igor, r Après-midi d'un 
faune, la Péri le Dieu bleu. 
Mais dans cette période faste 
des Ballets russes an ne saurait 
. oublier Alexandre Golovlne 
(TOIseau de feu) ou Nicolas 
Roeftrlch fie Sacre du printemps). 

Après la .première guerre mon¬ 
diale, Diaghilev, rajeunissait les 
cadres de son folklore pour sa 
seconde -époque*, fit appel â 
sa meilleure Inspiratrice Nathalie 
Contcharova//e Coq d'or. Noces) 
et à son mari Michel Larionov 
(Renard. ChoutJ. Ce fut alors 
que le tsar de la danse, à l'ins¬ 
tigation de ses amis parisiens 
Jean Cocteau, Misla Sert, Coco 
Chanel se Transplanta au théâtre 
des Champs-Elysées. Ce fut la 
période des ballets plus mo¬ 
dernes, moins orientaux de 
Massine pour finir, à la mort de 
Diaghilev en 1929 par ceux de 
Baianohlne, Diaghilev avec son 
flair infaillible n'avalt pas hésité 
à solliciter les peintres dits 
d'avan t -garde, qui ne dédai¬ 
gnaient pas touioura la consé¬ 
cration parisienne : Picasso 
(le Tricorne, Parade, Pulclnella), 
Matisse (te Chant du rossignol), 
Marie Laurendn (les Biches), 
Braque (lés Fâcheux;, Rouault 
(le FHs prodigua). La leçon de 
Diaghilev ne sera pas perdue 
au» lendemain de la seconde 
guerre mondiale pour Roland 
Petit dont les Ballets des 
Champs-Elysées donneront tout 
leur prix à l'art du décor de 
Christian Bérard et de Georges 
Wakhévltch. 

OLIVIER MERLIN. 


THEATRE 

D’ici et d’ailleurs 


LES CANNIBALES, par le Centre . 
dramatique des Alpes, mise *** 
scène de Georges Lavau dant, an 
Théâtre de la Ville, do 30 septembre 
au 12 octobre. 

L’itinéraire d'un jeune homme, 
enfant de notre fin de sfècle. Né à 
T ombre des montagnes grenobloises, 

H voyage entre un Berlin imaginaire, 
boite fermée, théâtre où se joue r épo¬ 
pée dérisoire du passé, et le New- .. 
York nocturne où se prépare reve¬ 
nir, où dansent les lumières de 
Manhattan. Le Cannibale dévore,., 
pour les vomir, ses mythofogles. Et 
son cœur bat. Splendeur, lyrisme 
sensuel des Images pour dire la 
chute des empires. 

SACCO. RICCHIAMO, par Ràmondl 
et C a ponari, au Centra Georges- 
Pompidou, du 1" eu 11 octobre. 

Deux clowns dans un décor de 
terrain vague jouent le jeu du mai- . 
fre et de r esclave, de l’homme et 
de la machine, jouent f absurdité du 
monde et pervertissent leur jeu, le 
proiongent de rires silencieux en 
éehos intérieurs , Elégante cruauté 
de Fhumour italien. 

QUARANTAINE, par Plan K, au Cen¬ 
tre Georges - PompWou, du 13 au 
19 octobre.' 

Plan K : un groupe belge d’avant- 
garde utilise des matériaux artiti- 
ciels. B ne raconte rien d’autre que 
ce qui est vu êt es -que tait entendra 
le violon de Michaël Galesso. 

UNE VISITE, de et par Philip® 
Adrien, à la Cartoucherie de la 
Tempête, du 3 octobre au B no¬ 
vembre. 

Le spectacle a éfé présenté une 
fois û Bordeaux, aux entrepôts 
Lalné. Philippe Adrien rencontre 
Kafka, met en Images brumeuses sa 
détresse, son sourire vénéneux, sa 
générosité blessée. 

PRELUDE A LA MORT A VENISE, 
par las. Mabou Mines, su Centre 
américain Raspafl, du 6 au 10 octo¬ 
bre. 

Ils sont venus de San-Frencisco à 
New-York, se sont épanouis dons ce 
monde de sophistication noncha¬ 
lante et de dérives où se superpo¬ 
sent les objets au rebut de la méga- 
pole et ses angoisses, les musiques 
étranges du rêve. 

Un homme seul dans sa cabine 
téléphonique engage un dialogue 
schizophrène avec des voix sans 
identité. Prodigieux. 

WIELOPOLE, WIELOPOLE, de Ta¬ 
deusz Karrtor, par Cricot 2, aux 
Bouffee-do-Nord, du 8 au 18 oc¬ 
tobre. 1 


T histoire de son oncle, qui était 
prêtre; sa vie envahie par les croix 
et la guerre. 

Kentor a conçu, mis an scène 
Wièlopole, Wletopol- A Florence, où 
U dirigeait on atelier. C’est le plus 
brutal, ' te plus morbide, c’est te 
plus polonais de ses spectacles. 

WOYZECK, de Büctaar, mise en 
scène de Jean-Louis HourdJn, h la 
- cartoucherie de r Aquarium, du 
. 14 octobre au 30 novembre. 

Jean-Louis Hourdin, le libertaire 
délirant, plonge dans les malheurs 
du soldat cobaye et souffre-douleur 
qui marcha A côté de la vie des 
autres, n est le petit homme seul 
sur le chemin désert de ta mon. 
CAGE, de.et avec Jacques Kraemer, 
an Théâtre Gérard-PWTipe de Saint- 
Denis, du 22 octobre au 30 novem¬ 
bre. 

Kafka encore. Et la prison. Et 
un dialogue avec une voix Invisible, 
oppressive. Le monologue de 
rhomme enfermé en fuï-môme. 
Image sombre. Image hallucinée, le 
déchirement du rire tragique. 

L'ORESTIE, par la SchaOMh», 
mise en scène de Peter Sle to. à la 
Maison de la culture de Bobigny, 
du 28 octobre au 4 novembre. 

Peter Stein loue sur la violence 
du dépouillement sur 1 “Intensité des 
acteurs, retenue comme te Sèche- 
d’un arc tendu. Pureté de fa tragédie 
qui enveloppe les spectateurs réu¬ 
nis sur le plateau avec les acteurs, 
très près et très loin comme le sont 
les Alrides (en trois soirs et en alle¬ 
mand). 

GROSS UND KLEIN, de Botho 
Strauss, par la Schnobühne, mise 
en scène de Peler Stein, à l'Odéon. 
du 21 an 26 octobre. 

Avant d’être Clytemnestre, Edith 
Clever' est une tomme d’aujourd’hui 
à la recAarchs d's lle-mème, qui 
bute et s’obstine. Il suffit de la sui¬ 
vre au long de ce voyage piégé, 
traversé de souvenirs vrais-faut 
inventés par Botho Strauss, adapta¬ 
teur des Estivants, Tua des grands 
/aunes auteurs allemands. 
TRIPLORE, par Jean-Marie Patte, 
Valèr* Novarïna, Daniel ZorfcJ, au 
Centra de la Communauté belge, du 
12 an 29 novembre. 

L'un lit le Journal.T autre ses 
1 œuvres passées, le troisième crdWfte. 
Musique aléatoire des mots, pont- 
phonie des gestes, étrangeté Insi¬ 
dieuse de Jean-Marie Patte. 

LA PETITE CHEMISE-DE NUIT, d» 
Jérôme Deschamps, au Centre 
Georges-Pompidou, du 19 n 30 no- 
* vembre. 


Dix jours, ce n’est pas assez 
pour recevoir fous ceux qui se sou¬ 
viennent de le Classe morts, qui. 
attendent la saga familiale de Kantor 
en son village natal : Wlelopole ; 


En marge des villes, en marge 
de la vie. en marge du langage et 
de la torque, Jérôme Deschamps a 
créé un burlesque tranchant. Son 
style. 


COURS D'ART DRAMATIQUE 

JEAN DARNEL 

Réouverture te 16 sept. 

Théâtre de rAteïier 

1, place Charies-Dullin 
75015 PARIS. - Rens. r 57J-4S-23. 
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L S Festival d'Automne est né 
ifime idée folle de -Michel 
Guy, gui était un balleto- 
mane et un moaico -théâfcrop hile 
bien avant qu'il soit chargé d'une 
fonction officielle. Il était un pri¬ 
vilégié, Im patient de faire servir 
ses privilèges, un hyper-Parisien 
qui se désolait de s'ennuyer a 
Paris, et regardait avec effroi la 
capitale perdre lentement mais 
sûrement nnttiative dans te do¬ 
maine de la création. 

i J'ai commencé vers 1970, 
dît-il, à. imaginer une manifes¬ 
tation qui compléterait le dispo¬ 
sitif existant et en comblerait 
tes carences. Je portais un oeil sur 
ce qui me paraissait manquer — 
Ü manque toujours quelque 
chose, — ü s’agissait de le trou¬ 
ver. C'est toujours mon objec¬ 
tif. 

3 Mais ü faut ' restituer la 


genèse de l’histoire. Elle a com¬ 
mencé au moment où Georges 
Pompidou pensait à Beaubourg. 
Tl ne voulait pas un musée de 
plus, mars un musée plus autre 
chose qui n’existe pas ailleurs. 
Je voulais pour les spectacles ce 
qu’Ü souhaitait pour les arts 
plastiques. Je tiens à le rappeler, 
c’est grâce à sa complicité que 
fat pu fonder le Festival d’Au¬ 
tomne * 

C’était il y a neuf ans, sous 
le minis tère de Jacques Duha¬ 
mel Michel Guy vagabondait 
alors dans, de féeriques délires : 
Paris tout entier, monuments, 
maisons et rues, serait un théâ¬ 
tre. U y inviterait les grands 
artistes du monde, leur offrirait 
les moyens, de rêver et de réali¬ 
ser leurs révea Sur ce point, 11 a 
dû- rapidement restreindre ses 
ambitions & la mesure de ses 
subventions. 


Coups de cœur 


cétt début, nous avons pu 
j financer entièrement quelques 
spectacles. Puis, étant donné le 
coût des productions, nous avons 
cherché des partenaires. Le sys¬ 
tème présente des inconvénients, 
mais ü ne faut pas les exagérer. 
Puisque, à des degrés divers, les 
difficultés sont les. mêmes par¬ 
tout. tout le monde cherche, et 
on arrive à conclure des accords 
satisfaisants. Puis le système 
assure une plus longue durée aux 
spectacles qui sont joués chez 
tous les producteurs. 

» De toute façon, mon but 
reste le même : apporter le 
maximum d’informations sur les 
mouvements mondiaux, on n’est 
jamais assez informé. Le râle 
premier du festival est de faire 
connaître, de donner l'occasion 
de comparer. C’est le seul moyen, 
fen suis persuadé,, d’élever le 
niveau général de la création.» 

lie Festival d'Automne a pris 
corps au moment où. le Théâtre 
des Nations, ayant' épuisé ses 
gisements de spectacles insolites 
et révélateurs, tente de se rajeu¬ 


nir en collaborant avec le festi¬ 
val de Nancy, et perd son identité. 

« Nous avons pris le relais, 
puisque nous faisons appel 
systématiquement aux créateurs 
étrangers. Mais le Théâtre des 
Nations travaillait essentielle¬ 
ment avec les ambassades, qui 
décidaient de la participation de 
leur pays. Nous, nous leur pro¬ 
posons de nous aider à faire 
venir les spectacles que nous 
avons choisis. L’Allemagne 
accepte — sinon, nous ne pour¬ 
rions pas avoir Peter Stetn et 
la Schaubühne — mais les Etats- 
Unis, .ion. Jamais. Pourtant, Dieu 
sait si la programmation améri¬ 
caine est importante et régu¬ 
lière.» 

Le choix, c’est celui de Michel 
Guy. H parle de «ses» artistes 
(Merce Cunningham; Twyla 
Tharp. André Serban„). Il en a 
découvert, d’autres sont devenus 
les siens : « Le Regard du sourd, 
ce n’était pas moi, c"était le Fes¬ 
tival de Nancy. Mais, sans nous, 
les spectacles suivants de Bob 


Wilson, la Lettre à la reine Vic¬ 
toria, Einstein on the beach, Edi¬ 
son, n'auraient pas pu se mon¬ 
ter.3 

Parfois, il reprend le flam¬ 
beau un peu tard. L’art vivant, 
c’est quelque chose qui vit l'ins¬ 
tant. Michel Guy, comme beau¬ 
coup, avait été fasciné peu- le 
Prince Constant, â l’Odéon pour 
le Théâtre des Nations. Mais au 
moment où U avait fait appel 
à Grotowski, le gourou s’était 
déjà métamorphosé et tournait 
- ses recherches hors du théâtre. 
Si bien qu’U a présenté un spec¬ 
tacle déjà usé (Apocalypsis cum 
figuris) puis a dirigé un stage 
où il s’agissait d'apprendre â 
vivre. La réalité faisait mentir 
les souvenirs. 

Quand Michel Guy se trompe, 
11 s'accuse, mais, dit-il : «J’ai 
le goût de faction, alors fen¬ 
caisse et je continue.» H parle 
de « ses » poulains, de « ses » 
programmes, comme un maître 
de maison organisant avec délec¬ 
tation un dîner : qui à côté de 
qui. quel vin avec quel plat. U 
procède par coups de cœur. Il 
préfère dire qu'il a des goûts 
et des dégoûts : 

« Je ne prétends pas détenir 
la vérité, je revendique l'arbi¬ 
traire. Quand fêtais ministre je 
devais ne pas être subjectif. 
Encore que fai mis sur pied des 
opérations — l’Ensemble inter- 
contemporain, las nominations 


(mx‘ centres dramatiques — 
comme pour mon propre plaisir. 
Je devais doser. Ici, au Festival, 
ce serait ridicule. On ne pour¬ 
rait rien faire avec des a TI fau¬ 
drait que - » des « Ce serait rai¬ 
sonnable de t>— On choisit ce 
dont on a envie. Je choisis, avec 
mes collaborateurs. 

» Je fonctionne sur trois vi¬ 
tesses, c’est-à-dire sur une dis¬ 
tance de trois ans. D’abord je 
trie les propositions que nous 
recevons, les informations que 
nous recueillons, ça, je le fais 
seul, c’est mon boulot. Les lignes 
de force commencent â se déga¬ 
ger, et l'équipe se réunit une 
fois par semaine. Marie Colin 
s'occupe du théâtre, Joséphine 
Markowicz de la musique. Et 
nous établissons nos prévisions. 
Je peux dire que l'an prochain 
ü y aura Ylnde du Sud, Beckett 
et Vintégrale Boulez. En 1982, une 
large rétrospectif Stockhausen 

» Les uns et les autres, nous 
drculons beaucoup. Chacun ap¬ 
porte ses informations, ses avis, 
ses projets, et fessaie de bâtir 
quelque chose qui se tient. Cela 
n’entraîne pas de se maintenir 
strictement sur la ligne choisie, 
ü faut pouvoir saisir des occa¬ 
sions. Je fais confiance à mes 
collaboratrices. Il m’arrive, sur 
leurs consens, de prendre des 
spectacles que je déteste. Ou que 
f ignore, et c’est chez mai que je 
les vois. » 


doser, du moins équilibrer la 
masse des projets, les rendre 
réalisables, en abandonner, en 
transformer, les réduire. Et si le 
Japon n'avalt pas largement 
financé l'opération, elle aurait dû 
être annulée. Le Festival d'Au¬ 


tomne n'est pas riche, en re¬ 
vanche. c’est une structure 
légère, souple, qui peut s'adapter 
aux circonstances, « Nous n’avons 
pas, comme les centres drama¬ 
tiques,, des obligations de service 
public. » 


Menaces 


Adaptation 


' L'exemple le plus flagrant du 
rôle d’entraînement que joue la 
personnalité de Michel Guy est 
la mW» en place du programme 
japonais U y a deux uns. H 
venait de quitter le secrétariat 
d'Etat â la culture et s’en est 
allé au Japon pour la première 
fols de sa vie. « Brusquement, je 
découvre trois composantes qui 
me semblent fondamentales : la 
persistance de traditions très 
fortes dans un monde futuriste ; 
une perception de l'espace et du 
temps très nouvelle pour nous; 


une efficacité, c’est-à-dire, je 
sentais que ces éléments, dans 
leur ensemble ou en partie, pou¬ 
vaient nous être utiles à nous 
Occidentaux. Le triple coup de 
foudre de cette perception nou¬ 
velle a été si fort que, trois mois 
après, je dis à Y équipe : U faut 
absolument trouver une manière 
originalè de montrer ce Japon- 
là. Je voulais que le Festival com¬ 
munique ce que. moi, favais 
ressenti. » 

A partir de là, H a fallu sinon 


Paris est une sorte de réservoir 
hétéroclite de spectateurs, c'est 
pourquoi tout le monde ou 
presque souhaite s'y frotter. Les 
manifestations de prestige, les 
vedettes drainent leurs admira¬ 
teurs. Le Festival d'Automne. 
par lui-même, a son propre pu¬ 
blic. « Ce n’est pas la foule, 
mais ce n’est pas négligeable, n 
s’agit de paraprofessionnels 
monodisciplinaires, ceux de la 
danse, du théâtre, de la musique, 
on les retrouve, on finit par les 
reconnaître, üs se mélangent 
rarement C’est dommage, mais 
c’est grâce à eux que noua pou¬ 
vons tenter des expériences. 
Quelqu’un comme Jean-Marie 
Patte a du mal à trouver sa 
place, elle est donc au Festival, 
Si fêtais ministre aujourd’hui, 
je lui donnerais 500 000 F avec 
pour seule obligation de monter 
deux spectacles dans l'année. 
Nous le programmons depuis 
trois ans, f espère être bientôt 
plus généreux avec tu 1— Quand 
fêtais ministre, je n'ai pas voulu 
favoriser le Festival, et depuis 
1976 la subvention d’Etat reste 
la même — 3 millions. — ce qui 
correspond à une diminution 
d'au moins 30 %. Celle de la 
VBle de Paris (J 300000 F) aug¬ 
mente de 15 % par an, celle des 
affaires étrangères est passée de 
50000 F à 65 000 F. C'est bien, 
mais ça ne compense pas— 
Quand nous avons organisé l’opé¬ 
ration Stramnsky. elle devait 
prendre 40 % du budget de créa¬ 
tion. puisque nous espérions rece¬ 
voir une augmentation du minis¬ 
tère. En définitive, elle a atteint 
60 % du budget, et c’est vraiment 
tropLes programmes durent 
quatre mois, et je n'ai pas 


compté, mais Ü doit bien y avoir 
quatre cents représentations. On 
ne peut plus parler d’un festival, 
il s’agit d'une saison. Si favais 
1 million de plus, je garderais 
davantage les spectacles, je les 
aiderais mieux. Si favais Forgent 
nécessaire, fen enverrais dans 
d’autres vides. L’événement ne 
serait plus seulement parisien. » 

Michel Guy ne craint pas la 
disparition Immédiate de son 
festival. Mais, bien évidemment, 
si l'inflation continue au même 
rythme et si l’Etat ne se montre 
pas plus large — la solidarité ne 
semble pas jouer entre minis tre 
et ancien ministre, — le tour de 
force permanent deviendra sui¬ 
cidaire. Un festival à Paris, en 
pleine saison, ne peut pas se 
réduire â quelques maigres mani¬ 
festations, U se perdrait dans la 
masse, deviendrait inutile. La 
Ville de Paris fait un effort 
appréciable. Quand on sait — 
c'est à peine un secret — que 
Jacques Chirac, premier mi¬ 
nistre, n’appréciait pas les ini¬ 
tiatives de Michel Guy, secré¬ 
taire d'Etat à la culture, on se 
demande si, aujourd’hui, le 
maire de Paris ne rêve pas d’un 
festival d'Automne municipal Le 
glissement entraînerait une mo¬ 
dification totale des options et 
du style qui ne serait pas for¬ 
cément positive et marquerait 
une démission grave de l’Etat 
Ce n'est qu'une supposition, mais 
à force d’entendre, de tous les 
côtés, tous les responsables d’or¬ 
ganismes subventionnés mani¬ 
fester les mêmes inquiétudes, 
non sans misons matérielles, oa 
finit par se poser des questions. 

COLETTE GODARD. 


b VA : 14 JUILLET BASTILLE -14 JUI11H BEAUGRENELLE - STUDIO DE LA HARPE 
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MERCURY (v.o.) - PUBL1CIS SAINT-GERMAIN (v.o.) 
PARAMOUNT OPÉRA (v.f.) - PARAMOUNT MAILLOT (v.f.) 
PARAMOUNT MONTMARTRE (v.f.) - PARAMOUNT BASTILLE (v.f.) 
PARAMOUNT MONTPARNASSE (v.f.) - PARAMOUNT GOBEL1NS (v.f.) 
SAINT-CHARLES CONVENTION (v.f.) - PARAMOUNT ORLÉANS (v.f.) 
LE PASSY (v.f J - CLÙB Colombes - BUXY Vol d'Yerres 
PARAMOUNT U Varenne - PARAMOUNT Orly - VILLAGE Neuiliy 
CLUB Maison-Alfort 


MARIGNAN - CONCORDE P AT HÉ - GAUMONT BERLITZ . 

MONTPARNASSE PATHÉ - LES FORUM - QUINTETTE A PARTIR DU 16 SEPTEMBRE 

CAMBRONNE PATHÉ - 14- JUILLET BEAUGRENELLE - PAGODE _____ 

GAUMONT Evry - AVIATIC Le Bouge* - U.G.C. Pobsy 

.■ ■-™ '■. -- H9 I LA COMMERE I 




LE JEU 
DE L AMOUR 
ET 

DU HASARD 

■iw.M» J.-P. ROUSSILLON 


AUX DEUX ANES. On repère 
actuellement a QUAND LES 
ANES VOTERONT I », nouvelle 
revue satirique avec P.-J. VAIL- 
LARD, Christian VEBEL, Jacques 
MAILHOT, Jacques RAMA DE. 
Mise en scène de Jacques 
ARDOUIN. Première publique le 
19 septembre. 


PARAMOUNT ÉLYSÉE5, v.o. 
STUDIO MÉDIC1S, v.o. 
ESPACE GAÎTÉ, v.f. 
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La beauté dans son ex¬ 
pression la plus fasci¬ 
nante. Un chef-d’œuvre. 
Robert CHAZAL 
(FRANCE-SOIR) 
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Exposition/- 


Centre Pompidou 


Entrée principal® rue Saint-Martin 

(277-12-33). Informations telepnozu- 

qüftfl : 217-11-12. 

Sauf mardi, de 12 b. A 22 n-ï esta. 
et Him , de 10 n. à 22 h. Entre® libre 
le dimanche. 

Animations gratuites : saur mardi 
et dimanche, a 16 b., et à 19 a- ; le 
samedi à U h. : entres du musée 
(troisième étage) : lundi et Jeudi, à 
17 h. : galeries contemporaines (reS- 
de-c Haussée). 

LE FUTURISME DANS LES COL¬ 
LECTIONS DU MUSEUM OF MO- 
DEHN ART DE NEW-YORK. — Jus¬ 
qu'au 21 septembre. 

MA TISSE : m Les Marocains s et 
a U Danse *. — Jusqu'au 21 sep¬ 
tembre. 

DONATION IOLAS. — jusqu'au 
22 septembre. 

MAKT1ROS SARIAN. — Salle d'art 
graphique. Jusqu'au 15 septembre. 

DIX PHOTOGRAPHES POUR LE 
PATRIMOINE. — Jusqu'au 29 sep¬ 
tembre. 

CARTES ET FIGURES DS LA 
TERRE. — Jusqu’au 17 novembre. 


CXX 

DUBOC7T ET LA VIE QUOTI¬ 
DIENNE. — Entrée libre, jusqu'au 
1S septembre. 

LES DEUX GLOBES DE CORO- 
NELLX. — Jusqu'au 15 septembre. 

CABTO-GRAPOTSME OU LES DE¬ 
TOURS DE LA CARTE. — Entrée 
libre. Jusqu'au 29 septembre. 


BPX 

LA REPUBLIQUE EN FETE : les 
1-1 juillet- — Jusqu'au 6 octobre. 

LE PETIT LAROUSSE TEMOIN 
DE SON TEMPS. 1905-1980. — Salle 
d'actualité. Jusqu'au 30 septembre. 


M usées 


RESTAURATION DES PEINTURES. 
Dossier n* 21 du departement des 
pelntnrei. — Musée du Louvre, 
pavillon de Flore, entrée porte Jau- 
lard (260 - 39 - 36). Sauf mardi, de 
9 h. 45 & 17 heures. Entrée : 0 F 


(gratuite le dimanche). Jusqu'au 
l«r décembre. 

ARCHITECTURE rurale et 
mobilier AU CAP S1ZUN. — Expo¬ 
sition de l'inventaire général. Grand 
Palais, entrée avenue PranEUn-Roo- 
serait (225-03-20). Sauf mardi, ds 
10 h. & 17 b. Jusqu’au 18 septembre. 

PRESENTATION TEMPORAIRE 
D'ŒUVRES DU MUSEE DU LOU¬ 
VRE ET DES MUSEES NATIONAUX. 
L'archéologie dn Yémen ; sculptnres 
médiévales en Champagne; U Gri¬ 
saille. — Musée d’art et- d'essai. Pa¬ 
lais de Tokyo. 13. avenue du Prési¬ 
dent-Wilson (723-38-53). Saul mardi, 
de 9 h- 45 & 17 h. 45. Entrée : 6 P. 
Le dimanche, 3 F. Jusqu’au 14 dé¬ 
cembre. 

HARTUNG, Œuvres de 1922 à 
1939. — Musée d'art moderne de 
la Ville de Parla, 11. avenue du 
président-Wilson (723-61-27). Sauf 
lundi de 10 h. A 17 b. 40. Entrée : 
6 F (gratuite le dimanche). Jus¬ 
qu'au 31 septembre. 

GROMAXRS. Rétrospective. 1892- 
1971. — Musée d’art moderne de 
la Ville de Parla (voir cl-dessus). 
Jusqu'au 28 septembre. 

BHOULBOCLYAN. Un labyrinthe 
Indien. — Musée des enfants, su 
Musée d'art moderne de la Ville de 
Paris, 12, avenue de New-York (voir 
cl-dessus). Jusqu'au 29 more 1981. 

L'AFFICHE EN BELGIQUE (1880- 
1980). — Musée de l'affiche. 18. rue 
de Paradis (824-50-04). Sauf lundi 
et mardi, de 22 h. A 18 h. Entrée : 
8 P. Jusqu'au 17 novembre. 

SALON DE L’UNION DES FEMMES 
PEINTRES ET SCULPTEURS. — 
Musée du Luxembourg. 19. rue de 
Vaugirard (033-S5-00). De 10 h. â 
IB h. 30. Jusqu'au 28 septembre. 

LA CAMPAGNE ROMAINE A PRO¬ 
POS D'UN TABLEAU D'HEBERT : 
LA M AVARIA. — Musée Hébert. 
85. rue du Chercbe-Mldl (222-22-82). 
Sauf de 14 h. A 18 h. Jus¬ 

qu'au 15 septembre. 

CHAPEAU ! — Histoire du chapeau 
depuis le Vü« siècle avant J.-C. — 
Musée Bourdells. 19. rue Antolne- 
BouTdelle (548-87-37). Sauf lundi de 
10 h. A 17 lu 40. Jusqu'au 20 sep¬ 
tembre. 


BENN A LA MONNAIE DE PARIS. 

— IL quai de Coati (329 - 22-48). 

sauf dlm. et jours fériés, de II h. 
A 17 h. Entrée libre. Jupsqu'au U oc¬ 
tobre- _ 

HOMMAGE AUX DON ATEURS. 
Modes françaises do XVZXî* siècle à 
nos Jouis. — Musée de la mode et 
du costume. G&Ulen, 20. avenue 
Plexre-I®-de-Serbie (720-85-23). Sauf 
lundi, de 10 b. A 17 b. 40. Entrée : 
9 F. Jusqu'au 31 décembre. 

AP EL. LES FEN OS A. — Musée 
Rrv»n. 77, rue de Var an n h (705- 
01-34). Bauf manu, de 10 h. A 12 11 
et de 14 b. A 18 h. Jusqu'au 29 sep¬ 
tembre. 

DOCUMENTS PRECIEUX DE LA 
BIBLIOTHEQUE FORNEY. — Bétel 
de Sens. l. rue du Figuier (278-14-80). 
Sauf dlm. et lundi, de 13 h. 30 à 
20 b. Entrée libre. Du 12 septembre 
au 11 octobre. 

AR C HI TECTURE DE MANUFAC¬ 
TURES, tabacs et allumettes (1728- 
1939). — Galerie du Belta, 12. rue 
Surcouf (555-91-50). De 11 h. A 18 tu 
Bauf dimanches et Jours fériés- Jus¬ 
qu'au 30 septembre. 

LES CENT ANS DU MUSEE CAR¬ 
NAVALET. — Jusqu'au 26 octobre. 

— IL Y A CINQUANTE ANS— JUIL¬ 
LET 1830. — Jusqu'au 2 novembre. 

— Musée Carnavalet. 23. rue de 8è- 
vlgné (272-21-13). Sauf lundi (et 
jouis fériés), da 10 h. A 17 h. 40. 


Centres culturels 


TRESORS DES MUSEES DE LA 
VILLE DE PARIS. — Hôtel de Ville, 
salle Saint-Jean, entrée rue Lobau 
(742-34-71). TOUS les Joure. de 20 h. 
A 18 h. Entrée libre - Jusqu'au 

17 septembre. 

MODULE 1 + L — Maison du 
Danemark. 142, avenue des Champs- 
Elysées (359-02-02). Jusqu'au 12 oc¬ 
tobre. 

AU PAYS D’ALAIN FOURNIER. — 
Institut national de recherche péda¬ 
gogique. 29. rue dUlm (galerie Con¬ 
dorcet) (345-37-21, poste 49). Sauf 
sam. dlm. et Jours fériés, de 9 h. A 

18 h. Entrée libre. Jusqu'au 30 no¬ 
vembre. 



VOTRE TABLE 

■ CE SOIR ■ 



• Ambiance musicale ■ Orchestre - P-M.R. : prix moyen du repas - J— h. : ouvert jusqu'A— heures 


AUR. DE RIQUEOTHB 
12. faub. Montmartre. 8* 


770-62-39 

TJLJ. 


Jusqu’A 2 heures du matin. AmM erte g musicale Ses spécialités 
alsaciennes. Ses vins d'Alsace et MUTZTG. la Reine des Bières. 


La BOUTIQUE da PATISSIER T.LJ. 
24. bd des Italiens. 9». 824-51-77 


Jusq. 23 h. et 0 h. 30 vend., sam., dlm. Ses plats du Jour renouvelée, 
sea cinq viandes et, unique à Paris : ses quarante pâtisseries et glaces. 


RIVE DROITE 


LE BŒUF DU PALAIS ROYAL F/d. 
18. rue Thérèse. I" 296-04-29 


35 F : salade aux fines herbes. FILET de BŒUF sauce « Fine Royale ». 
Pommes Pont-Neuf A volonté. Sa Carte. Ses Desserts réputés. 
Fantastique BEAUJOLAIS. AccnelJ chaleureux. Jusqu'A 23 heures. 


LE BISTROT DB LA GARB 

30, rue Saint-Denis. 75001 PARIS. 

Propose les suggestions ds Michel Oliver. 8 menus: 34JI0 F. s-nx. 
Grande carte des Desserts. Egalement 38. bd des Italiens ; 59. bd du 
Montparnasse : 73, Ch.-ElyBées. Ouvert t JJ. jusqu'A 1 heure du matin. 

ASSIETTE AU BŒUF 

POCCARDI 

9. bd des Italiens. 75002 PARIS. 

«Formule Bœuf»: 34,90 F. ma Les Desserts gourmands de Michel 
Oliver. Egalement place St-Germain-dea-Prés ; 123, Champs-Elysées. 
Ouvert tous les Jouis Jusqu'A 1 heurs du matin- 

LA TOUR HASSAN Rés. 233-79-34 
27. rue Turblgo, 2". T JJ. 

Spécialités mscrocalnss : Cooscoua. Méchoui. Tagines, Bastelas. 
Déjeuners. - Dînera. Soupers Jusqu'à minuit. Ambiance musicale. 

DARKOUM 

44. rue Sainte-Anne. 2". 

296-83-76 

F/lundl 

Cadre typique. Spéc. Marocaines réputées : Couscous. Pastilla. Tagines, 
Méchoui. Vin de BoulaOuane. Salon, salle climat. On sert J. 23 ta. 30 

PIERRE (Opéra) 

Place Grillon «■). 

285-87-04 

P/Dlm. 

Dîner avant Spect. et Souper Jusq 2 h. Cuisine Grands Tradition. 
Cruat- Cadre n» Empire. Terrasse. Menu 90 P S.C. et Carte. Parking. 

GASPARD DE LA NUIT 

6. rue des Tournellea. 4 a . 

277-90-53 

F/dlm. 

Synthèse des Cuisines Nouvelles et Traditionnelles. Menu : 00 F, 
tout compris et Carte. 

TY COZ F/dlm. 

35. r. Saint-Georges. B*. TRU. 42-95 

Jusqu'A 23 h-, « La marée dans votre assiette», avec des arrivages 
directs de la côte, dans un cadre rustique, A 50 mètres du théâtre. 

LE LOUIS XIV 208-58-58, 20D-19-B0 

8. bd St-Denis. 10°. F/lundl-mardl 

Déjeuner, Dîner, Souper spr. minuit. Huîtres. Fruité de mer. Crustacés, 
Rôtisserie. Salons. Parking privé assuré par voiturier. 

CHEZ GEORGES 574-31-00 

273. bd Pérolre. 17», Porte Maillot 

Ses plats du Jour. Son petit salé, son gigot, sas pièces tranchées 
devant voua. Fermé le samedi. 

LE GRAND VENEUR 574-61-58 

6. rue Pierre-Demours. 17». 

Dana un pavillon de chasse, cuisina traditionnelle, cassoulet, magret, 
crêpes soufflées. Salons pour récept. Parle. Fermé samedi midi et dlm. 


ST-JEA N-PŒD-DE- PORT 227-81-50 
23. avenue de Wagraxo, 17*. T JJ ns 


barbue A l'osellla, magret nanard. paSUa langonsta, soufflé aux framb. 


RIVE GAUCHE 


AU BŒUF GRILLE 326-22-19 
13, rue Montagne-Salnte-GenevlèvB 

UŒP LONG 


Tous les Jours jusqu'A 2 heures, un Cadre Rustique pour uns viande 
surcbolx. Ambiance musicale. Environ 70 F T.T.C. 


__ 336-22-19 

13. rue Montagne-Salnte-Oenevléve 

BOUQUET DD TRONE 


Tous les jours. Cuisine fine vietnamienne. Grande carte. Environ 60 P. 


8, avenue du Trône. 12°. F/dlm. 


Cadre agréable. Déjeuners. Dînera d'affaires, poissons, viande grillée 
premier choix. Réservât : 343-28-19. Service ds midi à 1 h. du matin. 


HORS DE PARIS 


CHATEAU OS LA CORNICHE 
Roi)<■ boise. 60 km de Parla 


UN WEEK-END GOURMAND DANS VOTRE CHATEAU - HOTEL* 
PARC. TENNIS. PISCINE. 27 chambré*. F. le lundi, m : 093-21-24. 


JARRASSE 624-07-56 

4. av. de Madrid - 92-NeulUy-s.-s. 


Huîtres, Fruits de mer. Coquillages. Spécialités da poisso n s. Vivier 
A crustacés. Fermé dimanche soir et lundi. 



MOUTON DE PANURGR 742-78-49 
17. rue de CbolseuL 2*. TJ.jre 


Xubq. l h. Décor de Du bout unique eu monde. Dînera Soupe» animé e 
ev. Chaos, paillardes, plats rabelala servis par nos molnea F MJL 120 P. 


CHEZ VINCENT NOR. 21-27 ■ 
4, rue Saint-Laurent. 10». F/dün. 


REOUVERTURE LE II SEPTEMBRE. Dtaere dansants aux chandelles. 
Attractions avec LOS MUCHACBO& Spécialités espagnoles et franc. 


SOUPERS APRES MINUIT 


LA CHAMPAGNE Wiu.i2 


_ ... 874-44-78.. 

Huîtres - Coquillages tta l'année 
LE RESTAURANT DE LA MER 


lUETll Clt Plae 0 Clleby. 14 
WfcPllR 522-53-24 


SON BANC D'HUITRES 
Pale gras frais - Polssona 


3. pl. 18-Juln-2940 


CHEZ HANSI Face Tour Mont¬ 
parnasse. Choucroute. Fruits de 
mer. Jusq: 3 h. du mat. 548-96-42. 


DESS1R1ER 9. place pérolre (17») 

LE SPECIALISTE DE L'HUITRE 

Poissons- Spécialités - Grillades. 


GUY 


8. rue Mablllon - 354-87-81 
S aint-Qermaln-des-Prés 
Prix de la mettteure cuisine 
étrangère de Paris pour 1978. 
Feljoada - Churra sca a - Camaroes 


If PETIT zmc 

Huîtres - Poissons - Vins de paya. 


If MUNICH n. » 

Choucroute - Spécialités. 


LA CLOSERIE DES UUS 

171. boulevard du Montparnasse, 
320-70-50 - 354-21-68 
Au piano : Yvas Mayer. 


LE LOUIS XIV 200-19-90 


8. bd Saint-Denis. F/lundl-mardl. 
Huîtres. Pr. de mer. Crustacés. 
Ré Usa. Parte, assuré par voiturier. 


Rncmccn ouv. dim. 

DUrlRuCX 9 rue de la Bastille 
Salons pour réceptions. 


_ans poui _ 

Parking tadle. American Express. 


Pte Maillot, 12 b. A 

_ , 2 h. mat. 574-17-44 

80. av. Grande-Armée POISSONS 

BANC D’HUÎTRES toute l'année 

Spéc. de viandes de bœuf grillées 



ALSACE AUX HALLES 
18, rue Coq mil ère. l«*. 


TJjre 

.238-74-24. 


Spéc. d'Alsace : charcuterie 28, p&té es croûte A la strasbo u rgeoise 28. 
coq au Riesling 38. lea 2 cbouczoutea. poissons, grillades, sa eava. 


Dans la région parisienne 


JODfïTLLE-LE-PON’t. Figuration 
critique. — Mairie. De 9 U. A 19 h. 
Jusqu'a u 27 septembre. 

LA DEFENSE. Le nouveau salon 
de Paris 1280. — Galerie de l'Espla¬ 
nade (7M-25-49). jusqu’au 28 sep¬ 
tembre, 

MAGNY - LES - HAMEAUX. Pmt- 
RoyaL — Muaâe national des Gran¬ 
ges de Fort-Royal (043-73-85). Sauf 
lundi et mardi, de 10 h. A il b. 30 
et de 14 b. 30 A 17 h. 90. Entrée : 
4 F ; dlm. :2 F. Jusqu’au 26 oc¬ 
tobre. 

PONTOISE. Ferdinand Desnos, — 
Musée Tavet-Delacourt. 4. rue Le- 
msrcler (031-93-00). Sauf mardi, de 
10 h. A 12 b. et de 14 b. A 18 h. 
Jusqu'au 28 septembre. 


En trovince 


ATS - EN - PROVENCE. Erotisme, 
tapisseries et textile, du quinzième 
en début du dix-ne u vième siècle. — 
Musée des tapisseries, 13, rua de la 
Molle (21-05-78). Jusqu'au 15 octobre. 

— Jean Messaglar. Parcoure d’un 
peintre de 1949 A 1580. Musée Gra- 
net, palais de Malte (26-09-08). Jus¬ 
qu'au 30 septembre. 

ANNECY. La statuaire religieuse 
en Haute-Savoie, collection du mu¬ 
sée. — Hommage à André Jacques, 
graveur savoyard (1888-1969). Jusque 
ris septembre. —Recherches archéo¬ 
logiques en Haute-Savoie, 1970-1988. 
Jusqu'en décembre. Château-musée 
(45-35-66). — Annecy, une ville et 
son patrimoine. Palais de liais. Jus¬ 
qu'A fin septembre. 

ANTIBES. Peintres contemporains 
du Mexique. — Musée Picasso (33- 
67-67). Jusqu'au 23 septembre 

ARLES. Rome et le midi de la 
Gaule sous le Haut-Empire. Cloître 
Saint-Trophlme. jusqu'au ■ 15 octo¬ 
bre. — Calder. Chapelle de la Cha¬ 
rité, 9, boulevard des Lices (96-48-76). 
jusqu'au 21 septembre. 

AUXERRE. Raymond Maron. 
Sculptures et dessins. Maison du 
tourisme, 1-2, quai da la République 
(52-28-27). Jusqu’au 30 septembre. 

LES BAUX-DE-PROVENCE- Goya: 
.Eaux-fortes, audiovisuel. Fondation 
Louls-Jou. DelOh.A12h.30et 
de 14 h. A 19 h. Jusqu’au 15 no¬ 
vembre. 

RAYONNE. Dessins français du 
dix-neuvième siée le, de la collection 
du musée. Frédéric Dupuis, peintre 
de l’école bsyonnalie. Musée Bonnet, 
S. rue J.-Lamtta (59-08-52). Jusqu’A 
fin septembre. _ 

BSAULEBO - EN - ROUERGUE. Au¬ 
tour d’une collection 1945-1989, Dona¬ 
tion Geneviève Beonefof et les Amis 
de Beaulieu. — Abbaye Ginals 
(30-76-84). Eté. 

HEAUMES NTL (Eure). L'art de la 
reliure en France, du seizième au 
vingtième siècle. — ChAteau Bauf 
mardi, de I h. 30 A 12 h. et de 
14 h. 30 A 18 h. Septembre. 

BORDEAUX. L’art du métal en 
Aquitaine, des origines au septième 
riède. — Restauration et conserva¬ 
tion. Musée d’Aquitaine. 20, cours 
d’Albret (90 - 91-80). Jusqu’A fin 
décembre. 

BOURG-EN-BRESSE. Sculptures 
contemporaines : œuvres d’Avoscan, 
Vtseux, Lovato, Coulentianos. Csr- 
niato, etc. — Grand cloître de Brou 
(22-22-31). Jusqu'en Octobre. 

CALAIS. Christian Roltxnüci. 1979- 
1988. — Musée (97-98-08).- Jusqu’au 
6 octobre. - . • • 

CHARTRES. Le Pacifique. Collec¬ 
tion Bouge. Musée. 29. rue du 
Cloltre-Notre-Dama (21-41-39). Jus¬ 
qu'au 30 septembre. 

CHENONCEAUX. André BrasDier. 

— Château, jusqu’au 15 octobre. 

CHOLET. La mission taHiograptai- 

que ds 1851. — Gr andes demeures 
angevines du XXX» siècle. Musée 
municipal (82-21-48). Septembre. 

CLERMONT-FERRAND. Nos an¬ 
cêtres les Gauloi s. — Mythe n atio n al 
dans Part su XIX - siècle. Musée 
Bargoln. 45, rue Baüeinvillie» (91- 
37-31). Jusqu’au 30 septembre. 

DIEPPE, Images du Grand Nord. 

— Château-musée (84-19-76). Jus¬ 
qu'au 30 septembre. - 

DIJON. La peinture italienne dans 
les musées de Dijon. Musée des 
beaux-arts, place de la Sainte-Cha¬ 
pelle (32-15-37). — Dessins italiens 
des musées de Dijon. Musée MSgnln, 
4, rue des Bons-Enfants. Jusqu'au 
21 décembre. 

FONTKEVAUD-L'ASBAYE. Les ma¬ 
tériaux qui ont fait l’abbaye : ar¬ 
doise. tuffeau et bols. — Centre 
culturel de l'Ouest (51-73-52). Jus¬ 
qu'au printemps 198L ... 

GORDES. Patrimoine rural de 
Haute-Provence. — Abbaye de Sénan- 
que (72-02-05). Jusqu’au 1 er octobre. 

GRASSE. Au temps de Flore, his¬ 
toire de la parfumerie de l'Antiquité 
A nos jours. — Musée Fragonard 
(36-01-61). jusqu’au 22 octobre. 


Grenoble. Giovanni Anselme» 

rétrospective Vslerlo A demi, vingt 

peinturas - Dessins h oTTsnria it des 
XV il* et XVOT» siècles, collections 
du musée. — Musée, place de Ver¬ 
dun (54-03-62). Jusqu'au: 6 .octobre. 

— Clefs pour Grenoble : - urba¬ 
nisme, histoire. — Bell munira! 
d’information. Maison -du .tourisme, 
rue da la République (44-77-04). Jus¬ 
qu'en octobre. • •; ' . ' 

GUERET. Ouverture de la selle 
. Fereand-Meflland (1883 - 194®. — 
Musée. 22, avenue da la -Sénatorerie 
(52-07-20). 

RONFLEUR- Honfleur 1758-1950. 
Aspects de la ville: — Musée 
E.-Boudta, place E.-Satie (89-16-47). 
Jusqu’au 30 septembre. 

LA ROCHELLE. ’ Mémoire d'une 
Amérique— Chapelle du lycée Fro¬ 
mentin, rue du Collège, da 11 b. A 
19 tu (41-48-50). Jusqu'en 9 n> 

LE MANS.- Trésors du patrimoine 
de is Sartbe. — Abbaye de l'Etau. A 
Ymé-i’Evéque. De » A i U t a 
de 14 h. A 19 h. Jusqu’au 5 octobre. 

LE PUY. Les arts an Pqy dans les 
années 1908. Musée Croxatier, jardin 
Vlnay (09-38-90). Jusque fin octobre. 

vtt.t.R- La pe inture française des 
XYTT* et XVlIl» siècles. Trésors des 
musées du Nord. — Musée des beaux- 
arts. place de la République (54- 
17-64). Jusqu’au 29 septembre 
LIMOGES. Biennale internationale 
de l’art de l’émalL — Chapelle du 
lycée Gay-Lussac. Francis Chfgot. 
maître verrier (2879-19»). — Bâtai 
Meledsn. Jusqu'au 4 octobre. 


LONG W Y. Rétrospective Paul 
Aubê. 2837-1917. — Musée .mnntripai. 


Jusqu’en octobre. 

LYON- Lyon A Pèpoqne dés phi¬ 
losophes et de SouffloL Musée 
historique Gadsgne. 10, rue Gsdsgne 
(42-03-81). Jusqu’en novembre: — 
Aspects de le vie lyonnaise en temps 
de Soufflet. Bibliothèque de la Part- 
Dieu (62 - 85 - 20). Jusqu'au 27 sep¬ 
tembre. 

MACON. De Sumer A Behylone, 
collections du Musée du Louvre. 
Musée des Ursolinea (38-18-84). JUs- 
ot l'eu 13 octobre • 

MARCQ- EN-BARŒUL- Splendeur 
des costumes du monde. — 'Fondation 
Prou vont- Septentrion (78-30-32). 
Jusqu’au 5 octobre. 

«AWtgfï.tJL Cantin) 1980, acqui¬ 
sitions récentes des musées de Mar¬ 
seille. — Musée Cantinl (54-77-75) 
et galerie de la Charité. Jusqu’au 
28 octobre. 

MENTON. Treizième Biennale inter¬ 
nationale d’art. — Palais de l’Eu¬ 
rope (35-78-83, poste 487). Jusqu’au 
15 octobre. 

MONTPELLIER. De Raphaèl A Mé¬ 
tissé, cent dessins du musée Fabre. 
.— Musée Fabre, rue Montpellieret 
(72-93-76). Septembre. — Saveur et 
charme de la vieille épicerie. — 
Galerie F.-BazQle (Théâtre muni¬ 
cipal.) Septembre. 

MORLAIX L’atelier Jean - Louis 
Nicolas (1842-1912). -Soixante-dix ans 
d’art décoratif et de vitrail dans 
le Finistère. Musée des Jacobins, 
ruq des Vignes (88-38-98).. Jusqu’au 
30 novembre 

MOUILLER O N - KN-PAREDS. Cle¬ 
menceau, da portrait à la carica¬ 
ture. — Musée national due Deux- 
Victoires (00-31-49). jusqu’au 29 sep¬ 
tembre. 

NANCY. Majolika. la manufacture 
de Karlsruhe. — .Musée des- Beaux- 
Arts (33-55-53). Jusqu’au. 2^. sep¬ 
tembre! 

NANTES. Histoire <Tun musée, A 
l'occasion de son 159* anniversaire.— 
Musée des Beaux-Arts, 10. rue Geor¬ 
ges-Clemenceau (74-53-24). Jusqu'au 
28 septembre. 


NARBONNE. YXstftt nàtbennals. 

Du pastel à la photo et da seizième 
siècle A oos jours. — Musée des 
Beaux-Arts (32 - 31-80). Jusqu'au 
30 septembre 

NICE. Pattern. Knshner, Mae 
Cbnuef. Slppe, Zafcsnlteh (Nouvelle 
peinture américaine), datais d'art 
contemporain. 36, qusl dre Eatt- 
Unls (85-82-34). Jusqu’au 30 sep¬ 
tembre '—' Jean-Baptiste Carpeaux, 
1827-1875. sculptons, peintures, des¬ 
sins. Gâterie dre Pnœhettes. 77. quai 
des 185-SM3>. Jusqu'au 

5 octobre. — Vivre ec travailler en 
17b lue snr le' Grand Canal. Cinquante 
photographias Inédites (1933) Musée 
dre Beaox-Art» JUtea-Cbém, 33 av. 
des Baumettes (88-53-15). Jusqu’A 
On décembre. — Esprit* et dieux 
d’Afrique. Musée national. . message 
biblique Mare Gb ^ gaii , avenue du 
Docteur-BlénarA (El-75-73). Jusqu'sa 
3 novembre 

ORNANSw Souvenir de Gustave 
Courbet. — Maison natale de Gus¬ 
tave Courbet. Jusqu’au 2 novembre. 

PE BIGU EUX. Un caricaturiste 
pèxicDurdln : -Scan. — Musée du Péri¬ 
gord. cours Tbarny (53-18-42). JUs- 
qu*aa i* décenbre. 

PONT-A-M OUSSON. Les arts du 
fer RT Lorraine. — Centre culturel 
de l'abbaju des Préeaonteés tSl-10-32). 
Jusqu'au 20 octobre 
RENNES. Dessins et gravures^flo 
dix-septième siècle trançal*. — Ccd- .. 

. lection dn Musée des Btaux-Arta. 
Musée des Beaux-Arts. 20. quai Emile- . • . 
Zola (30-83-87). Jusqu'au 29 sep- 
tembre 

r.çg SABLES - D’OLONXE. Antonio 
Artaud. Dessins. Donation Chattes 
Sorlfer. lithographies. — Musée de 
l'abbaye Sainte-Croix, rue de Verdun •• 
(32-01-16). Jusqu’au 30 septembre. 

SAINT-MALO. Aspects ds 1s vie su 
pays —tarin- — chapelle 

Sein t-ssuvsur (56 - 41 -361. jusqu'en 
décembre 

SAINT-PAUL-DE-Vüf CE. Braque, ^ 
rét ros pective. — Pbndatlon Maght %tj. 
(32-81-83). Jusqu’au 30 septembre. 

SAINTES. Saintes, cité b» - xnBlA. 
nuire, (Ht années de recheccfaes 

archéologiques.' — Musée aicttéoh- 

gique, esplanade A. - Mal r aux. Jus¬ 
qu'au 1* novembre ' 

TOULON-La paysage dans tes eoL . 
testions du musée de Teuleu. Ja s-. 
qu’en mal 1981. — Hélène Valen¬ 
tin. jusqu’au 30 sepamnbre. » Musée. 

20. boulevard Leclerc (93-15-54). 

TOURS. L'architecture cMb A 
Tours, des origines A ta Renaissance. 

— Hôtel Goulu. 23.. rue du Cnm- 
• merca (05 - 68-73). Jusqu'A tin no- 
. vembre. — Peintures abêti sim en 
France après 1945. Jusqu’au n dé¬ 
cembre — Les Jeux, aux s e és R uis 
et dix-septième siècles, jusqu’au 
28 septembre. — Musée Usa Beaux- 
Arts, 18 plaça P.-81caxd (05-88-73). 

V ARBNKES - EN - ARCONNE. 
Loats XVI. esquisse Obs portrait — 
Musée d'Arguxxna. JUsqirA fis octobre. 

VASCŒUIL. L« NaZf*. Céramiques 
de BrdSdL — Centre (Part et do 
culture. — MUwn Michelet. — Châ¬ 
teau. Jusqu’en Z novembre 
VENCE. Btee Ernst. Galerie 
A--Chave. 13, rua Isuard (38-03-45). 
■jusqu'au 28 s ep tem bre. 

VENDOME. Louis Lrygue, Sculp- . 
taxes et dessin». — Musée de la 
Trinité (77-26-13). Jusqu'A fin sep-. 
tambre. a 

VILLENEUVE - LES - AVIGNON» -, 
Usages et hwsgiis de rua - Regards-, 
sur les jardins de la Méditerranée - 
Les Jardins de l'utopie - CèH o ta 
musée des C ha r tr eux - Maison dea 
jsxdhxs. jusqu'au 30 octobre C3BCA. . 
Chartreuas (25-05-46). 
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Les Jours de relâche sont indiqués 

entre parenthèses. 

Les salles subventionnées 
et municipales - 

COMEDIE FRANÇAISE (296-10-00). 
les 15 et 17, A 20 h. 30; te 17, 
t U b. 30 : Tarante; te 16, & 
20 h. 30 : la Commère; te Jeu 
de l'amour et an hasard. 

TJB-P. (797-98-OÇ),' les 18 et 17. A 
20 h. : films ne 18 : Ax&n. la. 
Dernière Atlantide: Dorera on- 
sesIa ; te 17 : Faut pas s'en faire ; 
A la recherche de Mt. Goodbar). 

CEKTSB POMPIDOU (277-12-33) 
(Mar). — Débats: tes 12. 13. 14 
et 15, à 14 b- 30 : Cultures Juives 
méditerranéennes et «tentâtes ; 
la là a 20 h. 30 ; Ffttnmolno de 
l’audlovlsaeL — ctnfinn : 1 e 10 . & 
18 h. : Année du patrimoine; le 
là & 18 h. : .le Carnaval de Id- 
mout. 

CARRE SEL VIA MONFORX (B31- 
28-34). les 10 et 17, A 15 h. 30 ; 
tes 13 et 14, A 14 h. et 16 h. 30 : 
Cirque Qrûas 6 Tan ci en ne. 

Les autres salles 
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ADEK LIBRE (3Z2-70-78) 

22 h. : R. Desnos. 

ANTOINE (208-77-71) CM. 2». h. 30. 
mat. dlm.. U h. : Potiche (A 
parti r du 12) . 

ARTS -HEBKRTOT (387-23-33) (D. 
soir. LJ, 20 h. 30, mat. dim. , 15 h. 
et 18 h. 30 : les Bons Bourg eois. 
ATELIER-THEATRE DU XQ* (202- 
34-31) (D, L.), 30 h. 30 : les 

COMEDIE ITALIENNE (321-22-22) 

(D. soir. L0. 31 tu mat. dlnL. 

15 h. 30: la LooawUe» (A partir 
dn 15). 

D UN OIS (584-72-00), 31 h. : Théâtre 
Innocent (demiAre te 11). 

ESSAI ON (278-46-42) ÇO^ la.), SOhAO: 
Histoires vraies. 

FONTAINE (874-74-40) (D0. 20h.45 : 
Tupac Tosco, la raison de la mé¬ 
moire ; 32 h. 30 : la Révolte des 
colombes. 

GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18) 
(D, L.). 20 b. 15 : Bnfos ; 23 h.-: 

V w™ 1 "* Vlan. 

HU CHETTE (326-38-99) (DJ, 30 h. 15: 
la Cantatrice chauve ; 31 h. 30 : 
la T x? nn 

LA BRUYERE (874-76-99) (D* LJ, 

21 h. : Un roi qu’a des malheurs. 
LUCKKNAIRE (544-57-34) (DJ. L 

IB h. 30 : Sa compagnie d'Apaul- 
nalre (dem. te 13) ; 30 ‘h. 30 :. 
Haute sarvetllance (A partir au 
15. A 18 h. 30) ; 22 h. 15 : MoHy 
Bloam; H, 18 b. 15 : Idée 21»; 

20 h. 30 : la Double Inconstance ; 

22 h. 15 : Ficelles; ZII. 18 h- 15 : 

■ parlons français; b b. : Notro- 
; Dame de l'Informatique (dem. 

MONTPARNASSE (320-89-90) (D. 

noir, i*,), 20 h. 30. mat. dlm, 
16 h. : la Cage aux folles ; Petite 
Balle, te 16, A 20 h. 30 : 
da style; (LJ.. 22 h. : Tribontet 

NOUVEAUTES (770-^76) (J, D. 

Bolr), 21 11. mat. dlm , 16 b. . Un 
clochard dans mon. Jardin. 

ŒUVRE (874-43-52) (D. soir. LJ. 

20 b. 45, mat. dlm, 15 h. : un 
habit pour l'hiver. 

PALAIS DES GLACES (607-49-93) 
(DJ, 20 h. 30 : ln Paix» sifflera 

PALAIS-ROYAL (297-5 9 -8 1 ) Cp- **j 
LJ, 20 b. 30, mat. dlm - M L et 

KAINY -^EOR^K^ÇmB-a^) (D. 
soir, d, 20 b. 30, mat. dlm . , 15 b- 
et 18 b. 30 : l’Alde-Memolre. 
STUDIO D'EN FACE (338-16-78) (D- 
LJ, 21 h. : la Traversée.. 

«g « y THEATRE D’ESSAI (274-11- 
51), 20 b. 45 : Compartiment non 
fumeurs (dem le i5)- 
TERRAIN FAGUM6- (587-45-17) 
(LJ. 20 b. 30 : Thyeste. 

THEATRE D'EDGAR Œ;>* 

20 b. 30 : En ple in da na te mlU«. 
THEATRE DE POC HE (548-92-97) 
mi 20 h. 30 : te Premier. 
THEATRE EN ROND (867-88-14) (D- 
L). 30 h- 30 : Enb-d» 
TRISTAN-BERNARD (522-O8-40) (D. 
soir. LJ, 21 lu mat. «m- M L 
et 18 h. 30 : Du panard eu sang 

<?*■■*• *4; 

20 h. 30. mat. d lm - 15 b. 15 - Je 
veux voir MlouasoV- 

T.*s cafés-théâtres 

AU BBC FIN 
20 h. 13 : la VOJ* »»»■*“ : 
ZI b. 15 : la Collection ; 22 h. 30 . 
la Revanche de Nana- .1 

BISTROT DKAUBOTOG (3D.'^® 
(Ma.). 30 b, 30 t B- &*** Gjme- 
ratkm Hollywood ; 21 b. » - 

«aggüwS taxa*, w-*™) 

(DJ. L » b. 13 : Anmh s * J. 
*1 h. 30 : CL Cuvier ; (D- L). 
22 b. 30 : A- Scoff et J--P- sèvree. 

_IL 20 h. 15 : D. Herczog. 

* CAFE D'EDGAR 1322-11-02) (DJ, L 
20 b. 30 : Sœurs stamot»® cber- 
ebent frères atamota; 21 b. 30 . 
Couple-mol te souffle .33 b. 30 - 
les Deux Suisses; 23 b. 30 . 

•p \f an/)H , 

CAFESSAION (278-46-42) (DO, » b. : 

Jacques Charby. _ ■ _ 

CAFE 1» LA GARE (278-53-51) (D- 
Lj. 20 h. 30 : la. Transs ti ia ntM a. 
22 b- 30 : te Bastringue. 


LE CLOWN (585-00-44), 22 h. 80 : 
CaTConc’. 

LE CONNETABLE (277-41-40) (DJ. 
20 b. 80 : Abadochs ; 2Z Jb. 30 : 
J. Debranckart ; 28 h. 30 : s. B&r- 
ret (dernière 1e 13). - ■ 

COUPE - CHOU (272-01-73) (DJ. 

20 b. 30 : le petit Prince : SS h. : 
Bagdad connection. 

COUR DES MIRACLES (348-85-60) 
(DJ, 21 b. 30 : la Mattouette ; 
. 22 h. 50 ; Broyez donc nos 
pédalos. 

L’ECHAUDOIR (240-58-27) (DJ, 

21- h. 30 : M. Boubin, M. Fanon. 
L’ECUME (542-71-16) (DJ. 20 h. 30 : 

. F. Tomate: 22 h, la lit U. 12, 
12 : P. Delettros ; lee 15, 16 : An 
. Baman feuL 

LE FANAL (233-91-17) (DJ, 19 h. 45 : 
L'une mange, . l’antre boit; 

21 b. 15 ; te Président. 

LE PETIT CASINO (278-36-50) (DJ, 
- I, 21 b. : Bacontes-mol votre 
enfance; 22 h. 15 : Du moment 
qu’on n’est pu sourde— H, 21 h.t 
EL la concierge savait: 21 h..45; 
<«ni-, 22 h. : Suzanne» ouvre-moi. 
POINT-VIRGULE (278-67-03) (D., LJ, 

20 b. 30 : Tranches de vie ; 

21 h. 30 : Chercha homme pour 
faucher t pirx in en pente; 22 h. 45 : 
J.-M. Camille Joue Raymond. 

SFLBNDXD (887-33-88), 21 h. .30; 
sam-, 20 h. 30 et 32 b. 30 : Blte 
volt des partout. . 


THEATRE DE DIX-HEURES (606- 
07-48) (DJ, 20 b. 30 : Cabaret 
Chaud 7 ; 21 h. 30 : Ma vie est un 
navet. 

THEATRE DES QUATRE-CKNTS- 
COUPS (329-39-69) (DJ, 20 b, 30 : 
Parte & mes oreilles, mes pleda 
sont en vacances ; 21 b. 30 : Bon¬ 
jour les monstres. 

Dans la région parisienne 

BRJSTEUTL, Chftteau (052-05-11), te 
14, & 17 11 : C. Camnont (Cou- 
petdn, Hameau, Bcariattl, Bach). 

CACHAN, M.CJ. (665-66-12), te 16, 

& 20 b. 45 : Orcbestce de lTle-de- 
Prance, ûlr. J.-C. Haxtemann; sol. 
V. AiT&uzau (Offenbach). 

CHAUMES-EN-BRÏ L BgUse, te 13, 
à 30 b. 45 : B Verlet (Q., L. et 1 
F. Oouperln). 

ROYAUMONT, Abbaye (035-40-18). 
te 13, a 20 h. 30 : Solistes de la 
session Internationale^ dlr. w. 
Chrtstüe (Hommage a Rameau). 

SCEAUX. XH» Festival. Orangerie, 
dn CbAteau (860-07-79). le 12. & I 
21 h- : Duo Delangle (Hlndemitb. 
VXUa-Loboe. Charpentier. MUhaud). 
B. Thleffry, C. Morgay (Hhendoi, i 
Schumann, Poulenc, Debussy). — 
Le 13, a 17 h. 30 : J.-P. Wallez, 
J.-P. Brosse (Bach). — Le 14. a 
17 h. 30 : Ensemble (Teleouum, 
Bach, Saint-Georges, Vivaldi). 
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NORMANDIE vs-USC BIARRITZ va - UGC DANTON »o - UGC ODEON vo 
CAMEO - UGC OPERA - MIRAMAR - MAGIC CONVENTION 
UGC GARE DE LYON - 3 MURAT - MISTRAL 
CYRANO Versailles - FRANÇAIS Emhiea - Ariel Nooenl - ARTEL Créteil- VEUZY U. 


Fe/tivol/ 


FESTIVIAl ESTIVAL 

(OS-a-77) 

Conciergerie, le 10, & 18 b. 30 et 
20 b. 30 : PercBVpl. dlr.: 

CL Robert (Renard le Nouvel). 
Faculté de droit, te U. 20 b. 30 : 
la Grande Kotcrto et la Chambre 
du Roy, dlr. J.-C. Mslgolre. 
Bol. : P. Bad xra-Sfcoda (Mozart). 
RJUL-Stàt&on Aubert, le 12, 16 b. 30 : 
Ensemble à vent de Farte, dlr. : 
A. FDrte CHadyn. Schubert, Bee¬ 
thoven. Gounod). 

Gaveau, te 12, 18 b. 30 : Yval Trio 
(Beethoven. Brahma). 

. Pïeyd, le 13. A 20 h. 30 : Nouvel 
Orchestre phUbarmanique de Ba- 
dlo-Pranco, ■ dlr. : H. Boudant 
(Constant. BruCfcner) ■ 

Eglise Satsrt-Meny, te 15, 20 h- 30 : 

E^n^gahSÛK^mMMfln-Mpat. le 16 . 

18 h. 30 et 30 h. » : Rn semb la 
- Ntmve Muatebe (Nlvera, Bzoasaxd, 
Fiocco, Bach). 

FESTIVAL D’JffiT s 
MKMFTfAARTRE 80 

(387-65-32) 

le 10 , 11 h- : te 

_ _ __jtuaatoa : Pauvre 

matelot. 

Eglise S*i 
. B. Ku gerer 
Chopin). 

Eglise Sain 
O. Plane 

ThMëe^des Jeunes de la *“■ 

U, 13 et-13. 20 h. 30 : lee Voya¬ 
geurs de carton. 

FESTIVAL DE MUSMtUE 
DE CHAMBRE 

Egitee d* la Madeleine, le 11, 21 b. : 
Orchestre de chambre B. Thomas 
(Bach, Tetemann, - -Vivaldi, ABbi¬ 
non). ToreUi). „ „ . 

Musée Carnavalet, te 14, 14 h. . 
Promenade nxindcate. avec le coro 
Femmite de la Pllannantea Ro¬ 
mans. 

Eglise des BDIettes, le 15, 21 b. : 
Coro FeminHe de la JUarmonlca 
nw *" * dlr. : P- CdUno (Pale»- 
trina. Victoria, VenH). _ . 
gdlse Saint-Gexmatn-des-Pru, le W, 
21b. ; Orchestre de chambra R. 
Xhomaa. s P- G- 

Causes (Menait, Ha ffm e U 


le 15. 20 h- 30 : 
Schumann. 

le 18, 30 b. 30 : 

Franck, A l a in . 


FESTIVAL D’AlUTOMKE 

(296-12-27) 

MUSIQUE 

Palais dee oongrès ta 16, ft 
20 h. 30 : New York Pb llbwnu o- 
nlo Orchestra, «Mr. E. Me b t a 
(Wabem. Mahler). 

DANSE 

Théâtre des Cha m ps - Hyséce 
ruy, 20 b. 30, maanéo dlm, 
14 h. 30 : New York City Ballet. 


Constant. Brucknex); te 15, à 
20 h. 30 : Même orchestre, dlr. G. 
Amy (Berlioz, SchoenJey. Berg); le 16 
ft 20 b. 30 : Orchestra Symphonique 
du Suddwestfunk de Baden-Baden, 
dlr. M. TMmrimlk (Brahifla, Mahler, 
de Faite). 

Patate dee Sports, 1e 17, ft 20 h. 30 : 
Orchestre National de Fiance, dlr. A. 
Dorât! (Debussy. Messiaen. Ravel). 

Cathédrale Saint-Jean, le 13, A 
20 b. 30 : Tgn««mbie vocal et instru¬ 
mental de Lausanne, dlr. M. Corbos 
(Charpentier, Detalande). 

Loiu-lc- S armier, EtaUa omnl^orts, 
le U. ft 20 h 30 : Orchestra phUhar- 
monique de Lorraine-Metz, dlr. M. 
Tabaàhnlk (Wagner, Mozart, Bchu- 
xnann). 

Axe de Senans. Salines royales, le 
12, ft.20 b. 30 : Ensemble Strauss de 
Vienne, dlr. P. Guth (Haydn, Mo¬ 
zart. Beethoven. Strauss, Schubert). 

Lustral!, Basilique Saint-Pierre, te 
13,, A 15 h. 30 : M. Chapnte, J. Coa- 
tea-Unt (Xrebs, Buxtehude. CZénm- 
banm, Rlviar, Bach. LoeUKrt). 

Belfort, Basilique Saint-Christophe, 
le 13, ft 20 h. 30 : Consortium Antl- 
qmn de Belgique, dlr. J. J?. Blm e 
mans (OckeE^em. Obrecht, Bln- 
cbola—). 

Gray, .Théâtre, te 14. A *0 h. 30 : 
voir Arc et Sénans. 

Date, salle des fêtes, te 15, ft 

20 h. 30 : voir Arc et Sénaxu. 

MM-PYRÉNÉES 

H« FESTIVAL DE MUSIQUE 
KN BEARN 
MONEDf 

Salle Saint-Gteous, te 13 A ZI h. : 

L. Cteret, A. Glmenaz - A t eneJl e 
(Beethoven, Brahms, Bdhnbert, 
de Pslla). 

TOULOUSE 

De ft Vendémiaire 

Cloître *« Jacobins, le 10 ft 

21 h. : A: nwi (Mozart. Chopin, 
Bartok) ; le 11 A 2Tb. : P. Devoyon 
(Ravel. Liszt) : le M ft 21 b. : 

M. -C. Girod (Chopin,. Usât, Bach- 
manlnov) ; te 17 ft 21 b. : J. Gau- 
ttater (Haydn. Webem, Schumann) ; 
te 12 ft 21 h. : uemtmhte choral de 
Bcrdunc «Arpégea. 

CASTRES 

Semaine de te musique française 
Egitee N.-D. de te Platée, te U 
ft 31 h. : Ensemble MoxraaaviUe, 
soL : U. March (de Botemartler, 
de VaudevUtes, Scruter). 

Salle Drouot, le 13 ft 21 b. : 

L Aubret. 

Auditorium de te bibliothèque, 
le 14 ft 17 b. 30 : Françoise Thlnat 
(Chausson. Rop&rtz, Dutllteux). 

Musée Goya, le 15 ft Zl b. : 

J. Mors. N. Lemstetre (Duparc, 

Fauré, Roussel, Bordes, Ravel, 
Ibert). 

Cathédrale Saint-Benoît, te 16, 
ft 21 b. : Trio Deslogêros. Ccsurs 
des étudtents en musicologie Os 

Toulouse, orchestre du Haut-Lan¬ 
guedoc. dlr. : M. Caries (Certes, 
Fauré, Cbeynee, Darasse). 

SAINT-UZIER 
IX' Festival International 
Cathédrale, ft 21 U. 15. te 12 : 
A. Quefrelec (Debussy, Liszt, Schu¬ 
bert) ; 1e 13 : F. Amoyal, M. Dal- 
besrto, p. Lodéon (Brahms) ; le 14, 
ft 15 11 : C. Thual. M.-C. Arbaré¬ 
tas (MOntevexdi, Mozart, Rossini, 
Brahms, Dvorak). 


GABRIEL B0U5WM e OEW1S VEROuX prOsurtert —, 

BURTLANG^STEH-SüSANSAR^NDON.MK>iH.PKXCMJ , 

dam “ATLANTTIC CnV’ Un film de LOUIS MALLE 

\BrtneJ OWQU ARE.»*■>»■■ *MlCHB.L^CTANP» e iS><i » r l OJ)SOUTHERNORGANSffnW 

wmHOUJS MACLAREN.ROBSTTJOYmKATE REPameAeanGRAœ • B^pgS^Aqj^ -BÆKF0UWeC9g>glfiHBqmNC^ 

_— — h ■m—ii .. ..__ - wnT«nmiim»nir«rwrHM:».^*Mee>«^^e 


Concert/ 


19 KQloVa 

(Cho pin, B rah ms. . 

1 jeudi u aBPTKBm m; 

EGLISE SAINT-MEERÏ, ahïin». 
Orchestre de chambre J.-C- Hart- 

“dMANCHE 14 
NOTRE-DAME, 17 h- « 

(Bach. 

^ SSE 
cSS/ig&oo= m# 

SALPBTKfSRK, 18 b. 30 : M.-J- 

ès£ SSE 

emuèB LE GALL, 15 bBOree et 

ar- 

hoth- d ® s îHS™.: <, 3.-iSiÆ 

JtoteOTB. 

Beethoven, i^aMi 

KCaiŒSAINT-fflJ®*.^ Bï 
Oxcbeatre et CSKaa» *» zaucu» 

Bftdi). 


En trovince_ 

AftlffTAWE 

Musique oa C8to basque 
anglet 

Egitee, te 10 ft M. b.^MelneQu^- 
tett do Stuttgart (Haydn; Schubert, 
Mozart). 

BAYONS® , 

Bgltee St-André, te 14 fc 18 h. 30: 
O^n de te Côte banque, Ballete 

CHdazza (Urteag a). CatbédrMe. te 13 
ft gi b. : Orchestre du Capltolo de 
TouIoubo. dlr. M. Plasaoo (Fauré). 

CHANTACO „ 

H&tel, te 12 ft 21 b. : J. M e rni h in 

(Mozart. Schubert. Brahms). 

1 SAINT-EMILION 

Egitee collégial", le 12 A SI b. . 
Orchestre du Capitole de îMotMi 
direct. M. Ptesson (Bach. Gounod, 
Schubert). 

CENTRE 

De py** 4 ” *** 11 * en patrimoine 

LA VJffl.KgB.IB 

rfoatMMgi. te 13 ft 20 h. 30 : *u- 
- sembla polyphonique de France, dlr. 


OL Ravier (da Bertrand); 
w. « *- SAErt j_cOSME . 

Prieuré, le M A 16 h : voir «- 

draeue. _ jm „. 

(7HABXREE 

. . Festival. des Samedis 

musicaux 

' SaDo ft HtaJtemre dn Musée dra 
beaffic-arte, teJ3 laft:». Têts» 
(Chopin. Haydn. Pïtawûev). 

FRMUHEf COMTÉ 

BESANCON 

* àjntm s FesSral totamitLoual 

Théâtre, te 11. à 20 h. 30 : K. et M. 
Yiahéaue (Debussy, Mozart. Gttnb- 

bS) ; te I4. ft30i.30 :■»«£<£; 


PTOARME 

LAON 

Bsuras médUtades 

MAL, te 13. ft 20 h. 45 : Ballets 
Xodta ; te 16, ft 20 b. 45 : Y. DutelL 
Cathédrale, la 14, ft 16 b. 30 : 
Orchestre de chambre H. Broun. 

PROVENCE - ALPES - 
COTE ITAZUR 

■ - ARLES 

Rencontres méditerranéennes : 
Théâtre Antique, le 10, ft 20 b. 30 : 
Mlrelo ; Vlura au pâte es super cool ; 
le 12. ft 20 h. 30 : 5irma Vesuvlana ; 
te 13, ft 20 b. 30 : El Hljra ; F. Mar¬ 
quès : la 14. ft 20 b. 30 : Bolzée 
occitane. 

Maison Pabte-Neruda. 18 b. 30. te 
10 : Mistral ; le U : S. Lalnakla et 
K. Espadakte ; te 12 : S. Vesuvlana ; 
le 13 : El Hljra et F. Marqués ; le 
14 : tîi thningi» de ta nouvelle 
chanson occitane. 

MARSEILLE 

Rencontrés méditerranéennes 

Vieille Charité, te 12, ft 20 b. 30 : 
Tallp OZkan, Antonio Nègre ; Fawzl 
•1 Ayedi ; le 12, ft 20 h. 30 : Borna 
Vesuvlana ; El Hljra ; Fernando 
Marquès. 

RHONE- ALPES 

LYON 

Festival Berlioz 

place Cbartes-de-Gaulte. le 17, ft 
19 b. : Orchestre régional inter- 
conaervatotees; Chwiuu r^onaua 
Dlr. Ôeo Chœurs : B- Tôtu. Dlr. 
mus. : B. cambrellng Marche hon¬ 
groise, tes Cantates, ta 
^Côte Balnt-André, ft partir du 18, 

ft. 15 h. î Les Grotesques de ta 
musique. 


! 
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PUBLICIS ÉLYSÉES, va (son dolby stéréo) 
PARAMOUNT OPÉRA, v.o. («n dolby *Jérw) 
PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT GALAXIE 


£i x Ç.*: 


Rien n'arrête ^ 
fa musique ! 



Les marqués (*) sont Interdît» 

aux moto» de treize ans 
(•») aux moto» de dix-huit ans* 


La Cinémathèque 


VILLAGE PEQPLE . 
VALERIE PERHINE 
' BRUCE JENNER 
CANTSTOP THE MUSIC 


T UMQ ^K40**: UMi« ISFCA^Tt tf HASK'** SCrKO 1 

SXEVt CiUTTÏK» EftG * PAU L SAN D 


CBAILLOT (704-24-21) 
MERCREDI 10 SEPTEMBRE 
15 h. : les Trois Ages, de B. Heston ; 
19 n. : Le patrimoine cinématogra¬ 
phique français : Marins, de A. 
Korda ; 21 b. 30 : Mode in U^-A, 

de J.-L. Godard._„ 

JEUDI U SEPTEMBRE 
15 h. : iss Chemina de la gloire, 
de H. Harwks; 19 h. : La . patrimoine 
cinéma tographlqne français : les 
croix de bols, de R. Bernard ; 21 h. : 
Irène et sa folie, de B. Queysaane. 
VENDREDI 12 SEPTEMBRE 
15 h, : Ames à la mer, de H. 
Hathaway; 19 .h. : Le patrimoine 
cinématographique français : Fanny. 
de M. AUégret ; 21 b. 30 s Rmie 
Journée pour la rein e, d e B. Alllo» 
SAMEDI 13 SEPTEMBRE 
15 h. : Pierre et Paul, de R. Alllo ; 
17 b. s le Maître de posta, de 
O. Ucieky ; 19 b. : Un homme qui 
dort, de B. Qneysanne et Q-. Pereo ; 
21 b. : Le patrimoine cinématogra¬ 
phique français : César, de M. Pa- 


ricain ; Marte malgré lui, ds F. Hewy 
meyar : 19 h. : les explorateurs et 
ethnographes : Desert people, û'L. 
Dualop ; T»bi in trwo worlda, de 
R, Tcânlâns ; 21 h. ; clrcles, (TL 
Sebeeboxy (en sà présence). 

DIMANCHE 14 SEPTEMBRE 
15 h. * le patrimoine cinémato¬ 
graphique français ^ 
conduite, de J. Vlgû ; 17 h- ! «nu¬ 
que américain : Chariot marin » 
Chariot au music-hall, de C. ™»- 
p Hn ; la Folle Aventure de Chariot 
et Lolotte, de M. Bennett ; M b. : - 

îLasarsa-if??^ 

Leçons d'histoire, de J. M. Straub 

et D. Hoü et. _ 

LUNDI UffiPTKMKE 

JMU âJSffnMÇgF 

ssfïâÀifi E f^sÆ; 

rate ara et ethnographes : Dead Blrda, 

d ® SuSSTtf SEPTEMBRE . 
Rel&cbe. 


moua-ç-^miaiic. +ar. * 

Panmmmt-Mcaxtmartn,' IB® (TO6- 
34-25). 

BIENVENUE ML CHAMCS IAh.TA) : 
Cluny - Palace, 5» (354-07-afl) , 

UB.C.. Marbeuf. *■ t?3S-T^5U 
CAUGULA (IL-anx. v. ang) (**> : 
Monte-Carlo, 8» (223-09-93) S M, : 
Montparnasse 83, g* (544-14-27) ; 
LamlSk, 9* (248-48-07); M sglc- 
Conventlon. 15* ■ ( 828-20 -84). 

CAN’T STOP THEMU3I C ÇA-V aCt) S 
Publiais Elysée», 8* Cw-TO-M) ; 
tL : paramaun t-Opéra.- 9* (742- 
56-31} ; Pazsmount-Galaxle. 13» 
(580-18-03) ; Paramomrt-Morktpar- 
naaae. M*. 1*2*60-0». ■ 


Les exclusivités 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


Ü IMi 


1 -vf; m f 

m 


w. si V 'Æ-'l* > 


V.'è & 


:• = ♦- • -- - '"--V 



HT&i S& W - -* 
g£&||gg 


M W * - i 

y'-.tv-Ç'':- Sv:V. ’âj 

iteiiifi»»* 




' * *.. 


*1 

- 



GUŸ MARCHAND ARl£TTELANGM^ 


DIMANCHE 14 SEPTEMBRE 
15 h. : Clocbemerie, de P. Chenal ; 
17 h. : -Courts métrages de B. Quey- 
Mim> ; 19 h. : Le patrimoine ciné¬ 
matographique français : Topaze, de 
M? I*Inol ; a h.To : l’Une et 
l’Autre. de R. Al llo. 

LUNDI 13 SEPTEMBRE 
BeUche. 

MARDI 18 SEPTEMBRE 
15 h. : La patrimoine cinémato¬ 
graphique français : la Croisière 
Jaune, de A. Sauvage ; u . • 
Cinémathèque québécoise i l» ™ 
raiopin (l'Oncle du Ca n wla). rge 
F. Osep : 21 h. : Rétrospective 1980- 

1980 du Festival d’Annecy. _ 

BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 10 SEPTEMBRE ' 

15 b. : le patrimoine cinémato¬ 
graphique français * la Maternelle, 
de ^Benoit-Lévy : 17 h. : Comique 
américain : Plein les bottai de F. 
Capra ; 19 h. ■ les fsptaaffm ,et 
ethnographes : Groenland, do D. Bir- 
■n«nn ; ialand, de D. Birmann. 
JEUDI 11 SEPTEMBRE 
15 h. : le patrimoine cinémato¬ 
graphique français : les Cinq Gentle¬ 
men maudits, de J. Duvivler ; 17 h. : 
Comique américain : Laurel et Hardy 
au Far-West. de J. W. Home jUh.: 
les explorateurs et ethnographes : 
l'Exode, de M. C. Cooper et S. B. 

schoedsach. _ 

VENDREDI 12 SEPTEMBRE 
15 h- : le patrimoine cinémato¬ 
graphique français : l’Atalarrte* de 
J. Vlgo ; 17 b. : comique am éric ai n : 
le Mécano de la Générale, de B. Kea- 
ton et C. Bruokman ; 19 h. : Ethno¬ 
graphie : Guérisseur ; les Dieux thé¬ 
rapeutes do Brésil : Mexique magi¬ 
que dT. Bsrreto._ 

SAMED I 13 SEPTEMBRE 
15 b. . ie patrimoine cinémato¬ 
graphique français : Mme Bovary, 
de J. Renoir : 17 b. : comique imé- 


If.TEPDT aux MOINS OC 13 AK» 


ALŒN (An TJO.) (•*) î BTOtO^S. 

(A., «J •- 

Saint-Michel, 8* Par- 

ramount-Clty, 8» (562-45-76). 
ANTHRACITE (Pr.) : Gaumont-Lœ 
HÜuSr 1- (297-49-70) t toapérial, 
2» (742-72-52) ; Baint-Germain- 

SÆÎ ; AtoSf 8 ^ oSOT-ff - 

APOCALYPSE NOW (A- vJk) (**) . 

Denfert, 14* (334-00-11). 
ATLANTIC CITY (A* M.) ï 
a Odéon. 6* (325-71-08) ; O-G-O- 

SntOEL 6* (329-42-62) î Bi» rr li?' 
8» (723-69-23) ;- Normandie, 8* 

(359-41-18). — VX. : U.G.C. Opéra. 
2" (261-50-32) ; Camée, 9* C346- 

88- 44) ; U.GO. Gare de un. M* 
V343-01-59) Ï Miramar, 1** (*»- 

89- 52) ; Mistral. 14«_. (538-52-40) . 

Magio - Convention. 15* (828- 

20-84) ; Murat. 16* (651-99-75). 

LA BANQUIERE (Pr.) ï Gamnemt- 
Hallea. T or (237-49-70) ; Richelieu, 
2» (233-58-70) : Saint-Germain 

Studio, y (354-42-72) : Raute- 
feullls, 6» (833-79-38) : Ambassade. 
8* (359-19-08) ; France-Elysees, a* 
(723-71-11) ; Saint-Lazare Pas- 
quler. 8* (387-35-43) : Paramount- 
Opéra, 9* (742-56-31) : Nations, 
1§043-04-67) : 

07-48) ; Fauvette, 13» (331-80-74) , 
Montpamasse-PathA H" (fjg - 
19-23) ; Parnassien, 14* (329- 

83-11) ; Gaumont-Oemventlon. 15* 
(828-42-27) ; Gaumont-Sua. 14* 
(227-84-50); Victor-Hiwo, M* 
(727-45-75) ; Wepler, 18* (387- 

30-70); * CHuunont-Gsmbetta, 20* 

le“ardutblephonb (FTJ (•) : 
Paramouot-Eljâ to. 8 " (359- 
49 ^j) ; paramount - Opéra, 
(742-56-31) ; Pstamount-Bartlll*. 
Il* (343-79-17) ; Paramounfc-Mont- 


GAUMONT CHAMPS-ELYSEES vo oac^^] HONTPéRNASS| 83vomr^^^rHAÜTEFEUlllEvoiXir^™T 
RAHNIflNT HALLES VO Système magnétique optique PL1H ST-JACQÜK W |MP£RIAL PATHE 

GLKCHY PATHE vf LES NATIONS VF fiAUHOHT COMVEHTIOM VF-— 


4 ans d’école pour devenir star 

fefffOU * * 


garçon de café ! 


// 




.V .’ -•. 


r; •^*%lETRO-GOI J D\V 1 k"N-MAYER présente un film de ALAN PA lîKER 
scénario de CHRISTOPHER GORE produit par DAVID DE SILVA et ALAN MARSHALL 
vV V .'J'’. réalisé par ALAN PARKER 

-p. METROCOLOfl-fiande originale du nlm sur disques et cassettes RS'O POLVDOK^Ç^ ’■& 

UN FILM MET R O - GO f, D WYN-M A Y ER DISTRIBUÉ PAR CINEMA INTERNATIONAL CORPORATION ^ 

« 


liS 

beâg.) : EBpace-Gatté, lV (=»- 
99-34) ; Haussmann. 9» (77 0-47- 58). 
LE «tHltlK T S’EST ARRETE A 
EBOU (Ït, «J : Stu^o^jie^lB. 
Barpe-Hucbstte, » 

Studio 14e (320-38-8 8) : 

î.B COMMANDO DE SA M A J lBr «i 
( A. ra) s Msrlgnan, 8» (359- 
92-82) ; vS. s Beriltx, 28 1^42- 

CONTBS PERVERS C^ï = 

Haneam ann , 9* tJStftSrVa > • 

LES DOIGTS DU DIABLE (A.) (*>- 
paramount-Montparnarae. 14* (3»- 
90-10) ; paramotmt-MMR^^ V* 
(758-24-24) ; paramaunt-Opera, 9* 
(742-56-31) ; Paramonnt-Mari vaux. 

2» (256-80-40).__ . ' 

DON G10VAN7JT CK.ME, r. BU) a 
. VendOme, 2* (742-97-52). 
j.f vnSm rSt COVTRE-ATTAQUE (A, 

sssv assis • î œ£ TO >i 

SSl » (238-83-93) ; Bsrllta, a» 


LES FILMS NOUVEAUX 


gyntHiUH H NUIT, mm Û»n- 
■«t. de J. BrtL — tWft 
Opéra. S* (282-50-^; 

6* (633 - 43 - 71); Elysée*-Cl- 
8* (225 - 37 - 90) ï Gaw- 
rm^É-Lra Haüea. 1- (W- 
49-70) ; 14-jmnet-Pamaasfl, 6* 
(326-58-00); 14-Jumet-B»- 
tUlA U* (357-90-81) î CBchy- 
Patbé. 18* (322-46-01) ; 14-JUil- 
let-Beangrenelle, 13* (575- 
79-79). . 

RETOUR A MARSEILLE, film 
franoaU de B. Altlo.— Wram- 
1- (297-53-74) ; Bar- 
Ut», 2- (742-60-33) ; Quintette. 
5* (354 - 25 - 40) ï Pagode. 7* 
(705-12-15): Mar l gnen . 8* (3S9- 
92-82) ; Montparnasse - Pathft, 
14* (322-19 - 23) ; Cambra One, 
15* (734-42-96) ; 14-JtriHet- 
Beaugrenelle. 15* (373-79-70). - 

LE CŒUR A L'ENVERS, Œm 
français de F. Apprederia. — 
Bex. 2* (238 - 83 - 93); U-G.C. 
Danton. 6* (329-42-62) ; Blar- 
rira. 8- (723-69-23) ; Cbméo. 
9* (246-66-44) : U.O.C. Gara de 
Lyon. 12* (343-01-5B) : U.CkC. 
Gobelins, 13* (336-23-4Q ; 
Mistral. 14* (339-52-48) > Bten- 
Tenfle-MantparnaasA DP- (544- 
23-02) ; Magtc-Oon ra ntlon. 15* 
(828-20-64) ; 6ecrfrtan,19* 
(206-71-33); Parmincjunt-Mcmt- 
zurtn, 18* (606-34-25). 

UN ESCARGOT DANS LA TETE, 
film français de J.-B. Siry. — 
Berlitz 2* (742-60-33) ; -Quin¬ 
tette, 5* (354-35-40) : Blyaées- 
Ltncoln. 8* (359-38-14) ; Gau¬ 
mont-Sud. 14* (337 - 84 - 50) ; 
Parnassien. 14* (829-83-U) ; 
Gunbrounew 15* (734-42-96). 

FAME, dm américain de A. Par¬ 
ker (v-o.)- — HauteXeullle. fl* 
(633-79-38); Gaumant-Champs- 
Elyséee. 8* (359-04-67) ; Mont- 
parnarae-83, 6* (544-14-27) ; 
PJjAC.-6atoWacquea. 14* (589- 
6B-42). — V-f : Gaumont - Les 
Balles, 1“- (297-49-70) : Impé¬ 
rial; 2* (742-72-52) ; Nattons, 

■ 12* (343-04-67) ; Gaumont— 
Convention, 15* (828-42-27) ; 
CUchy-PaXhé, 16* (522-48-01). 


CHAPITRE O. film américain 
de R. Moore (ta) : Para- 
mount-Odéon, 6° (325-58-83), 
P&ramount-Clty, 8* (582-45-78); 
(vJT.) : Paramount-Malllofc, 17* 
(758-24-34); Convention Saint- 
Charles, 15* (579-33-00); _'a- 
ramount -Marivaux, 2* (296- 

80-40) ; Paramount - BaatUIe, , 
12* (343-79-17) ; Paramount - . 
Montmartre. 18* <606-34-25) ; 
Paramountr-MoDtpa rn a ra c, 14* 
(329-90-10); Paramount - Ga¬ 
laxie, 13* (580-18-03). 

HEROS OU SALOPARDS, film 
australien de B. Bàesfôrd 
(væ.) : Studio Alpha, S* (354- 
39-47) ; Paramount-Clty. 8*- 
552-45-76); W.) ; Paramount- 
Marlvanx, 2* (296-60-40) ; Pa- 
rampant - Mon tpa rn a s se, w» 
(329-90-10) ; Paramount - Or¬ 
léans, 14" (540-45-61) : Para- 
mount-Galaxle. 13* 1 580-18-63). 

BRONCO BOLS, film smürt - Ln 
de C. Bastvood (tjo.) : Pu¬ 
blic!* saint-Germain. 6* (222- 
72-80) ; Mercury. 8’ (562- 

75-90) ; (tI) -i Paxamoont- 
MaHlot. 17* (758-24-24) ; Paasy. 
18* (288-62-34) î Paramoüm- 
Opéra, 9* (743-56-31) ; Conven¬ 
tion Balnt-Charies, 15> (579- 
33-00) ; Paramount - Bastille. 
12* (343-79-17) ; Paramotmt- 
Montmartre, 18* (606-34-25) ; 
Paramount - Montpa r nasse. 14* 
(329-90-10); Paramount- 
Or lésas, 14- (540-45-91) ; Pa- 
ramount-Oobellns, 13* (707- 
12-28). 

LES VAMPIRES DE SALES', 
film américain de T. Bboper 
(*) (vx>.) : U.GÆ. Danton. 6* 
(329-42-62) ; Balaac. 8» (581- 

10-60) ; OSA, Marbeuf, a* 

■ (225-18-0) ; <vdr.) ; O.oa, 
Opéra, 2- (261-50-32); Conven- 
thm Saint-Charte*,- 15* (57V- - 
33-00) ; JBlenvenlle - Mouttmr- 
nasse. 15* (544-25-02) ; Sacré- 
tan 19* (206-71-33). . 
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parusse. 14* (329-80-16) ; ftua-. 
TOUnt-Mamot, 17- (758 -74-24) ; 

PubUdâ-Sayaéee. «• CT20-T1-23) ; 

Max-Limier. 9- (770-40-04) ; 

mount-Oaiaxie.. ^* 


(742-60-33) : U.GÆ. Gara de Lyon, 
U* (343-0I-5B); UÆA Gobeiln», 
13* (336-23-M) ; Mantparaaera- 

Pathé. u* 19-23) ; Gaumont- 
Sud. 14* (327-84-60) ; Gattmoat- 
Convention, 15* (828-42-27) : Marat, 
18* (651-99-75); Wçplar, 38» (387- 


30-70) ; ôanmbnt-âixsbBtta. 20* 

' (BSS-B^H). 

ENQUETE SUR UNE PASSION (Ang. 

Va) : Palace - Cato-NlverV 15* 

(374-93-04). ' 

EXTASE (Tch.,VA> t Olympia, H* 
(542-87-42). H- ap . 

LA FEMME INTEGRALE (Frj : 
Panthéon. S» (354-15-04) î Espace- 
CteXté. 14* (3 20-89- 34), 

C1MMB SKELXER, THB BOLUNG 
8JOM8 S (A4 va) : Vldéartane, fl* 
(325-B P-34). . 

v.w GUERRIERS DE LA NUIT 
(A- ta) ("•) : U.O.C.-Odéan. p 
(325-71-MO: . Srixütag». 8*_ (309- 
. (23W3-83) ; 

TT*)«w 9- (770-11-24) ; Müramar, 

14* (320-89-52): MbtnL 14* (539- 
52-431 ; UJG.(L-GobeUna, 13* (338- 
23-44); Magic - Convention, u* 
(8Z8-2Q-64) ; CUdhy.Pathé. 18* (522- 
46-01). __ 

JE VAIS CRAQUER (Fr.) ; Blarritx. 

8* (723-69-23). _ 

KRAMER CONTRE BRAMER UC. 

- V-O.) ; Clnoche satot-Getmata. 6" 

. (633-10-62) : Mtrignan. 8- (3»- • 

■ 92-82). — VX. : Capri. 2* (303- 
11-69). _ 

LOULOU (Pr.) f*) ï Gaumont - 
jiMHslles, 1- (2S0-»-T0) : Berlitz, 
-ÎmSbSSw. ; Quintette. M (M4- : 

35-40) ; .QwgtoMfc* 

SSiniSrS; 5 

Kxttcais. 12* (343-04-87) : Fauvette, 

■ L? (Sl-56-8«) ; Oiympte. 14* <643- 
67-42) ; Oauraon t-Conven ttotr. u » 
(823-42-27) T Mayfalz. If* . 48B- 
27-06) ; GUchy-Fathé, 18* (fi2t- 

MAXS^QirffiF-ÇS QUE ^41 TAU 
AU BON DIEU— ? (Prj : BR», 
lien 2- (233-56-70) i Montptr- 

r-S—v e* (544-14-27) ; Ccdlaéa. » 

(330-29-46). _ . . , J 

MANHATTAN CA^ TA) î . ftB- 
Cocteau. 9* (354-47-62). 

L£ MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AIL. va) : CUmy-Palæe. 5* (384- 

MWMCKCU ^ASÇBBtt^LCPrO ; 
BaoTef«mille, M (633-79-36) Uj- 
Bées-Lincoto. S* (39968-14) 8stut- 
Laxarr Paequier.. 8* (387-35-43) : 
Parnassi en. M * (Z29-63-I1 ). ■ 

LES MONSTRES DE U «2 (A, 
ta) (•) : Brmltajm. ■* C33»-i»-ft). 

— VT. : Ma*é«m«. 9* (7906968) ; 

Ml ramer, 14* (32D-l9-32> 7 ICetr&L 

14* (539 -32-4 3) . _^ , _ 

NTMITZ, RETOUR VERE^VENTER 
(A. VA) : U.G.C. Ma r be u f. B* 
(225-15-45). — VX : raaa<^ért, 

2* (261-50-32). 

LA NUIT. UN RODEUR (Austr, 
ta) <*) r Marie» Lee Halies, 1«* 
(236-71-72} ; la Clef. 0* (337-90-90); 
Olympia. M* (542-67-42). 
PASTORALE (90*., va) : Ooemas. 

6* (544-28-80) ; J4 JttUZet-BastUlA 
12- (357-90-61). 

LA «tan» SIRENE (PT.) ; U.G.C. 

' OdtaL 6* (325-71-68) : Bretagne. . 
6 (222-57-67)1 Biarritz. 8* (723- 

69 .m: Caznéo. 6* (246-66-44); 
Sac ré tan. 19* (206-71-33). 

- R2X OU PAC» (Pr.) : 2« | 

(236-63-93): U.G.C. Opéra, 2* ^ 

(261-50-32) ; Bretagne. £ <» 

57-97) ; U.G.C. Danton. 6* <38- 
*2-82) : Ermitage. 8* (359-1 VU) ; j 

Blarritx. 8* (723-69-23) ; Cm 
9* (248-66-44) : U.G.C. Gara d» 
Lyon, 12* (343-01-39) : UXLC. 

Gobelins. 13* (338-23-44) ; MKtxsL. 

14* (539-52-43) ; Magic-Canveû- 

tton, 15* (828-30-64) ; Murat, 16* 
(651-99-75) ; Tourelles, 20* (384- 
51-98)1 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A-, v.o.> : Luxembourg, fl* («33- 
97-77) : Balzac. 8* (5S1-10-M). 

LE KOI ET L'OISEAU (Pr.) : 
Clnoche Saint-Germain, fl* (633- 
16-82) ; Studio de TStoUe. X7* . 
(380-19-93) ; Salnt-Ambrolae, 11* 
(700-89-18). 

LES SOUS-DOUBS (Fr.) ï- Csprt. 

2» (508-11-69) ; Msrfgnan, S* (358- 
92-82) ; Montpem—e-Pathé. 14* 
(322-19-23). 

THE ROSE (A, va) : Ktoopano- 
nuna. 15* (306-50-50) (76 «m) ; 
Studio de la Harpe. 3* (354- 

35- 40); B a lz a c . 8* (561-10-60). — 
VX : Impérial. 2* <742-72-321. 

THIRD WORLD (Fr.) : Balnt- 

SéVBrin. 5* (354-50-91). 

LE TONNERRE BOUGE (OanJ : 

Action Chriatlne. 6* (335-85-7B). 

LE TROUPEAU (Tnxe, VA) ; Stu¬ 
dio de la Harpe, 5* (354-35-40) ; 

n auiHW-Bastui®. n* (ssr-flo-sd ; 

14 Juniat-Beaugranetla. 15* (575- 
79-79). . 

UNE SEMAINE I» VACANCES 
(Fr.): Paramount-Opéra, 9* (70- 

36- 31). 

LA VUE DE BRIAN (Anx. voO : 
Ciuny-Ecoles. 5* (334-30-li) ; 

U.G.O. Marbeuf, 8* (225-i8-«); 
SMbbmibu 9* (770-47-55). ' 

TANKS (A_ va) : Palace Ofbte- ■ 
NlVMt, 15* (374-WM). 


Les grandes reprises 


LES AVENTURES DU CAP0AINE . 
BLOOD (A-, v. o.) : Actlon-Beotafc 
5* (325-72-07). _ ^ 

BARSEROUSSB (bp, v.O.) : Pain 
des arts. S* (272-62-98). . ' ' 

BABRY LYNDON CAUg, v.o,) : S»- 
di Culas, 5* (354-89-22) î PariL** ; 
(359-53-99) î Calypso. 17* <»- 

uTœABHE DISCRET DE 'EA 


Hr* 

k 


i 




BOURGEOISIE (PrO : Furuu> 
Cinéma, 1» (297-53-74). - 

CHPUTOVN (X v.o.) t Luxem¬ 
bourg. 6* (633-97-77). . 

LES D AMENES (lu. V.O.) : Epée-de- 
BOla. 5» (337-57-47). . 

DELIVRANCE (A_ v.« Opéra- 

Night. S* (288-62-50). ■ 

LA ORNIERE FEM3CB (IL. T.ojl 
Palace - Croix - Nlvvrt, 15* (374- 

85*04).- 


>..• 

XiîtT-T, 


^Ouss 


, Pour tous renseignementsÆoncemarrt 
l'ensemble des programmes ou des salles 
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LES ENFANTS DU PARADIS (Vf.) : 

Ranalag, 19* (288-M-44). 

LES FRAISES SAUVAGES (Suéd_ 
v.o.) : Studio du Ursullnes. 5• 
(354-39-18), «mihw. =- 

IE GUEPARD Ot, T. O.) : 1 » Clef. 

îmffifc*® ; u&c.-ttubwr, s» 

(ZZO-18-45), 

HA m ÇA-, 7.oj : Palau dm arts» 3* 
(272-62-93). . . 

HISTOIRE BT) (Fr.) : Actaa- 

Champo, 5- (354-51-60) ; Maxéville. 

> (770-73-9$). 

L’HOMME QUI VENAIT XK&SQUSUBS 
W-. v.o.) î ODéra-Nlght» 3» (298- 
63-5 6). 

HUIT ET DEUX (LU ta) : Oontre*- 
easpe, 5» (335-78-37). 

XL ETAIT UNE rOXS DANS L*OUB8T 
(Am- V.o.) ; Etyaéee Point Show 
8" (225-87-29) ; VX : RlcteeUen, 2* 

(23-56-70)- 

JOHNNY GOT HH G UN (Atn., 
*-Oj : l* Ciel, a» (337-*M»>. -- 
UE JOURNAL ornas VKBCME DE 
CHAMBRE (PT.) : Epée do Bote, 5* 
(337-57-47), FanuMelens. 14- (338- 
83-11 ). 

LAWRENCE 2XASABXR (A. VMJ : 

George-V, 8* (563-41-45). 
urm* BIG MAN (An TA) ; Woe- 
tambule*. 5* (354-42-34). 

LOULOU (Patast) ï. Hante, 4» «78- 
47-86). • • 

LA MARGE (Fr.) i ABC. P (236- 
55-54) Quintette, i* (SJM-W-40) ; 
Colteée. 8« (359-28-46); Cambrottne. 
15* (734-42-88) ; PsnuUSalaD. 14* 

(329 - 83-11) ; OUctay -Patfeô, 18* 
(522-46-01). 

LE MESSAGES (An g . ta) : Palace 
• Croix-Nlwsrt, IV (374-95-M). 

MOL PtSRXOS RZVZERKh. (FrJ ; 
Studio 43, 8* (770-64-40). mercredi. 
Je udi, lundi.' 

HONTY P’STHON, SACRE GfRAAL 
(Ang-, TJX) : Clany-Bcofa», Vf354- 
20 - 22 ). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(Xtn v.oJ : ChMqpanian, V (334- 
51-60). , 

LES OISEAUX (An ta) : Luxem¬ 
bourg. fi- (633-97-77) ; Action La 
Fayette. 9* (878-80-50). 

LE PARRAIN Z et H (A, tm.) : 

Templiers, V (272-84-58). 

FHANTOM OF THS PARADISB (A- 
v.a) : Quintette. 5- (354-35-0). 
RUE OR LA HONTE (Jap, V.O.) ï 
St-André-des-Art». 8* (226-48-18) ; 
14-JuUlet-Parnasse. V (325-58-00). 
3CARFACE (A, v.o.) : Mortes Les 
Halles. I" (236-71-72) ; Bt-Ger- ' 
main-Huche tto, V (633-79-38) ; 
Olymplc St-Germsln. V (222- 
87-23) ; Elyséee-Llncoln, 8* (359- 
36-14) : Olymplc. 14- (542-67-42) ; 
Parnassiens, U» (32&-82-11) - 
14-JoiOet-BeaugnnéSe. IV (575- 
79-79). 


Vbriéfcé/ 


. TAXI DRIVER ÜL. T-oJ : Bona¬ 
parte. V (326-12-13): PabUfite 
Matignon, x* (Sss-SIST) ; vj. : 
PttWnouirt-Marivaux 2* (296- 
#M0) ; Paramouat-MoDtpariuMtw. 
14- (338-90-10). 

TSS5 iFr.-BrttJ T. aux. ; A. Bazin, 
13* (337-74-39). 

IR TIGRE DU BENGALE (AJ. LE 
TOMBEAU INDOU (A.). Vjo. : Ma¬ 
nda. 4" (278-47-86) an aHer oance. 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU¬ 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
SEXE (A, **)■ VA : OXIOttU) 
Salnt-Genxudn, V (933-10-83). 

LB TRIO INFERNAL (Fr.) : 1m CleS, 
S" (337-80-80), 

UNE NUIT A CASABLANCA (A.), 
»a : .Studio logoa, 8* (354-36-43). 

VOL AU-DESSUS ®W ND> DE 

- COUCOU (AJ, VjO. : Pslsü das 

- Arts, V (272-83-98) î tJL • U.Û.C. 
Opéra, V (281-50-33). 

MORT A VENISE (Aux.), vjo. : En- 
paoa Gaîté, 14* (320-99-34); Stu¬ 
dio Médlda. V (633-29-97) : P»ra- 
mount-EOyaées, V (898-48-34). 

Les séances spéciales 

ACCIDENT (5, t. cv) : Olymplc, 14* 
(542-67-42), 1S h. (tf &. DJ. 

BaBV CAET (Japn v.o.) : Luxam- 
bours. V (633-97-77), 1D II, 12 te. 
et 34 te. , 

CASANOVA B* FELLINI (It- T. oj : 
Balnt-Am brolae, il* (700-88-18), 
Jeudi, 16 - te. et M te, 80 . 

DERSOU OUZALA - (3ov^ V. f J ; 
Tourelle», 20* (364-51-98), mante, 
33 h. 

DOCTEUR FOLAMOUR (A, t.o.) : 
Salnt-Amtemteft 11» (700-88-18), 

vea_ t"^ !, d ,m ^ 18 te, 

L'EMPIRE DBS SENS (Jap, v.o.) : 
Saint-An dré-dea-Art*. 6* (328- 

48-18) ; Balnt-Ambrotea, 11* (700- 
88-1 S), .mer, 17 te. SD et 22 te. 

FRITZ THE-CAT (A-, v.o.) (**) : 
Salut - André-de*-Art*. V (826- 
48-18), 0 te. 15. 

HAROLD ET MAUVE (An v.o.) : 
Luxembourg.'.8* (638-97-77). 10 te„ 
13 -te».et 34 te. 

INDIA SONG (FrJ : le Seine, V 
(326-95-89). 13 b. 10 (af DJ. 

JANIS JOPUN (A_ v.o.) : Olymplc, 
14» (542-67-42). 18 te. (af Bn DJ. 

ZONAS QUZ AURA VINGT-CINQ 
ANS EN L'AN UM (Sutese) : le 
Seine. 5* (325-95-08). 22 te. 1S. 

JULES ET JIM (Fr.) : Balnt-Andxé- 
dea-Arta, 6* (328-48-18), 13 te. 

JUUA ÜL, v.f.) : Tourelles," 20» 
(364-51-98), jeudi, a te. 

1*8 LARMES AMERES DE PETRA 
VON KANT (AIL, v. o.) : Olymplc- 
Safnt-Germaln, S< (2X2-87-23), 
13 ta. 



Les comédies musicales 

BOUFFES PARISIENS (286-60-34) 
CD. soir. LJ. 20 te. 30, mat dbu. 
15 te. : Ta bon otes. 

MOGADOR (285-38-80), le 13. A 
20 te. 30; le 14, A 14 te. 30 «t 
20 te. 30; le 15, A 14 li. 30 : Cent 
ans d’opérette. 

RENAISSANCE (20Bd8-50); les 12 et 
13. A 20 b. 45; le U. ArM te. 30 : 
Vive. Uedeo. 

Les music-halls 

BOKNO (322-74-34), le 16. A 

20 te. 45 : Juios Beancarne. 
GALERIE 55 (326-95-51) CD. soir. LJ, 

21 bn mit dim. 15 te. : Requiem. 
LUCERNADEE (544-57-34), Jee 15, 16, 

à 21 b- ; Mlcteel Demetzlades. 
OLYMPIA (642-25-48), les 10, U, 12. 
13, A 31 te. : Peter Gabriel; le 16, 
A XI h. î O. visnwxlt 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278-' 
44-45). 21 bn mat dlm. 15 te. 30 : 
sans le mot c cm ». monsieur, le 
dialogue n’est plus possible. 

DEUX ANES (606-10-30) (Mer.), 
21 ten mat dim- 15 b. 30 : Pétrole^. 
Ane. 

Jars, Pop, rock f folk, 

CAFE DE LA GARE (378-58-51), 
les 14 et 15 A XI te.: ZXtae AtSA 
Qulntet • 

CAVEAU DK LA HUCHBTTB (326- 
B5-05). 21 ta. 20: TranecOs Blensan 
Beptea • 


EIC avis de concours 

L'Ensemble InterContemporain recrute : 

- un cor 

- une percussion jouant fes timbales, le xylophone. 
Je Vibraphone et tous les instruments de percussion. 

Dans ces deux postes, les musiciens sont appelés à 
jouer en solistes. 

Les auditions auront lieu à Paris fe lundi 20 octobre 

(éliminatoires) et mardi 21 OCfObre (finales). 

Renseignements et dêftit des camfidaturess 

Ensemble InterContemporain Auditions 
9 rue de l’Echelle 75001 Paris -tôL 261.56.75 


CHAPELLE DBS LOMBARDS (236- 
65-11). 20 h, .30: Jj-l. CbAutamps. 
D. Bi xrmur . F. Jeazmeau, J.-F. Jenny- 
Clark, B. Lnbat H- Tœder (juaqu'au 
13)-; lo 10; quatuor Jt.-L. Cbau- 
tompa. P. Maté. J. Dl Douai». 
P. Jeanneau ; le 11 ; Urtrsger, J.-L. 
Cbauiémpr Qulntet ; 22 b 45 ; Los 
Balaaroa. 

CLUB SAINT - GERMAIN (223- 
51-09), Kl .te.. .30 :.. Robin. .Keny&Ua 
Qnartot (Joaqu'au 13) ; A partir du 
15_.: G. Ww>|n< Quartet 

COUR MIS MIRACLES (548-85-60). 
les 10, 11 k 20 b. 15 : Gérard Marais 
Quartat : les 15, 16 A 20 te. 15 : Duo 
Bonl-Msraia. 

DREHER (233-48-44), 21 h. 30 : 
jlxmny Lyona Quartet (Jusqu’au 14} ; 
A partir du 15 : D. Rumalr, H. Texler, 
F. Jeunneau. 

DUNOES (584-72-00); les 13. 14 A 
30 Jx. 30 1 Dno M- Loteîfo. R. Boni ; 
les 16. 18 A 30 ta. 30; Axolotl. 

GIBUS (700-78-88). Ms 1* 23 A 
22 h. : The Barracudas ; . Je 15 A 
30 h:. 30 : The Saints ; A partir du 
16 A 32 te. : P. Poupon. 

GOLF DROUOT (770-47-25). le 13 
A 28 te. : Xandre. 

LUCERNA3KE (544-57-34). les 10. 
ZL 22. 13 A 2S ta. 30 ; Snaemble 
Ad-LU?- 

' PATIO - MERIDIEN (758 - 22 - 30). 
22 te. : Stépteane Quérâult Qulntet 
(Jusqu’au 15) ; WW BW Davis (A 
partir Qu 18). 

ïtrVKKBOP (825-93-71). 21 b 30 ; 
C. EBooude, D. Loofcwood (Juaqu'au 
13). 

SLOW CLUB (283-84-30) (D., LJ, 
21. ta. 30: Maxim Baury Jazz Fan- 
xarsL 


LENNT (A^ t.oJ : Olymplc. 14* 
(M2-67-42), 18 te. (8f S, D ) - 

LOULOU (Pabst) ; Sajnt- André-d ea- 
ATtB. r (326-48-18). 13 h. 
macadam cow-bov T . 0 j : 

Luaemboure, 8* (838-97-77), 10 te- 
• 12 h. et 24 te. 

. MACBETH (A., t. o.) Baltet- 

Ambrolse, U* (700-88-lB), Jeudi. 

19 b . 

MAHIiR R (L, t.oJ : le Belot, 5* 
(325-95-99). 14 h. 25. 

LES NOUVEAUX MONSTRES Clt., 
T. 0.) : ■ le Seine; 5- (325-9M9K 

20 h. 1 0. 

NUITS DE GABDXIA (IA, v.o.) : 
- Olymplc. 14* (543-87-42). 18 te. 
(sf S, DJ, 

LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A 
: 1* Boïne, 8» (325-95-99). 

iW ZL Ma 

LE TAMBOUR (AIL, v.o.) : Bpée- 
de-Bols. 5* 1337-57-47), b an 
TEX A VERT (A.. ».o.) : Salnt- 
Ambrolae, 11* (700-89-16), tr. 
aauu, dlm- 18 h. ; ud. 0 h. 20. 

Les festivals 

.LES VIOLENTS D’HOLLYWOOD 
LY.o.). Olymplc, 14* (542-67-tS). 

Mer- t L'homme qui n’a paa 
d'étoile ; ■ Joud. : Pury ; vend. : Rè¬ 
glements de comptes ; «am. : point 
de non-retour ; dim. : port de la 
drogue ; lund. ; la Captive aux 
yeux oüdrs ; mard, rjsVMyw æ- 
erètea. 

HOMMAGE'A PTALAT, Olymplc. 14* 
(542-67-42). Mer, sam- ; l'Enfance 
u*» ; JêwL. dim.. xaaxiL : Passe ton 
teae d’abord ; veraL, lund. : Nous 
ne vfeUUroua pas ensemble. 

FILM NOIR (▼».). GrandB-AUKttB- 
Una, 8* (633-22-13). mer., Jeud. : 
Ete . quatrième vitesse ; vcomL. 
sam: : steanghal Gesture; Htm., 
lundi ; Pendm-mol haut et court ; 
mordL z 1 Ultime razzia. 

LA FEMME DANS LE CINEMA AME- 
' RICAXN (v.o.), Action La Fayette. 
9* (878-80-50), Mer. : Marocco ; 

J end. ; Blonde Vénus; vend. : 
Ange ; : Shanjdud iru pn— ; 

dim. : 1 Impératrice Rouge; lund. : 
Désir ; m&r. : la Féline. 

MARX BROTHERS (v.o.). Nlcteel- 
Ecolaa. 5* (325-73-07). Mer. : la 
Soupe au canard ; J end. : Monkey 
Business ; vend. : Un jour aux 
courses ; sam. : Plumes de che¬ 
val ; dim. Chercheurs d’or ; 
lund. : les Marx au grand maga¬ 
sin; mura. ; Une nuit 4 l’Opéra. 
W.C. ÏTELDS (v.o,), Action-Chris- 
Hua, B* (325-85-78) ; Mer. : Parade et 
rire ; Jeud. : Mine de rien ; vend. : 
Mon petit poussin chéri ; «mm - 
Bl J’avaia un million ; dim. : Une 
riche affaire ; lund. : Folies Olym¬ 
piques; mard. : les Joies de la 

fHHllIU 

SAINT-LAMBERT (15") (533-91-68). 

Dten n 19 h. 30, maitL. 19 te. : me 
nue; Sauu, 19 h_ dinu, 17 te. 15, 

* manL, 31 te. 15 : Satyrlcon ; vend., 
Sam.. 31 te. 25, mer., 17 b 15 : MU- 
slc Lovera; JeucL. 21 te. 15. sam., 
17 te. 15 : Délivrance ; mer-, lunA, 

31 b. 15 : les Diables vend-, hmd, 
19 te. : Xilsztomanla ; mer.. Jeud.. 
19 b, dim-, 21 te. 15 : les Mille et 
Une Nolts. 

JACQQES TATL Grand Pavois. l> 
(554-46-85). 13 te. 30 : jour de fête ; 
15 te. : ]es Vacances de U. Htelot ; 
M L 30: Mon ondle; 18 Zl 30: 
Play-Time. 

GRAND PAVOIS, 15- (554-4B-8S) 

(▼J»-), I. 20 b 30: le Lauréat ; 

32 b. 10 : Wew-Yoïfc, New-York ; 
V., 3, o te. 30 : Tf jmrny — TT 
13 te. 45 : L’année dernière à Ht- 
riante ad ; 15 te. 30 : la Fête sau¬ 
vage; 17 te. 10: Voyage au bout 
de l’enfer ; 20 b. 10 : Mort sur le 
NU ; 22 b. 30 : Jérémlab Johnson ; 
V., 0 b. 20 : Qucdnqjbénla ; B^ 

6 b. 20; la Course h la mort «te 
l’an 2000 . 

STUDIO DE L’ETOILE. 17* (380- 
19-93) (v.o.). tOJ. ef L, 21 te. 45 : 
Je Locataire ; V^ 18 te. : l’An M, ; 
Mar. 18 b ; les Doigts dans la 
tête ; S., D-, 18 h. 30 : Sex'O Ctocjfc 
UJ3-A. ; B., 24 h. : la Grande 
Bouffa. 

STUDIO GALANDB, 5- (354-73-71) 
(vjo.), 12 b. : Amaraxd ; 14 ta. 10 : 
Un été 42; 16 te.: le Syndrome 
chinois ; 18 te. 10 : Portier de 
nuit ; 20 b 15 : Salo ; 23 te. 15 et 
24 te. : Rocky Horror Plcture Show. 
L’INDU. REVE ET REALITE (vjo.) : 
Action République. U- (805-51-83) ; 
Mar. : India Sang ; J. : Shakes¬ 
peare Wallab ; V, 3. : L’Inde fau- 
tAme ; D. : Calcutta ; L. : Son nom 
de Venise dans Calcutta . désert ; - 
Mar. : Autobiographie «Tune prln- 


STtJDIO 28, 18- (#06-36-07) (v.o.), 
Msr.: 5% de risque: J.: Long 
Week-end ; V. : les Héritières ; 8. ; 
le Charme discret de la bourgeoi¬ 
sie ; D- Mar. : Une semaine de 
vacances. 

CHATELET-VICTORIA, 1* (50B- 

94-14) (v.oJ, L 14 h.: A l’oat 
CKEdeax : lfi te. 09 (+ 5. 0 h. 15) : 
le Dernier . tango 2 Parla) ; 
18 b 05 : L'ho mm e qui venait 
d'ailleurs ; 20 te. 10 : un tramway 
nommé Désir ; 23 p. 15 î American 
Grafitti : V, o h. 15: j« Diables. 
H. 14 h. 10: If; 16 te. 15: les 
Haute de Hurievent: 18 h. 15 (+ 
S, 0 h. 25) : Un aprée-mldl de 
chien; » h. 15 (+ v„ 0 h. 20 ) : 
Marathon Kan ; 22 te. 20 : Love. 

CARY GEANT (7.0.), Mac-Mahon, 17- 
(380-24-81). mer., mar„ sam. ; 
l’Impossible M. Bébé ; jeu 4 Ûim. ; 
Cette sacrée gamine ; Tea- lun. : 
Chérie, Je me sens rajeunir. 


DAUMESNIL. 13* (343-52-97). v.o.- 
vS v mer. : Anna et les loups, El 
Topo, l'Exorciste. 6ous les pavés 
la plage; Jeu. : le Marchand de 
quatre-saisons, Despair, le B6ti de 
Satan, B£fi Brieat : ven. : Cui-de- 
sae. Répulsion. Bl Topo, Damien, la 
la Malédiction : sam. : le Chagrin 
et la pitié, J'Irai comme un cheval 
I0U, l'Arbre de Guernica, Bweet 
Mc vie, ) Exorciste. Frissons d'outre- 
tombe, Chair pour Franlcensteln ; 
dim. : El Topo, Ladwlg, requiem 
pour vax roi vierge, Damien, 
la Malédiction, l’Exorciste, Suspi- 
rta ; lun. : la Roulette chinoise. 
Gibier de passage, Ja Troisième 
Génération. 19 Droit du plus fort, 
les Larmes amères de petr» von 
Kant, -Tous les antres s'appelaient 
AU ; msr, j la Ballade de Bruno. 
Les nains aussi ont commencé 
petits, l'Enigme de Kaspar Hauser, 
le Couteau dans la tâte. 


REGARDS SUR L'HOMOSEXUALITE, 
v.o^ Le seine. 5* (325-95-09), mer. : 
Plnk Narclssug : Jeu. : Outrageous ; 
ven. : A Bigger Splaah ; sam. : 
Myra Breeteinridge : dim. ■ : Je 
t'aime, mol non plus; lun. : Par- 
lons-en ; mar. : Sebiumanc. 

CINEMA SUISSE. Templiers, 3- (372- 
94-56). jeu, sain, lun. : Messidor; 
mer, veu, fllm_ mar. : la Sala¬ 
mandre. 

BOITE A FILMS, 17- (822-44-31), 
v.o., I. : 13 te. 45 : Tantes ; 16 te., 
22 te. : Mldnlght ExpKSS ; 18 b. 15 : 
l’Autre (vi.) ; 20 te. 10 : Moderato 
cantabîle; ven T sam, M h. : Déli¬ 
vrance. SL : M te, 22 h. 35 : Easy 
Rider ; 15 te. 4fi : Un éïA 42 : 
17 b. 45 : SUe ; 20 te. ; A la recher¬ 
che de Mr Goodbar ; ven* Bom_ 
24 ta- : The Sang remains ttec 
tome. 


PARAMOUNT CITY TR1UMPH (v.o.) - PARAMOÜNT ODËON (v.o.) 
PARAMOUNT MAILLOT (v.f.) - PARAMOUNT MARIVAUX (v.f.) 
PARAMOUNT BASTILLE (v.f.) - PARAMOUNT MONTPARNASSE (v.f.) 
PARAMOUNT GALAXIE (v.f.) - PARAMOUNT MONTMARTRE 
SAINT-CHARLES CONVENTION (v.f.) 

PARAMOUNT Orly - PARAMOUNT U Varen ne 

il voudrait que ce soit comme b première fois... 
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ACTUELLEMENT 




ELYSEES GIHEMA • UGC OPERA *14 JUILLET BASTILLE • 14 JUILLET PARNASSE • 14 JUILLET BEAU6RENELLE • RACINE 
CLIGHY PATHE • GAUMONT LES HALLES / CYRANO VERSAILLES • FRANÇAIS ENGHIEN • ARTEL NOGEHT 
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Cinémar- 

Résion ùarisienne 


YYWLIXES OS* 

CSAT OC, L.-Jouret (052 - SS - 37) : 
le Commando de Sa Majesté ; mar¬ 
iai lu Jeremlah Johnson (v.o.). 

CONFLANS - SitSTE - HONORINE, 
u.G.c. (912-60-96) : ün eénle, deux 
associée, ans cloche 1 Coldfluger ; 
les Monstres de la mer (•). 

LE CHESNAY. Parly II (9 W-p 4-00) . 
le Cœur à l'envers ; les Guerriers 
de la nuit (*•> : PUe ou lace ; le 
Bar du téléphona (•) ; Pâme, 

LES MOREAUX. Club f474-04-53) : 
Loulou (•) ; la Banquière ; le Bar 
du téléphone (•; ; les Vampires 
de Salem ('>■ _ 

LIANTES, Normandie f477 - 02 - 351 : 
Domino (092 - 04 - 05) ; l'Empire 
contre-attaque: la Banquière; la 
Cœur & l'envers. 

porssv, U.G.C. (965-07-12) : Retour 
à Marseille ; la Petite sirène ; la 
Banquière ; le Cœur à l'envers. 

SAINT - GERMAIN - EN - LAVE. C2L 
(451-64-11) : Loulou (•) : l'Empire 
contre-attaque. 

YELEZT, C C (946-24-26) : Atlantic 
City; la Banquière ; l’Empire 
contre-attaque : les Monstres de la 
mer (*). 

VERSAILLES, Cyrano (950-96-66) : 
Extérieur nuit ; les Monstres de 
la mer (•) : la Banquière ; Plie 
ou face ; l'Empire contre-attaque: 
Atlantic City; V.. s. M h. : Inté¬ 
rieurs ; C2 L (990 - 55 - 55) : LOU- 
lou {•) ; Club (950-17-96) : le Par¬ 
rain ; Jeremlôh Johnson ; Cyclone 
à la Jamaïque. 

LE VESEVET, Ctnécal (976-39-17) : 
Goldflnger; Bienvenue Mr Chan¬ 
ce ; Médicis (076-09-15) : le Gué¬ 
pard. 

ESSONNE (91) 

BRUNO V. Palace (046-98-50) : Mon 
oncle d'Amérique. 

EOUSST - SAINT - ANTOINE, Buxy 
(900-50-82) : Bronco Blliy ; Héros 
ou Salopards : la Banquière ; le 
Cœur à l'envers. 

BURES-ORSAY, Ulhr (907-54-14) : 

Loulou (*) : Plie ou face : le Cœur 
à l'envers ; les Vampires de 
Salem »*)- 

CO RB ECU Arcel (088-06-44) : l'Em¬ 
pire' contre-attaque ; le Cœur à 
l'envers ; les Monstres de la mer 
<"). 

ET AMP ES, PeUt Théâtre (494-32-11): 
le Chaînon manquant 

EVRY, Gaumont (077-06-23) : la 

Banquière; l’Empire contre- 
attaque ; Pâme ; Retour & Mar¬ 
seille ; Loulo u (*). 

G IF-SUR-YVETTE. Val Courcelles 
(807-44-IB) : Nlmlts : New-York 
Connection ; le Pont de la rivière 
Kwaï (v.o.). 

RIS-GRANGIS. Clnoche (906-12-72) : 
Justice pour tous ; Un après-midi 
de chien. 

SAINTE - GE NEVIE V E - DES - BOIS, 
Perray (016-07-36) : Plie ou face; 
le Bar du Téléphone (*). 


Entrée des stars 


YXRY-CHATILLON. Calypso l»44- 
28-41) : Goldflnger ; Collège en 
folie. 

HAUTS-DE-SEINE (92) 

ASNIERES. Tricycle (793-02-13) î 
la Banquière ; Pâme ; l'Empire 
con tre-a ttaque. 

BAGNEUX. Lux (664-02-43) : The 

CHA VILLE, Ciné (750-51-96) la 

Petite Sirène. 

CHATENAY-MALABRY, Res <8W- 
36-70} : Johnny Qot Ris Gun ; le 
saut dans le vide ; Loulou (Fatet). 

COLOMBES. Club (784-94-00) ï 
Bronco Blliy ; Loulou (•) ; Plie ou 
face ; Héros ou Salopards. —■ La 
Lanterna (333-58-24) : le Pré : 

Allen. 

GENNEVILLIERS, Maison pour tous 
(796-60-04) Jules et Jim : le 
Chaînon manquant. 

NEUILLY, Village (722 - 83 - 05) ï 
Bronco BUly. 

H U EU., Artel (749-48-23) : la Ban¬ 
quière ; l'Empire contre-attaque. — 
Studio (742-19-47) : l'Etoile noire; 
les Monstres de la mer (•) ; le 
cœur â "envers. 

SCEAUX, Trlanon (681-20-52) : Le 
Christ e'est arrêté â Eboll. 

VAUCRESSON, Normandie (741- 
26-60) Deux auper-fllcs ; la 
Petite Sirène. 

SEINE-SAINT-DENIS (93) 

AULNAY-SOUS-BOIS, Parinor (867- 
00-05) : l'Empire contre-attaque ; 
les Monstres de la mer (*) ; les | 
guerriers de la nuit (*») : les Dix 
Commandements. — Prado (866-. 
80-60) , Jeudi soir : Bonnle and 
Clyde. 

BAGNOLET, Clnoche (360-01-03) : 

Que le spectacle commence ; les 1 
Héritiers. 

GAGNE, TJSfl.G. (302-48-25) : The 
Rose; tes Héritières. . 

LE BOURGET, AttatlC (837-17-66) : I 
la Banquière ; Retour â Marseille. | 

MONTREUIL, MéUèS (858-90-13) : 
Loulou (•) ; le Cœur A l’an vers ; 
l'Empire contre-attaque ; tes Vam- i 
pires de Salem (*). 

LE RAINCY. Casino (302-32-23) : I 
rEmpira contre-attaque. 

PANTIN, Carrefour (843-61-38) : le 
Bar du téléphone (•) ; les Vampl- | 
res de Salem (•) ; le Cœur & l’en- , 
vers ; les Monstres de la mer (•) ; 
les Guerriers de la nuit; l'Empire 
con tre-anxtq ne. 

ROSNY, Artel (528-90-00) : l’Empire 
contre-attaque ; les Guerriers de 
la nuit; les Monstres de la mer (*); 
le Bar du téléphone (*) ; la Ban¬ 
quière; Plie ou face. 

VAL-DE-MARNE (94) 

CHAMP1GNT, Pathé (881-72-94) : 
Loulou (") ; la Banquière ; les 
Guerriers de Ja nuit (•*); L’em¬ 
pire contre-attaque. 

CHOIS Y-LE-ROI, Théâtre F.-Ktaard 
(890-89-79) : Manhattan. 

CRETEIL, Artel (898-92-64) : Atlan¬ 
tic City ; le Cœur A l'envers ; les 
Guerriers de la nuit (**) ; Gold¬ 
flnger. 


LA VARENNE - SAINT - HTLATRJE. 
Faramount (883-59-20) : Bronco 
Blliy; Héros ou Salopards ; Cha¬ 
pitre m. 

maisons - alfokt, ciub (37u- 
71-70) ; Bronco Blliy; Je Bar du 
Téléphone (”) ; American Gigolo. 

NOGENT-SUR-MARNE, Artel (871- 
11-31) : Atlantic City; le Cœur A 
l’envers ; Scarfaee (v. o.) ; les Vam¬ 
pires de Salem (*). — Part : Exté¬ 
rieur nuit. 

ORLY, Pommoimt (726-21-69) : Cha¬ 
pitre U ; Bronco Blliy. — Centre 
socio-culturel (687-33-66) : Chère 
Inconnue ; le Mariage de Maria 
Braun. 

LSI FERREUX, Palais du Pare 
(327-17-04) : le» Dix Commande¬ 
ments. 

TRIAIS, Belle-Epine (686-37-90) ; 
Famé ; Loulou (■) ; la Banquière ; 
L’empire contre-attaque, 

VtNCENNES, 3 V incarnes (323- 
22-56) : les Enfants du capitaine 
Grant : les Dix Commandements : 
Loulou (•). 

VILLENEUVE - SAINT - GEORGES, 
Artel (389-21-21) : le Bar du Télé¬ 
phone (•) ; les' Vampires . de 
Salem (•) ; L’empire contre- 
attaque. 


VILLEJUIF. Théâtre Romain-Rolland 
<726-15-02.1 : On a volé la cuisse 
de Jupiter. 

. VAL-D’OISE (99) 
ARGENTEUXL, Alpha (981-00-07) : 
la Banquière ; les Guerriers de la 
nuit (*•) ; Lee Monstres de la 
mer (*) ; Le» Doigta du diable (*) ; 
Les Estants du capitaine Grant. 
— Gamme, ; L’Empire contre-atta- 
. que, lOS Dli n jtmm onOam itnta ; 
Le» Vampires ds Salem (*) ; Le 
Cœur & l’envers. 

CERGY-PONTOISE, BOUTVU (030- 
48-80) : La Banquière ; Loulou (•); 
Le Cœur â l'envers; L'Empira 
contre-attaque. 

ENGHIEN, Français (417-00-44) : La 
Banquière ; Le Bar dn télé¬ 
phone {*) ; Extérieur nuit; Plie 
ou Face ; L’Empire contre-attaque; 

Atlantic City : Loulou (*>. 

FKANCONVILLE. Ciné H.-Lan83c4a 
(413-54-90) ; C’était demain. 
GONESSJS, Théâtre J.-Pxévsrt (985- 
21-92) : Le Seigneur des anneaux. 
SARCELLES, Flanadea (9*1-80-53) : 
t- a . Banquière ; L'Empira contre- 
attaque ; Le Cœur â l’envers ; Les 
■ Vampires de Salem (*> ; Les Mom- 
tres de la mer (*}. 

ST-GRATDSN, ToUes (989-24-42) : ! 
Au Boulot Jerry ; Terreur sur la ! 
ligne ; Faataetlca. 


IRCAM et 


La Ville de Parés 

présente le 

18 e FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE DANSE DE PARIS 

en co production avec fe 

FESTIVAL D’AUTOMNE A PARIS 

Hommage 2 Igor Stravinski 

THÉÂTRE DES 
CHAMPS-ELYSÉES 
Du K) ou 21 Septembre 

THE flEUJ-VORK 
CITV BALLET 

3 PROGRAMMES DIFFÉRENTS 

ORCHETTRE COLONIE 

Location-. Théâtre. Agences 
et par Téléphona 225 44 36 


ensemble 

ïntercontemporaïn 


abonnements 80/81 
dernières semaines 

40 concerts 
3 séries d'ateliers 
56 compositeurs 
Stravinsky par Boulez 

brochure sur demande : 

EIC 9, rue de l’Echelle 
75001 Paris - tél. 260.94.27 



DES ADRESSES POUR APPRENDRE A DANSI 
LE RETOUR DE 
LES TR0YENS DE BERLIOZ 
LES MEILLEURS LIVRES SUR LE ROCK 
LES EXPATRIES DU JAZZ, 
INTERVIEW IMAGINAIRE DE BRAHMS, 
LA POLOGNE DE SZYMANOWSKI 
L'OPERA SELON JEAN-PIERRE P0NNELLE 
LE NOUVEAU SOUFFLE DE L'ACCORDEON 


APPRENDRE A DANSER 


y r j i ’ 
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Au sommaire du numéro 26 du Monde de la Musique, des conseils et 
des adresses pour tous ceux qui veulent apprendre à danser, du classi¬ 
que aux claquettes. 

Les Troyens de Berlioz: un «péplum» lyrique qui, depuis l'époque 
romantique, n’a jamais cessé de faire scandaie. - 

Brahms : de notre envoyé spécial à Hambourg, l'interview à peine imagi¬ 
naire d’un compositeur de trente ans découvert par Schumann. 

Szymanowski : un jalon essentiel dans révolution de la culture slave et 
dans l’histoire de la musique polonaise après Chopin. . - 

Egalement dans ce numéro, un grand reportage sur les musiciens de 
jazz d’origine américaine expatriés en France, un panorama des nou¬ 
veaux répertoires de l'accordéon, un choix des meilleurs livres sur fe 
rock actuellement disponibles avec, évidemment, l’actualité des disques 
parus cet été. 
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r Suite de te. première pogej - 

Fanjfl s’est détaché péremptoire¬ 
ment Ce film est déjà assuré d’un 
succès comparable à Hoir, sinon à 
Wesr S/de Story: c'est un divertis¬ 
sement musical endiablé, mettant en 
scène les étudiants new-yorkais de 
la Hfgh School pt Perfbnnlng Arts. 
Pour les autres films, H est certain 
que leurs producteurs, souvent dé¬ 
çus par une médiocre carrière aux 
Etats-Unis, sont venus è Deauvilla 
séduire le critique en vue d’une 
■ exploitation positive sur le marché 
européen. A ce titre, Heartbeet de 
John Byium. inspiré des routards de 
Jack Kerouac, Uiddte Age Crazy de 
John Tract, le virage d'un homme 
de quarante ans, Uttfs Dtuiîng de 
Ronald Maxwell, l’éclosion de deux 
Jeunes filles en fleur, ne manquent 
pas de charme. 

N'empêche que la grosse attrac-] 
tion demeure. Ici la venue, entre 
deux avions, das stars .masculines , 
d'outre-Attantique. C’est la première 
année que les organisateurs du Fes¬ 
tival sont parvenus à exhiber pareille 
brochette. Chaque après-midi, res* 
trade du thôâire du Casino est ainsi ' 
réservée à la conférence de presse 
d’un grand nom do Hollywood. La 
premier jour. Tamuseur public nu¬ 
méro 1, Danny Kaye fui amené 4 
faire un ■■ amphl • étourdissant sur 
nrorüe du comique qui doit impé¬ 
rativement être drôle devant Traïl 
mort de la caméra. Puis Yul Brynner 
vint dire quelques vérités fort crous¬ 
tillantes sur le monde du cinéma. 
James Masoru dans un français pres¬ 
que aussi impeccable que sa célèbre. 
diction, expliqua pourquoi .8 kd arri¬ 
vait de tourner des rôles dé 
■ vilains». 


Ciint Eastwood, le champion des 
premiers westerns spaghetti, allas 
■ inspecteur Harry» ou. r* Evadé 
d'Alcatraz », n'en incarnait pas mains 
fa vedette & part entière de la troi¬ 
sième journée, en présentant sa plus 
récente production, Bronco Bilty, 
dont H est à la foie l’Interprète et 
le réalisateur. 

J'ai eu le privilège de déjeuner an 
petit comité en face de lui. Clint 
Eastwood est encore plus grand 
qu'à l’écran mal 8 différent en civil, 
avec son veston de cuir belge, son 
beau visage détendu et non plus 
froncé, tout en gardant le magné¬ 
tisme de son regard perçant, le même 
sourire charmeur qui ride les coins 
de sa bouche, et cette lenteur das 
gestes qui recèle une virilité féline, le 
tout exprimant une extrême simpli¬ 
cité — entrevue qu'envieront toutes 
les jolies femmes de ma connais¬ 
sance. J’ai appris de sa voix calme 
qu'il avait deux enfante, qu’il. habi¬ 
tait Carmel, sur la Gâte pacifique, 
qu’il pratiquait tous les sports et 
qu'il n’acceptait d'être doublé par 
un cascadeur que lorsque le budget 


du film lui ixrianüsaft le risque de se 
rompre le cou, comme c’est le cas 
pour les plans de voltige équestre 
d e Bronco Bilty. 

Pour en Unir par ce film présenté 
à DBïuvUte. sachez que Bronco BiUy 
est un directeur de cirque anémiant 
qui p ro mène sa maigre caravane et 
-son chapiteau tara étique è travers 
tés admirables extérieure américains. 
Cfint Eastwood. qui joue ta figure 
très pure du redresseur de torts, 
type Far West, a su tourner certaines 
«cônes avec une poésie surprenante. 
înHement surprenante qu’à plusieurs 
reprises je me suis senti la gorge 
serrée comme dans le Cirque de 
Chariie Çhaptin. ou la Strada de 
Fellini. Peu mince compliment, en 
manière de conclusion. 

. OLIVIER MERUM. 


LETTRES 

LDÜMM&GE DU CHEF DE L'ÉTAT 
À MAlffilCE 6EHEV0K 

La corps de Maurice Genswoîx, 
mort le lundi 8 septe m bre prés de 
Javsa. dans la pro vince d'Aficwra, 
devait être transféré è Paris,' mer¬ 
credi ou jeudi, salon le vice-consul 
de France. 

M. Giscard d'Estafrig a adressé 
un -•télégramme è Mme Ganevoix : 
« la langue et la culture françaises 
perdent avec Maurice Ganevo/x leur 
mafifaur ambassadeur », a déclaré 
h» président de 1a République. ■ Nul 
mieux que tel ne savait traduira 
avec autant de pureté les frémisse 
-mente de la pensée, aimant « 
exaltai la nature sous toutes ses 
formes; il étal de premier de nos 
écologistes. » 

De son côté, M. Jean^Phffippe 
Lecat, mmtetie de la çsOtuié, a 
rappelé « C audience qu'a trouvée 
Maurice Germobe auprès,dm jeunes 
générations «. 

J.H. GRIFF1N ET MORT 

L’écrirais américain John Ho¬ 
ward Griffm est mort le mardi 
9 septembre à ^hôpital de Fort- 
Orth (Texas). Q était figé de 
soixante ans. 

(Né en 1920 1 DeZUe, Grlffln flt 
4 m études de médecine, de psychia¬ 
trie. de philosophie et de théologie. 
Eu USB. C rencontra on médecin de 
La NouveXfo-OrUans qui accepte de 
pratique? mr tal ose expérience 
Inédite : modifier temporairement 
■ la pigmentation de sa peau, à l’afifa 
~d"ua médicament et de rayons uwtt- 
vlolets. C'est ainsi que Qrlffin mena 
pendant six semaines la vie dus 
homme de couleur, dans lea But) 
du Sud, et connut toutes les of¬ 
fenses qu'inflige le racisme. ZI a 
relaté son aventure dans nn Ut» 
qui allait obtenir un grand succès : 
Black us» me. L'ouvrage a été tra¬ 
duit en fiançais et publié, m 1952, 
par GaBimard. sans te titre Oms la 
peau eTt£n Noir.} 


LANGUAGE STUDIES 

PARIS - LONDRES - BERKELEY 


COURS D'ANGLAIS INTENSIFS POUR HOMMES D'AFFAIRES 
COURS INDIVIDUELS ou PETITS GROUPES 

Pour tons renseignements, veuillez sans téléphoner sa 268-33-78, 
on nous renvoyer ce bon_à t’adresse d-deoDos 

LANGUAGE STUDIES, 330, nu Saint-Honoré - 73091 PARIS. 
T€L : 260-53-70 T* 3JX333 LSF PAS. 


Nom. prénom 
Age. profession 


désire recevoir une documentation sur les cours 


A4* M' 


voldl une forme 
de rencontres 
qui vous 
enthousiasmera 


Désormais, rencontrez - grâce à une étude psy¬ 
chologique préalable - des partenaires dont le 
caractère, l’affectivité et même la sexualité sont 
compatibles avec ies vôtres. 

C’est la chance fantastique que vous offre ION, 

Le inonde change, changez aussi votre façon 
de découvrir celle que vous cherchez pour la vïe. 

d ion mTEiotmomL 

Èutltat de Pmyobofoglm fondé ma 1980 


rawwre^BON GRATUIT)--—'■te—»". 



Toutes les musiques, de tous les pays, de tous les temps. 


Va^c'tiFenvoyei'sansaBg a g em iPt.aonxpH itentrw ■fc c a cihrtê, v 

le Uwri éPfnforHMflon an couleurs M Pour tan c oo pte nouveau”. I 

IL Uim Mlle.........._...____ | 

PKteon..aM... a .M a B.4,,.,é„,«„ t ,i W i,i, l ,„., m ûf a ^54i",—**.—,,i,wM v 

Admw........... I 

■ ION FRANCE (MO «9 94, Rte Saint-Lazare, 7S0Q9 PARIS - T4L SK3MS 4- I 

■ TON RHONE-ALPES (MOfl 82} 3S,ftV«aue Rocfnfbfief-890D31.YQN-Té!.e42S.44 a ( 

■ ION UIDI-AOU1TAINE {MOMé2)31, allée: Demoiselles 31400 TOULOUSE I 

Tél. î g.25.95 ■ 

■ ION BELGIQUE 10 ^ rua du Uerehé-aux-Herbes,Btflla 21 . | 

^oKhSSE* Petitot,<àENBIE-1f - Tét. 21JSJH J 
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RADIO-TÉLÉVISION 


La rentrée sur Europe 1 

_ Féminisation - 


Comme chaque société de t£é- 
vïsion, comme chacune' des 
chaînes de radio — nationale on 
périphérique, — Europe 1, laien- 
fcpse vernie, apporte quelques mo¬ 
difications & la grille de ses pro¬ 
grammes. Ces chmngwmftrriB, . qr' 
ne concernent pas le secteur de 
T information, sont intervenus le 
lundi 8 septembre. 

D’antre part, Europe 1 annonce 
pour la période des élections amé¬ 
ricaines Oe 4 novembre prochain) 
une semaine enttftre de pro¬ 
grammes diffusés en direct des 
Etats-Unis, toutes rubriques 
confondues. Tandis que les jour¬ 
nalistes de la station rendront 
compte des événements, .''«an- 
Loup Laffont réalise» un hit- 
parade quotidien de la chanson 
a New-Yort, Christian Pârbier 
comme Michèle Abraham • assu¬ 
rant de leur côté des Unissions 
en direct de Californie. C*est Sté¬ 
phane CoIIaro qui, probablement 
depuis la Géorgie, évoque» la vie 
quotidienne américaine. Déjà, à 
l'occasion d*tme incursion en 
Chine, la chaîne périphérique 
avait tenté cette expérience d’un 
voyage sensible sur l’ensemble des 
programmes. Le souci d’Stre da¬ 
vantage axé vers r Étranger est, 
au flf des jours ordinaires, da¬ 
vantage notable du côté de l'In¬ 
formation un peu privilégiée dPrig 
cette station, où les secteurs sont 
très distincts. 

Pourtant, René deitman, di¬ 
recteur des programmes, adopte 
en évoquant les nouvelles émis¬ 
sions actuellement lancées on tou 
très proche de celui du directeur 
de la rédaction Etienne Mou¬ 
geotte. Peut - être , simplement 
parce que tons deux occnj—nt 
leur poste respectif depuis : le 
même laps de temps— s£s ans. 
Six années pendant lesquelles le 
parti pris fut, dans les studios 
et les couloirs 4e la rue Fran¬ 
çois-!", celui du -«-naturels. 

Aujourd’hui, si an Flnterroge,' 
Etienne Mougeotte évoque volon¬ 
tiers l’entrée dans une nouvelle 
période de campagne électorale. 
Z2 répond au sujet des pressions 
éventuelles et dorme son point de 
vue sur les radios locales. De son 
côté. René Clettman. si an lui 
demande que] nouvel adjectif lui 
paraîtrait pouvoir qualifier la 
radio qu’s élabore; parle de 
« f éminisat ion ». 

« n y a, dit-il, dans le secteur 
des programmes, un nombre 
croissant de femmes gui produi¬ 
sent. conçoivent ou se chargent 
de réaliser les diverses émis¬ 
sions, s Cela correspondait, selon 
lui, à une nécessité, et 11 donne 
4 titré cTtoœmpie te- nouveau 
radio magazine diffusé dé 14 h. 30 
à 18 h. 30 et animé par Céline 
Vincent, qui en .est rédactrice en 
chef. Cette «tranche» de-deux 
heures est composée comme on 
journal à fenflieter comportant 
ses «pages» : littérature, avec 
Robert Hossein Usant des tettr-. 
d’amour exceptionnelles, astro¬ 
logie, thérapie et conseils de 
a meilleure forme » avec un mé¬ 
decin ostéopathe et naturopathe^ 
éducation et santé des enfants, 
psychothérapie et interprétattc x 
des rêves, beauté et mode, cuisine, 
puis littérature à nouveau, avec 


Pierre Dumayet- Mais surtout, 
chaque jour,. Céline Vincent, en 
début d'émission, présente, à 
propos d’un problème de 7fe quo¬ 
tidienne juridique, social onmé- 
dlcal, deux spécialistes qui, hors 
antenne, enfermés dans un stan¬ 
dard téléphonique, répondront 
deux heures dorant aux questions 
des auditeurs. En fin d’émission, 
& 18 h. 20, un des spécialistes f-'t 
une synthèse ' des principales 
questi ons. 

René Cleitman n'invoque pu 
seulement l’argument eomr~“r- 
clal selon lequel l’auditoire de la 
journée est essentiellement fémi¬ 
nin, 11 semble convaincu par son 
idée de féminisation de l'antenne. 

Idée que reprend Etienne Mou¬ 
geotte pour constater Justement 
— et malgré ses intentions affir¬ 
mées — qu’il n’y a guère de fem¬ 
mes parmi les journalistes enga¬ 
gés par kû au cours des demlè- 
res années. Le directeur de ilaj 
rédaction semble le regretter, mais 
passe très vite aux choses sérlea- 
ses et e& paridculier aux straté¬ 
gies qull faudra développer en} 
raison dé Ja fin du monopole de 
la ra dlbdiffusion. 

c Le monopole, dît-il, a éclaté 
de fait, et aucune des attitudes 
répressive» actuelles ne pourra 
être tenue longtemps. Ce serait 
contraire à la liberté d’expression. 
L’audiovisuel connaît le même 
sort que fimprimerte. Les livres, 
mêmes interdits , circulaient sous 
2e manteau, c’est la même chose 
quand fl devient possible de se 
p rocurer des postes émetteurs 
dons le commerce. Il convient dès 
lors dforgmàser le pluralisme. Le 
modèle américain de la commis¬ 
sion fédérale, qui attribue les fré¬ 
quences, établit des cahiers des 
charges et contrôle — avec des 
sanctions — leur application. Ce 
modèle est bien préférable -, à 
t anarchie italienne qut revient 
à la loi du p lus fort n n’est pas 
concevable gtrtZy ait en Froncé 
un pluralisme des radios au ni¬ 
veau de l’Etat, et que ce plura¬ 
lisme soit interdit a l'échelon lo¬ 
cal et régional » Etienne Mou¬ 
geotte, en même temps, estime 
qu’aucune station ne peut assu¬ 
rer des journées entières de pro¬ 
grammes uniquement locaux. U 
croit beaucoup a la collaboration 
de grandes stations avec la presse 
régionale, et semble avoir pris dé 
nombreux contacts dans les di¬ 
vers journaux locaux où. selon lui, 
les rédactions « qui ont rajeuni » 
sont très méfiantes & l'égard du 
monopole tel qull est pratiqué. 

« fi rry a plus d’hostilité systéma¬ 
tique de la presse locale face aux 
projets, de radios régionales. La 
cwnjfl&nentarité -tf» t passible, 
c’est évident ». affixme-t-lL La 
radio est un métier. Voilà. St, 
demain, à Bordeaux ou & Lyon, 

Ze Sud-Ouest ou le Progrès de 
Lyon en étalent d'accord, Eu¬ 
rope 1 prêterait son antenne à 
des « décrochages » régionaux ou 
locaux. Etienne Mougeotte ne le 
dit pas de cette façon, mais pré¬ 
cise tout de même que telle chose 
ne s’envisagerait pas dans le 
Midi de la France, sur le terrain 
de Radio Monte-Carlo. 

MATHILDE LA BARDOMNIE. 


PREMIÈRE CHAINE s TF 1 

-IB b 30 Llle mm enfanta. 

TB h SS Caméra su poing. 

IB-h 10 Dm minute pour les femmes. 

On demande donneurs de voix. 

19. h ~20 Emissions régionales. 

19 h 4S Série i - Frédéric». 

19 h as Tirage do Loto. 

20 11 JournaL 

20 h. 30 Séria : ■ le Commissaire Moulin ». 

Le Tranarage, d'après B. Andreota, réalisa¬ 
tion G. Baissai. Area g. Régnier, c. Mlouu, 
• P. Semleu. 


Édition spéciale de “La Rage de lire f 
autour du roman de 

Jean-Edern Hallier 
“Fin de siècle”. 

ALBIN MICHEL 


22 b Magazine : La rage de Dre. 

. -JO» Q. S offert. Droite de ['borna» on Mans 
conscience. 

Avea usa. J.-B. Bouter (Tîn de stèote), 
. . aoUZebaud (Un voyage ver» l’Asie). 

V. Canote (Apocalypen pour un adolescent 
de banne famille}. 

23 b dàuraaL 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h.15 Réponse b tout. 

12 b 30 Midi première. 

13 h Journal. 

'13 h 35 Emissions régionales. 

13 h SB ObfactH santé : Les excès alimentaires. 

14 h ' Wltide te VHdng. 

Histoire d’eau. - 

14 h .ZS Croque-vacances. 

tiaaaln animé ; 14 tu 30, Bricolage (et b 
~ tfU. 15) ; 14 h. 35, ZBfdoru le lapin ; Infos- 
magartne ; 15 Alfred l'hippopotame ; 
15 h. 10. Variétés; 15 b. 20, Samson et 
Ûollath. 

18 h TFA 

IB h 36 Lite aux enfants. 

lie Musée de la marine. 

'18 h 55 tea Inconnue 
10 h 10 Une minute pour tes femmes. 

- Pour vivre longtemps : mieux vaut naîtra 
française. 

■ 19 fl 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Série s a Frédéric ». 

20 h JouraaL 

20 h 30 Série : « la Conquête de ciel ». 

D’après J.-O. Ugncrut. Scânaxio OL DeealHy. 
réalisation G. Bonnardot. 

Faisant suite aux ePouattettre de margue¬ 
rites r et. ou « Temps des aS». es nouveau 
feuilleton o* Ton retrou» la plupart des 
anciens personnages se situe d la fin de la 
première guerre mondiale, qui a loti les deux 
héros d'hier. Julien et Vemon, sur le pavé. 

21 h 30 Magazine : L'événement 
De H- Maron» et J. Besançon. 

22 h 15 Document : Maurice Genevotx. 
Rediffusion de la première partie d’un 
portrait réalisé en 1378 par Edouard Knevæ : 
P enfance et la jeunesse de Véertvain aujour¬ 
d'hui disparu. 

23 b 25 journaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 fa 30 A.N.TJ.O.P-E. 

12 h 45 JournaL 

73 h 3S Série r a Une affaire pour Uatmdü ». 
Bonheur tardif. 


Mercredi 10 septembre 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 20 Sports ; CycUsme. 

Tour de l’avenir. 

18 h 30 C’est la vie. 

. 18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettre*. 

19 fl 20 Emissions régionale». 

19 h 45 Variétés : Trente-six bouts de chandelle. 

20 h JournaL 

20 h 30 Le grand échiquier. 

De Jacques ChanceL 

Rediffusion, en hommage d Maurice Gene s 
noix, de VAcad&me française, de l'émission 
qui lui aoett Été consacrée. le 23 fourrier 1570, 
et A laquelle ü avait participé, entouré, 
notamment, de Pierre Rabbath. Frédéric 
Lodecm, Cyprin Rais aria. BoSlla Pcmtola. 

Georges Brassens et le Quatuor bulgare. 

23 h 50 JournaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les leunsa. 

18 b 55 Scènes de ta vie de province : Concert 

à M eu don. 

' 19 h 10 Journal. ' ' 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

L’oura Paddlngton. 

20 h Les |euk. 

20 b SD Cinéma (cycle Don CarnBlo) : « Don 
Camlllo ai Russie ». 


Jeudi 11 septembre 


14 b Aujourd’hui, madame. 

L’esprit mutualiste. 

15 h 5 Feuilleton : « Police slory ». 

[A vengeance. 

15 h 50 Sports. 

Tenais championnat de France & Bayonne. 

1? b 50 Récré A 2. 

Félix le abat ; Dfno t>oy ; TW et Gros 
Minet; Cas per et ses mi»- 
1E h 20 Sports : Cyclisme. 

Tour do l’Avenir. 

18 b 30 C’est te vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Variétés : Trente-six bouts de chandelle. 

20 h JournaL 

20 h 35 Cinéma : « Le rouge est mis. 

Film français de G. Greneler 11957), avea 
J. Qabln, A. Glrardot, P. Frankeur, J. Bé- 
rard. L. Vendure, ML Bozeaitt. A Dlnsn, 
G. Basset (M.). 

Un gangster , camouflé en honorable gara¬ 
giste , prépare un dernier coup osant de 
prendre sa retraita II court d sa perte, d 
cause de son frère jk'S a pris en charge 
et d’un ami qui a flanché devant la police. 
D’après un roman à.'Auguste Le Breton, une 
réplique banale de Toucha» pas au griabl, 
arec personnages stéréotypés IGabtn com¬ 
pris/. 

22 h Documentaire : Festival de Deanvflte. 

. Le Sixième Festival du cinéma américain 
s'achève le U septembre. En direct de Dca u- 
vOle. 

23 h Jazz :1a grande parade. 

De J.-C. Avorty, Saxophone Hn mml t 

23 h 30 JournaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h Magazine : Horizon. 

Nouvelles de l’armée. 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

A quoi joue-t-on m France?: SI Se Sol ï 
Lee ronds aoua-marins. 

18 h 55 Scènes de la vie de province : Marceau 
la Musique. 


Film Italien de I». Comeocim (1963), avec 
Fernande!. G Cerfi. S- Dnd. M. TniU. 
G. Grau ata. G. Quito. A GotLleb (M. Redl fl-). 
Le alliage de Brescelln avant ÙU Iwneîê 
çnee une petits ville d'il fer aine, D an Comtho 
escroc un ofiantago m* Peppons pour 
l'accompagner — habtue en cfoü — dans son 
voyage oitiael m u.RSS 
Dernier épisode de la série qui fut, pour 
Gomencmt, un film c purement altmen- 
Cotre», d laisser de cote. 

22 h 10 JournaL 

FRANCE-CULTURE 

19 h. 30, La route et la fleuve i les transporta 
et la guerre. 

zo te, La musique et les hommes : Jean Tar¬ 
dieu et la musique. 

22 h. n, Nulte magnétiques : cinéma aenu lu 

bronches. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 b. 30. Concert : XXXTTT» Festival Interna¬ 
tional de musique de Besançon, n Requiem » 
de Mozart et a Te Deum * de Bruckner, par 
les Choeurs et r Orchestre de la philhar¬ 
monie nationale de Varsovie, iltr. EL Kord 
(concert do S septembre 1980 en l'église 
Saime-Modeleina de Besançon) 

33 lu. Les nuits d'été : « Vienne », œuvres de 
EL Isaac. Senti, Mozart, Beethoven. Loming. 
Strauss, Webern. Fucha. Fisher. Haydn. 
Mattbeson. WagenselL 


One émission de R. Lefevre ; réaL : F. Dete 
soUe. 

19 h 10 Journal. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

L'oora Paddlngton. 

20 h Les |eux. 

20 b 30 Trois questions sur la Trois. 

20 h 35 Cinéma (cycle C. Bronson) : « le SolL 
falre de F6rt-Humbofdf ». 

Film américain de 1. ânes (1975), avec 
C. Broaeon. B. Johnson, J. Xreiand, S. Créons. 
C. Domine. R- Jensan, C. TlObs. A. Moore. 
J. Kupp. Bd. Lauter. R. Morgan. 

En tan. un hors-la-loi en état d’arrestation, 
est embarqué dans Un tram militaire d desti¬ 
nation de Fort Bumbotdt. où récit une 
épidémie de choléra D'étranges événements 
se produisent au cours du murage- Le hors- 
la-Un mène sa propre enquête 
Tiré d'un roman ù suspense d'Altstatr Mac¬ 
Lean. expert en intrigues ténébreuses. Mé¬ 
lange réussi de western et d'énigme noflctére. 
Bronson en héros. Un certain charme. 

22 h 5 JournaL 

FRANCE-CULTURE 

18 te SB. Feuilleton : c le Tbé&tre oblchola », 

par U. Ch c vit, 

19 te SB. La rente et le neuve. 

29 te, La pornographie, d'après V. Qombrowicz, 
rtal. J Roltlu Welsz 

22 h. il, Musique enregistrée. 

22. te. 30. Nuits magnétiques : cinéma soua les 
branches. 

FRANCE-MUSIQUE 

11 b. 30, Concert : Festival estival de Paris 
1971, c les Préludes » et c Concerto pour 
piano et orchestre n° 1 », de Liazt ; 
« Concerto pour orchestre ». de Bartok par 
le Nouvel Orchestre philharmonique, dlr. 
J. Ferencsifc. avec Z Cocete. p'ano ; 19 h. 5. 
Klosque-aolr: 20 b.. Présentation do concert. 
29 fa. 30. Concert l 'changea internationaux) ; 
« le Coq d’or », opéra -e Rimsfci-Korsakov, 
d'après Pouchkine, par lea Chœurs (dlr A. 
Kovoiyov) et l'Orchestre (dlr. t Akulov) 
de la Radio de Moscou, avec a. Koroiyov, 
S. Radlnskaya. Y. Selnlkov, A. FoJyakov-, 

23 h- Les nuits d’été ; s Vienne o. 
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Naissances 


— AL Jean-Lne COLAS es Mina, 
née Marie-France Becata. Xavier et 
Damien ont la Joie d'annoncer la 
nalaaaace de 

Aurore, 

Angers, la 5 septembre 1SS9. 

13, avenue Etoland-da-EUmcevanx, 
Parc de la Baye. 

49240 AVrtOé- 


Moriogss 


— Marie-Pierre ANTILLE 
et Maxc BLONDEL 
sont heureux de Caire part de leur 
mariage célébré ce Jour h Pully. 
canton de Vaad, Suisse. 


POCT* 

— Ou nous prie d’annoncer le 
our A Dieu, dans sa scdxant»- 
(.vrffrine année, de 

M. Pierre AIJAKPL 

HiC, 

croix de guerre 1939-1945, 
îe la part de : 

ame Pierre A llardl. son épouse. 

Æ. et Mme CL Allardl et (aura 

ranto. 

fL et Mme Aj-3. Désert et taure 

r anla, 

j et Mme J. Darda» et leur fils, 
fat de toute la famille et des amis. 
a. cérémonie religieuse a eu tlau 
g septembre A paralc- 


M. ait Mme Jean Dourgoon, leurs 
its et leurs peUta-enfants, 
et Mme Germain Sée, leu» 
its et leurs petits-enfants, 
la tristesse d'annoncer la déeés 

aime Armand bëNéDIC, 

mère, grand - mère et arriére- 
X-mére. dans as quabre-vingt- 
eptiéma Année. 

i obsèques ont eu lieu dans la 

stricte Intimité. _^ 

rua de Vaugirart, 75006 Parti, 
quai Dods-Blériot, 750ie Parta. 


81 et Mme Pierre Boiron «t 

I awfawTg», 

et Mme Philippe Vober et lexrr* 
nts. 

et Mme Claude KTouny et leurs 


Mlle. Aurélia Estebones. 
font part du retour A Dieu de leur 
père, beau-père et grand-péro, 

KL Georges BOIRON, 
médallla militaire, 
croix de guerre 1914-191% 
chevalier du Mérite agricole, 

décédé A Paris, le 6 septembre 1980. 
dans sa quatre-vingt-septième année. 

Les obsèques ont eu lien dans 

l'Intimité. 

133, avenue Félix-Faons, 

75016 Paria. 

L rue de rScoto-de-Mars, 

92300 Neullly. 

14 bis. nu de M ilan. 75009 Paria. 


— M. ut Mme Jacques Cornut et 
leur flis Jérôme, 

M. et Mme Philippe Cornut et leur 
nUs Florence. 

ont la douleur de Caire part du 
(Ueto de 

Mine Pierre CORNUT, 

- née Madeleine Huguet, 
rappelée à Dieu le 8 septembre 1980, 
dam n quatre - Vingt - deuxième 
année. 

Les obsèques auront lira le mer- 
créai 10 septembre, & 16 heures, en 
l’église d’Tsslngeaux (Haute-Loire). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

84 h la. route des Gardes, 

B31P0 MeuOon. 

9, avenue de Saint-Mandé. 

75012 Paris. 


- — £e docteur et Mme Smlle 
HoimyronC, 

M. et Mme J.-P. Vigneau et leur 
m». 

M et Mme Fritz Rfider et taure 
enfants. 

Le docteur J.-F. Bouayrenc, 

Mme Jacques- Roux, ses enfants et 
petits-enfants. 

M- Jacques -Brousse, 

BL et Mme Jacqure Faxran, leurs 
enfante et petits-enfants. 

M. Georges Brousse. 

Mme. Marthe. Mettaa, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Jeanne 
COURBOT-BBOUSSE, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
médaille de la Résistance, 
survenu & l'Age de quawe-vingt- 
quatrt ans. 

Les obsèques ont en lien dans 
l’intimité r&mlilalB A ComelUa- üa- 
Oonflent (68), la Jeudi 28- août 1980. 


— Les membres du conseil d'ad¬ 
ministration at la personnel du 
Groupement pour 1 Insertion des 
handicapés physiques ont la profonde 


douleur da faire part du décès de 
M. Gérard CROMBEZ, 
leur président-fondateur, 
chevalier dans l’ordre national 
du Mérite, 

chevalier des Palmes academiques, 
médaille de la Jeunesse et des Sports, 
survenu brutalement le 4 septem¬ 
bre I960. 


— La Direction et le Personnel de 
l'ALFA fout part avec triâtes» du 
décès da leur ami e et collaboratrice 
Madeleine GÜTLLAUMOT. 
survenu le 6 septembre 1980. 

Lea obsèques religieuses auront 
lieu le vendredi 12 septembre 1980 A 
14 heures précises en l’église 
Jean-XXHl A Sarcelles (Val-d'Oise). 

Cet avis tient Ueu de r aire-part. 

ALFA. 20, rue de la Baume. 

75008 Parla 


— M Hubert Janlln. son énonx. 

Emmanuel. Sylvain et Laurence, nés 
enfanta 

Les familles Janlln et Zober, 
ont la profonde douleur de (aire part 
' du décès de leur épousa, mère et 
parente. 

Mine DanïeOe JACUN, 

née ZUber, 

le G septembre A P nue-Coûtant (74). 

La cérémonie religieuse aura Ueu 
dans la pins stricte Intimité le 
11 septembre, A 14 heureB. en l’église 
réformée da Batirg-Ia- Seine. 


— Mme Gabriel Jean Jean, 

M. et Mme Pierre Jeanjean et leurs 
enfants, 

M. et Mme Bernard Fiscber et 
leurs enfants. 

ont la douleur de fuira part du 
décès de 

ML Gabriel JEANJEAN, 

leur époux, père et grand-père, sur- 
veau A Neuilly-sur-Seine, le 9 sep¬ 
tembre 1980. & l’Age de BOlsante- 
ealze ans. 

La cérémonie religieuse sera célé¬ 
brée en l’église Saint-Jean -Baptiste 
de Neullly, 198. avenue Ohariae-de- 
GauUe, le vendredi 12 septembre- 1B80, 
A 13 heures. 

50. rua de LoDgchamp, 

92200 NeulUy-sur-Selna. 


— Mme Joseph Jourdan. 

M. et Mme Michel Bedlard et leurs 
enfants, 

M. et Mme Pool Jourdan, ladre 
enfants et petlts-e nfants. 

Le docteur et Mme François Coÿne. 
leurs enfants et petite-enfants. 

tt. et Aime Raymond Jourdan et 
leurs enfants, 

ont la douteur de faire part du 
décès de leur belle - soeur, taule. 


grand-tante et arrière-grand-tante, 

Mlle Marie JOURDAN, 

survenu le B septembre I960, darua 
sa quatre-vingt-dix-septième année, 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le Jandl 11 septembre. A 16 heures, 
en l’église Notre-Dame d'AuteuU. 

Le présent avis tient lien de faire- 
part. 

Suivant la volonté de la défunte, 
ancien professeur, un pieux souvenir 
est demandé A ses anciennes élèves. 


5, Chemin-Partienller, 

59161 Escaaâce uvres. 

277, rue de Va n g i r ard. 75015 Parla. 


— Mme Maurice Justin, 

M. et Mme Michel Petrault, 

M. et Mme Victor Chapot, 

MM. Jean-François et Emmanuel 
Perrault, 

M. Jean-Pierre Glbr&t, 

Mlle Yvonne Justin et Mme Louis 
Sabatier, 

Les familles Sabatier, CortegglanL 
Lautaud. Estâve, Valette, 

Mlle Reine Desprez, ea fidèle gou¬ 
vernante. 

ont la douleur de faire part du 
décès de leur époux, père, grand- 
père. frère, beau-frère, oncle et 
cousin. 

M. Maurice JUSTIN, 
prêtes honoraire, 
conseiller général de l’Hérault, 
ancien maire de Claret, 
officier de la Légion d'honneur, 
officier de l'ordre national da Mérite, 
médaille de la Résistance. 

survenu le 9 septembre 1980. A l’Age 
de soixante-quinze ans. 

Les obsèques auront lieu A l'église 
de Claret (Hérault), le vendredi 
12 septembre, A 10 heures. 

Elles eeront suivies de l'inhuma¬ 
tion ou cimetière d’Agde (Hérault). 
A laquelle unie la famille assistera. 

Le présent aria tient lien de faire- 
part, 

3. rue Pagéxy, 

Montpellier (Hérault). 

52. avenue Charlemagne, 

Lee Escaldea Andorre. 

5. rnr Antoine-Arnaud. 

75016 Paris. 

[Na ne 1705 a Montpellier, avocat dé 
1726 a 1944, M. Justin a eta pretei du 
Lût. des Pyrenees ■ Orientales et de le 
Crème. De 1952 â i960, il a Ms dsiegue 
du coprince français d’Andorre. Il a èl6 
conseiller général en 1976.J 


— « Je sala la Résurrection 
et la Vie. a 

n a plu au Seigneur de rappeler 
A Lui 


M* Jean LE ROT, 

avoué prés la cour d'appel d' Am iens. 

décédé le 8 septembre 1980. A l'Age 
de soUante-fauit ans. 

Le service religieux sera célébré en 
la cathédrale d'Amiens, le jeudi 
11 septembre, A 11 heures. 

L'offrande tiendra Uen de condo¬ 
léances. 

De la part de : 

Mme Jean Le Roy. son épouse. 
Patrice et Christine Le Roy- 
Debleuvre et leurs enfants, 

Agnès et Philippe Anselme-Le Roy 
et leurs enfants. 

Maria - France et Pierre Reuaud- 
Le Roy et leurs enfants, 

Etienne at Jacqueline Le Roy- 
Deguuw et leurs enfants. 

Elisabeth et Claude Souyrta- 
Ro il and-Le Roy et leur tille. 

Marc et Marie-Odile Le Roy-Decle 
et Leurs enfants. 

Bertrand et Françoise Le Roy- 
Berthet et leur fila, 

Loïc Le Roy, 

ses enfanta et petits-enfants, 

Mme Charles Brassait, sa belle- 
mère. 

Lea familles Douillet. Uogre. 
Brassait et Densmps, 

M* Alain Challcarne, son associé, 
et la personnel de L’étude. 

Cet avis tient lieu de r aire-part. 
13. rue Porion, 80000 Amiens. 

17. passage du Logte-du-Roy, 

80000 Amiens. 


— Mme Mohamed Ben Romdane. 
Mmes Cbetelfa-Cfaountefa et Lad- 
Jlmt, ses filles. 

Ses petits-enfants et ea famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Mohamed BEN ROMDANE, 
ancien président 
du Grand Conseil de TnolslB, 
commandeur 
de la Légion d'honneur, 
survenu le â septembre I960. 

1. rue Gsmal-Abdel-Nasser. 

Tunis. 

48, rue RaffeL 75016 Parla. 


— Mme Claire Tomalln. 
Joséphine. EmUy et Thomas 
TOmaJiû, 

M et Mme Emile Delavenay. 

M. et Mme P- J Bsraeu» 

M Yves Delavenny, 


ML et Mme Andrew Bparrow et 
leurs enfants, 

M. et Mme John Rogers et leurs 
enfanta, 

Mlle An na Barnett, 
ont la douleur de faire part du 
décès, survenu le 37 août 1980. dans 
sa vingt - troisième année, de leur 
très chère fille, sœur, petite - fille, 
niées et cousine. 

Snsanna TOMALEN. 

Les obsèques ont en lien dans 
l'in Limite le mord] 9 septembre I960 
au crématorium de Golden Green, 
Londres. 

57 Gloucestor Crescent. 

London. N.W.L 

455, chemin des GaUnlera, 

06140 Vencs. 

La Guanlèpe, Lévignac-de-Guyenne, 

47130 Duras. 


Remerciements 


— Madame Ch or lie Do 11, 
ses enfanta et petlta-enfanta, dans 
('impassibilité de répondra Indivi¬ 
duellement aux nombreuses marques 
de sympathie qui leur ont été témoi¬ 
gnées lors du décès de 

Char lie DO IX, 

prient toutes les personnes qni se 
sont associées à leur deuil de trouver 
IcJ leurs très sincères remerciements. 


— Les parents et la famille de 
Philippe PÊRUSSEL 
remercient tous leurs amla pour leur 
profonde solidarité manifestée lors 
de leur deuil si cruel. 

Parts - (VJrteobeim - fiplnay-sur- 
Beine - Salni-Avold - Forbach. 


— Eisa et Jean Rustin, et toute 
la Camille, remercient celles et ceux 
qui leur ont témoigne leur amitié ù 
l'occasion du décès du 

docteur François RUSTIN, 
survenu le 8 août 1980 A l'Age da 
trente ans. 


Messes anniversaires 


— Une messe sera dite le vendredi 
13 septembre. A 18 heares. en l'ègllse 
Salnt-Gsrmatn-ctefi-PTW, pour 
Francis BOUVET, 
décédé le 12 septembre 1979. 


Rien o'est plus diffèrent 

d'un SCHWEPPES 

que l’autre SCHWEPPES. 

c lndiaa Tonie » 
et SCHWEPPES Lemonu 
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1980 signe une grande première pour le véhicule utilitaire ; la volonté d’un constructeur de répondre à lui seul à toutes les 
attentes des utilisateurs. 1980 : Renault met,en œuvre sa longue expérience et sa puissance industrielle et lance une gamme très diversi¬ 
fiée composée de deux modèles Renault Trafic, Renault Master Désormais chacun trouvera le véhicule qui correspond exactement aux 
besoins de son activité. Fourgons tôlés, vitrés et mixtes, plancher-cabines, châssis-cabines^plateaux à ridpües et bennes^transport de 
personnes, professionnels et tourisme. Le choix entre traction et propulsion, essence ; m __ __ 

et diesel, et plusieurs motorisations, différentes charges et volumes utiles, permet U 71VTT ^|| 

de façonner un véhicule pratiquement "sur mesure:’ lil I 

DE 800AJOOOKG CU. 
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...Renault Trafic et Renault Master sont des véhicules endurants et robustes ; mais aussi des véhicules sympathiques et très 
efficaces. Ils se conduisent en souplesse et sans effort avec la même aisance qu’une voiture particulière. • - . • 

Renault Trafic, Renault Master, sont distribués par un réseau de concessionnaires et agents qui groupe en France plus de 
8000 points de vente. Il y a donc près de chez vous un point de démonstration susceptible de vous apporter tous lesrenseignements 
que vous pouvez souhaiter sur les différentes versions et vous permettre d'en ' 

découvrir tous les attraits. m . ■—wtl 



RENAULT préconisa Ôlf 
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TRANSPORTS 


Un entretien avec le ministre grec de là marine marchande 

• Il faut s'opposer à toute tentative de protectionnisme maritime 

• La flotte de la C.E.E. va devenir la plus importante du monde 


Co mment les pays en voie.de développement peuvent-ils 
développer leurs propres flottes de cargos, de pétroliers, de porte- 
caxLtenenrs et mieux maîtriser leurs importations et leurs expor¬ 
tation® 7 T el es t l'enjeu de la réunion de la commission maritime 
de la CNXJCED (Conférence des Nations unies pour le commerce 
et le développement), qui se tient jusqu'au 12 septembre à Genève. 

Principaux points à l’ordre du jour de cette conférence an 
sein de laquelle les pays en voie de développement, rassemblés 
dans le groupe des. « 77 », défendent des intérêts souvent diver¬ 
gents de ceux des Etais industrialisés : le pavillons de .complai¬ 
sance, la répartition des droits de transport pour -tes marchandises 


On vrac (charbon, céréales, minerais et pétrole entre autres). 

Ces revendications protectionnistes des Etats du tiers-monde 
sont évidemment de nature à contrecarrer le développement 
des grandes flottes traditionnelles qui opèrent sur le marché 
mon d ial (Libéria, pavillons Scandinaves et surtout flotte grecque). 
Au cœur des débats de la conférence de Genève et quatre mois 
avant l’entrée de la Grèce — dont les armateurs possèdent la 
plus importante flotte du monde — dans la C.BJL, M. Ioannis 
V. FOdaris, ministre grec de la marine marchande et défenseur 
convaincu du libéralisme maritime, a répondu aux questions de 
François Grosrîcbard, notre envoyé spécial & Athènes. 


« Selon vaus, la situation 
maritime internationale est- 
elle toujours marquée par la 
crise ou est-eBe en voie a'amé- 
Uoratûm? 

— Vous savez que la marine 
marchande internationale a tra¬ 
versé an oouzs des dernières an¬ 
nées une crise grave qui constitue 
le contrecoup du problème éner¬ 
gétique. a l'heure actuelle, mal¬ 
gré l'amélioration enregistrée dans 
le commerce maritime, la marine 
marchande internationale n’a pas 
retrouvé son rythme normal de 
développement. Et cette situation 
peut se prolonger dans la stagna¬ 
tion — voire même accuser une 
rechute —en fonction des relève¬ 
ments ultérieurs du prix du pé¬ 
trole et de la politique qui sera 
adoptée, sur le plan întematio-. 
nal, à l'égard dos problèmes dé 
l'énergie. 

» Un aube facteur qui ktfiueooe-. 
la situation maritime internatio- - 
nale et qui nous paraît préoccu¬ 
pante, c’est l’interventionnisme 
sans oease croissant des Etats 
dans le commerce maritime, sous - 
forme de mesures unilatérales, de 
discrimination entre les pavil- - 
Ions, et sous forme de protection¬ 
nisme. 

» Pour que la marine mar¬ 
chande. paisse assurer son propre 
développement et contribuer éga¬ 
lement à l’essor du commerce et 
de l’économie internationale, S 
lui faut pouvoir jouer son rôle 
dans le cadre d’un régime libérai. 
Cette règle s'applique notamment 
aux txunqxkrts des nMiwhimdtom 
en vrac (minerais, céréales, pé¬ 
trole). 
é’?UaC 

— Pourquoi condamnez-vous 

TtnteroeatUmiûsme des Etats ? 

— Nore seulement les diverses 
meetges- pfoBpct i o nn i Btes prises - 
par côtaios E&d&.ne favorisent 


pas Feeear maritime des 
les appliquent, mais elles finissent 
par porter préjudice à l'économie 
mondiale et aux consommateurs. 
On pourrait ranger au nombre de 
ces mesures néfastes pour l’essor 
du . commerce Inte rn atio n al , les 
tendances. aotueSes qui visent à 
-instaurer un système de réparti¬ 
tion des cargaisons en vrac dent 
je vous . pariais. tout à l’heure, 
c’est-à-dire un système calqué sur 
le modèle des transports par 
a conférences » (11. sans doute 
cette question est-elle encore en 
cours d’évolution et sa solution 
va dépendre en grande partie des 
résultats de la session de la 
commissio n maritime de la 
CNUCED — c’est-à-dire la Confé¬ 
rence "des: Nations unies pour 
le oammeece et le développement, 
— ■ qui se réunit actuellement. 
Noos voulons ' toutefois espérer 
que les JStats concernés compren¬ 
dront qu'il 'est Vain d’adopter de 
.telles mesures étant donné que 
Jes. conditions qui ont imposé 
l’adoption des dispositions sur les. 
c conférences » ne régissent pas 
les cargaisons de vrac et qu'ils 
comprendront également que ces 
mesures sont préjudiciables à 
l'économie internationale. 

; » D'une façon générale, an peut 
«Hjçmçr.que-te commerce mari¬ 
time international traverse une 
phase d’évolutions signés dont les 
répercussions vont fatalement 
marquer le cours des échanges 
dana les prochaines années. Mais, 
à mon avis, puisque vous m’inter¬ 
rogez sur les perspectives, ces 
évolutions peuvent se révéler 
positives pour l'avenir de la ma¬ 
rine marchande internationale 
dans Ja .mesure où elles découle¬ 
ront moins d'une politique d’in¬ 
terventionnisme des State et 
da va ntage dhme des 

p ri ncipes de' libre concurrence. 


bâtiments sous un pavillon de 
complaisance et pour les inciter 
à rapatrier leurs navires auprès 
de l'inscription maritime natio¬ 
nale, au Ptrèe. 

» Cette politique a eu des résul- 
. tata. corrects si l’on considère 
qu’au cours de ces cinq dernières 
années on a enregistré une baisse 


-Importante des navires de pro¬ 
priété grecque mais battant divers 
pavillons de complaisance. Savez- 
. voua que cette baisse a porté sur 
676 navires, soit environ 9,5 mil¬ 
lions de tonneaux et que la plu¬ 
part de ces bâtiments ont été 
récupérés à l’inscription mari¬ 
time na tion ale ? 


Sécurité renforcée 


— Dans ces ctmditions. Je 
développement des /lottes 
marchandes des pops du tiers- 
monde et des pays de TEst 
(U.B.S.S. «asentfeHoment), 
avec évidemment Vappui de 
Vappareil dEtat, menaee-t-Ü 
les flattes des pays européens 
(France, Grande - Bretagne, 
Grèce) ? 

— Ce n'est pas le développe¬ 
ment en tant que tel de la flotte 
du tiers-monde et des pays de 
l'Est qui nous préoccupe, mais les 
méthodes auxquelles certains de 
ces Etats ont recours pour gérer 
leurs navires et faciliter l’essor 
de leur marine marchande. 

> D'ailleurs, la Grèce; comme 
tous les pays maritimes tradition¬ 
nels, a toujours soutenu les 
efforts entrepris par les autres 
Etats pour se constituer une 
flotte nationale et .contribuer de 
la sorte à l’expansion des trans¬ 
ports maritimes internationaux. 
Mais cette contribution devrait 
s’effectuer dans le cadre de la 


^ Softcwreoce de l'Est 


je voua Fai dit, la seule base 
saine pour assurer l’essor du com¬ 
merce maritime. Le recours à des 
mesures protectionnistes et à des 
m ét h o de s tout autres que oom- 
menàaJes qui enfreignent les 
principes de concurrence libre ne 
favorise pas, en dernière analyse, 
la réalisation de l’objectif pour¬ 
suivi. 

— Les armateurs grecs et 
■votre gouvernement ccmdam- 
nent-üs les pavillons de com¬ 
plaisance 7 Quel type de 
contrôle le gouvernement im- 
pose-t-ü aux armateurs grecs 
pour la sécurité des navires ? 
— Je suis très net : la Grèce 
n'approuve nul le ment l’usage des 
pavillons de complaisance ; c’est 
pourquoi la politique des pouvoirs 
publics vise à rendre cea pavil¬ 
lons moins attrayants pour nos 
ressortissants. 

a Concrètement, cela veut dire 
quoi ? Une série de mesures ont 
été prises au cours des cinq der¬ 
nières années pour décourager les 


libre concurrence, qui est, comme ' armateurs grecs d’exploiter leurs 


— Mais pourquoi y a-t-ü 
tant de navires appartenant à 
des Grecs, qui naviguent sous 
pavfOon libérien ou pana¬ 
méen ? ' 

— Le fait qu'un pourcentage 
important du tonnage de pro¬ 
priété grecque soit immatriculé 
sous un pavillon de 
est dû essentiellement au fait 
suivant : le financement de la 
marine marchande hellénique est 
surtout assuré par des capitaux 
internationaux. Vous savez comme 
moi que bon nombre d'organismes 
financiers internationaux 'posent^ 
comme'condition préalable à l’oc¬ 
troi de crédits l’Inscription des 
bateaux sous un pavillon de 

rjym pfal jaWA 

i Mais vous m'avez posé une 
seconde question à propos de la 
sécurité de nos navires. Je vous 
répondrai que la Grèce a ratifié 
et mis en application toutes lés 
conventions internationales de 
l’OMCl (2) se rapportant à la 
sécurité de la navigation. 

» Tous les bâtiments grecs sont 
soumis aux visites d’inspection 
prévues par ces conventions et 
fis sont munis des certificats cor¬ 
respondants. En outre, en raison 
de l'importance particulière 
qu’elle attache à oette question de 
la sécurité, la Grèce a prévu de 
faire effectuer, en plus, par les 
agents compétents des visites 
d’inspection exceptionnelles dans 
les ports de son territoire et aussi 
à l'étranger, en vue d’un contrôle 
plus ri g o u reux des normes de 
sécurité. Et pois, je vous demande 
de noter ce fait : la Grâce est 
peut-être le sert pays maritime à 
avoir prescrit une ] fruité d’âge 
aux navires qrt veulent s’inscrire 
socs le pavillon heüénïqne, ce qui 
contribue d’ailleurs à la rénova¬ 
tion et au rajeunissement de sa 
flotte. 

» Il ressort de ce que je viens 
de vous dire qu’on ne saurait 
taxer la Grèce d'être à la trahie 
par rapport aux autres nations 
maritimes visant à assurer le res¬ 
pect des nonnes de sécurité à 
bord des navires. 

— Vous êtes à ta veüle de 
rejoindre la Communauté eu- 
ropéenne. Quelles seront pour J 
les Etats de la CEE. les consé¬ 
quences. votre les avantages 
sur le plan maritime, de ren¬ 
trée de la Grèce dans la 
C-JS-E ? 

— Grâce à l’adhésion de la 
Grèce & la C-KJFL. la flotte com¬ 


munautaire va déso rmais repré¬ 
senter plus du tiers du tonnage 
mondial. SI l’on considère que cet 
apport est constitué par des 
navires qui participent activement 
aux échanges mari tunes mon¬ 
diaux, Ü apparaît à l’évidence 
que, grâce à l’intégration de la 
Grèce, la Communauté deviendra 
un arbitre incontesté ; et erfa 
quelles que soient les circonstan¬ 
ces et les situations qui caractéri¬ 
seront .à l'avenir les transports 
maritimes internationaux. 

» Jüai.également la conviction 
•qrê , -4Ét r 'CJEE4 ’ en v tiLÙr qu'entitè 
maritime cohérente, en sera reh- 
forcée lorsqu’elle siégera dans les 
organismes maritimes Internatio¬ 
naux et qu'elle pourra même 
adopter et imposer avec plus de 
succès une politique. Cette poli¬ 
tique doit pouvoir servir aussi 
bien les intérêts de sa flotte mar¬ 
chande que ceux de won com¬ 
merce. de ses chantiers de 
construction navale et des autres 
secteurs de son économie, dont 
l’essor est lié à celui de la marine 
marchanda 

— Certains en France, pré¬ 
cisément, redoutent le dyna¬ 
misme maritime de nos arma¬ 
teurs. 

•— Eh bien, si certains ont 
éprouvé des craintes, ils doivent 
maintenant être raæurés : je tiens 
à préciser que la flotte mar¬ 
chande grecque n’a nullement 
l'intention de faire concurrence 
aux autres flottes de la Commu¬ 
nauté. Elle souhaite an contraire 
contribuer à intensifier les acti¬ 
vités maritimes de la C.KE. dans 
les domaines des transports où 
celles-ci restaient jusqu'à présent 
assez limitées. On peut s'en con¬ 
vaincre aisément si l'on tient 
compte du fait que la flotte mar¬ 
chande hellénique déploie surtout 
ses activités dans le cadre du 
« tzamping » — c’est-à-dire des 
voyages et des transports à la 
demande, et souvent entre. des 
pays dont aucun n’appartient à 
la CEE. — alors que les navires 
des autres pays membres de la 
Communauté sont pour la plupart 
affectés à la desserte des lignes 
régulières. » 

Propos recueillis par 

FRANÇOIS GROS RICHARD. 
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^ _cadre de vie 

jnmut ah 4B mmmv 


■■JU 20 AU 26 SEPTEMBRE H 

tm?MUSUBETOGEBEIR3IAin.FEMEBtMJU(EHJ21 


(1) Dans ce système, les arma¬ 
teurs de cargœ des divers pays 
s’entendent, sur une zone géogra¬ 
phique donnée, pour tlxer entre eux 
le niveau des tarifs, le nombre des 
navires en service sur les lignes, les 
fréquences, les porta touchés.. Les 
armements qui n'appliquent psB les 
décisions de la conférence (rabais 
sur les prix, par exemple) sont les 
« outsiders ». — (N. D.L. R.) 

(2) Organisation maritime consul¬ 
tative in tergouvernam entaie, qui est 
une finale de l’OJVU et dont le siège 
est à Londres. 


PECHE 


Les armateurs de Boulogne-sur-Mer font 
de nouvelles propositions 

Les marins de Lorient reprennent le travail 


Une semaine après la langue 
séance de la troisième réunion 
de la commission nationale de 
conciliation, armateurs et syn¬ 
dicats de marins-pêcheurs de 
Boulogne-sur-Mer sont prêts & 
rouvrir les négociations. Les pre¬ 
miers ont fait de nouvelles pro¬ 
positions. qui ne modifient pas 
fondamentalement le contenu dn 
procès-verbal .de négociations re¬ 
poussé .pat la majorité des gré¬ 
vistes. le vendredi 5 septembre. 

M. Jean-paptiste Delpierre, 
président des armateurs de Bou¬ 
logne. propose que le délai pour 
négocier la nouvelle convention 
collective soit repoussée du 
1«* octobre au 1 er novembre. 
D’antre part. Il ne parle plus de 
< réduction des effectifs » mais 
simplement de leur « aménage¬ 
ment » et précise même que ces 
réductions pourraient n’interve¬ 
nir qu.’après le 1 * novembre : la 
C-JFJD.T. et la C.G.T. demandent 
des négociations a sans préalable » 
et veulent qu’on discute des 
indemnisations (tes journées de 
travail perdues. 

A Boulogne, chacun semble 
donc souhaiter la conclusion d’un 
accord. Les grévistes boulonnais 
sont en effet maintenant isolés. 
Les derniers marins-pêcheurs qui 
étaient encore en grève avec eux. 
ceux de la pêche industrielle de 
Lorient, ont décidé le 9 septembre 
de reprendre la mer, par-212 voix 
contre 84 .et?- 21 bulletins irais. 
D'autre part, les- responsables 
syndicaux -de Boulogne .veulent 
sauvegarder leur- unité, .d’action 
malgré leurs- désaccords et lés 
polémiques au -.niveau national 


say. secrétaire général de la Fédé¬ 
ration générale des transports et 
de l’équipement CEJ>,T n au cours 
d’une conférence de pressé, le 
9 septembre. Quant à M. Michel 
Rolant, secrétaire confédéral, il a 
reproché à la centrale de M. Geor¬ 
ges Séguy « sa surenchère, son 
agitation, sa démagogie et ses 
accusations mensongères ». 

La CEJD.T. s'est donc efforcée 
de rétablir la «vérités. D’abord, 
elle n’a pas signé de protocole 
d'accord, mais simplement un 
« procès-verbal » après la réunion 
de conciliation de la nuit du 2 au 
3 septembre, que la C.G.T„ comme 
toutes les parties en présence, a, 
elle aussi, paraphé. Ensuite, elle 
n'a jamais accepté une diminution 
des effectifs embarqués sur les 
chalutiers de la pêche industrielle 
boulonnaiae. 

La CFD .T. a simplement estimé 
que le texte mis au point après 
quatorze heures de discussion, 
donnait satisfaction aux deman¬ 
des des marins-pécheurs. 

Elle regrette donc que les marins 
de Boulogne ne raient pas suivie. 
Elle explique cette attitude, alors 
qu'elle est majoritaire parmi les 
grévistes, par un « matraquage de 
fausses nouvelles, tant par la 
C.G.T. que par le P.C.». 

La CPD.T. « en syndicat res¬ 
ponsable», n’entend pas pour 
autant « laisser pourrir le conflit ». 
Elle va donc continuer «à Vani¬ 
mer», en espérant que le plus 
vite possible les marins-pêcheurs 
de Boulogne^sur-Mer se rendront 
compte de' Ut justesse de ses 
positions. . 


. .Mardi, loin de l'assemblée gêné- 
râlé;- les' porte-parole locaux.- dé 
la C.G.T. et de la CJP.D.T. .ont 
tous deux, déclaré, à propos .-ries 
Interventions des -leaders, natio¬ 
naux ou d'hommes politiques : 
a Tls ne régleront pûs_. le conflit 

à notre plads. » . 

Au niveau national, les choses 
ne s'arrangent pas entre la 
C.FD.T. et la C.G.T. «La politt- 
satton du conflit des marins- 
pécheurs par le PJC., qui utilise 
la C.G.T. comme masse de manœu¬ 
vre. au service d’une stratégie 
d’esbroufe de fuite en avant, est 
contraire aux intérêts des travail¬ 
leurs ». a déclaré M. Gaston Bes- 


URBANISME 


ENVIRONNEMENT 


À Clermont-Ferrand 

UN CENTRE COMMERCIAL 
MODERNE 
PLACE DE JAUDE 

(De notre correspondant) 

Clermont-Ferrand. — En bor¬ 
dure de là-place de' Jaude, où 
s’élève la statue équestre de Ver- 
•cingétorix, sera inauguré.- le -jeudi 
11 septembre, un centre commer¬ 
cial mo dern e: Cette construction 
fait partie de: la rénovation du 
centre urbain commencée en 1970 
par Ht municipalité de Clermont- 
Ferrand : des logements et une 
extension de la préfecture de 
région sont prévus également. 

Réalisé par une filiale de la 
Compagnie Dancaàre — qui a réa¬ 
lisé une cinquantaine d'opérations 
similaires en France — le «Centre 
Jaude » abrite quatre-vingts com¬ 
mences sur trois niveaux. Près de 
la moitié appartiennent à des 
commerçants locaux ou de la pro¬ 
che région. 

D'une surface commerciale 
utile de . 22000 mètres carrés, le 
«centre Jaude» bénéficie de la 
présence de deux «locomotives», 
la FNAC et G. <5s A„ chaîne de 
distribution de vêtements. L’en¬ 
semble comprend aussi sept salles 
de cinéma et cinq restaurants, 
ainsi que 20000 mètres carrés de 
bureaux. — (Intérim.) 


Plus de six mois 
après le naufrage 

LE POMPAGE DES CUVES DU 
PÉTROLIER «TANIO» DEVRAIT 
COMMENCER ENTRE l£ 17 ET 
If 22 SEPTEMBRE. 

Les opérations de pompage des 
8 000 tonnes de pétrole restant 
dans les soutes du Tanio (1), au 
large de la Bretagne, commence¬ 
ront entre le 17 et le 22 septem¬ 
bre. soit avec un retard de plus 
d’un mois dû au mauvais temps. 
Quatre des dix-huit vannes qui 
doivent être fixées sur les com¬ 
partiments remplis d’hydrocarbu¬ 
res sont en état de fonctionner. 
Les douze autres, annonce la mis¬ 
sion interministérielle de la mer. 
le seront sous peu. 

Le pétrolier Port-JofnviOe est 
prêt à rejoindre les lieux du 
naufrage au large de nie de Batz 
pour les opérations de pompage. 
OelJes-ci seront délicates puis¬ 
qu’il faut au préalable injecter 
de l'eau chaude dans l'épave du 
Tanio pour porter la température 
du liquide a récupérer de 10 à 
50 degrés. 

Sur environ 25 000 tannes de 
fuel que transportait le Tanio. 
6 000 à 8000 se sont répandues 
en mer et sur la côte. 9 000 ont 
été récupérées dans la partie 
arrière du navire et 8 000 restent 
à pomper. Mais cette dernière 
opération s’annonce difficile et 
aléatoire, car les grandes marées, 
accompagnées de forts courants 
et souvent de mauvais temps, sont 
attendues entre le 24 et le 28 sep¬ 
tembre, soit quelques jours à peine 
après le début du pompage. 
D'ares et déjà, le coût total de 
l'opération est évalué à 50 mil¬ 
lions de francs. 


U) C'est le 7 mars 1980 que ce 
pétrolier malgache avait fait nau¬ 
frage au large des côtes nord du 

Finistère. 


Une langue de plus, 
c’est une force de vente. 


tfPïÆHE?: 
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Parier, c’est la meilleure façon d’apprendre une langue. C’est le prin¬ 
cipe Berlitz. La méthode : un dialogue intensif programmé avec des professeurs 
entraînés. Des résultats prouvés. Des formules de cours adaptées à tous les niveaux 
et à tous (es impératifs. 

Choisissez l'heure et le Dey. Avec Berlitz vous parierez une langue de plus. 
Et ça c’est une force de vente. 

Appelez dès aujourd'hui. nn 
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OFFRES D'EMPLOI 

La ligne 
57.00 

Le liges T.C. 
67,03 

DEMANDES D’EMPLOI 

14,00 

16.46 

IMMOBILIER 

39.00 

45,86 

AUTOMOBILES 

39,00 

45,86 

AGENDA 

3Q,00 

45,86 

PROP. CORAM. CAPITAUX 

103,00 

123,48 


Annonça curas 


jumucEs acunâs 

OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES REMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILE 
AGENDA 


IrntaoL 1 1 

33fiQ 38,90 
8#> 9,40 

SBfiO . 28,40 

26,» va/m 

ÿsfl o. sa4o 


n 


emploi/ fégionouK emploi/ régionaux 


juriste confirmé 


DROIT + LEP. 
TOURS 


Société d'importance nationale, secteur immobilier, recherche pour ss 
Direction de TOURS, un Juriste confirmé, diplômé d'Eudes supérieures 
(Droit + LE P.). Il sera responsable de la fonction juridique au sein d'un 
unité opérationnelle importante. Outre le rôle de Conseiller, il aura en- 
charge les régularisations foncières, les nantissements de marchés, le conten¬ 
tieux, l'établissement des réglements de co-propriété ainsi que des cadres de 
vente. Nous pouvons offrir à un candidat de valeur une évolution de 
carrière au sein d'un groupe important. Une expérience professionnelle de 
plusieurs années est indispensable. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions sous la référence 8989 à : 


rtITorgarfeatton et pubSdté 

\mr 2 RUE MARUBO 75*01 FMISfllUI TRAMS. 


GROUPE SPECIALISE DANS LES PIECES 
GRANDES SERIES POUR L’AUTOMOBILE 
(METAL et PLASTIQUE) 

recrute pour usine neuve 
dons yflfe ogréaUe des VOSGES 

DIRECTEUR D'USINE 

Formation AJS. on équivalent 

— Expérience confirmée ; 

— langue allemande ou mgii— appréciée ; 

— logement confortable assuré. 

Adresser C.V. et prétendons sa la réf. 28.307 à : 
PROJETS publicité. 

12. r. des Pyramides. 75001 Paris, qui transmettra. 


OCIETE NATIONALE 
ELF AQUITAINE 

(PRODUCTION) " 

recherche 




recherche pour son Centre d'études de La dâude, 
près de Nice. 

jeunes ingénieurs 
grandes écoles 


hommes ou femmes 

pour activités de DEVELOPPEMENT 
ELECTRONIQUE et, à terme, 
de MANAGEMENT. 

■ Une bonne connaissance de l'Anglais sera demandée. 

■ Une formation complémentaire Technique ou Econo¬ 
mique acquise à l’étranger serait appréciée. 

m Les candidats!tas} peuvendfttre débutantritâ) ou avoir 
3/ 4 ans d'expérience professionnelle. 

• La mobilité sera un des éléments importants de la 
carrière. 

Ecrire avec détails à J.vJ- Segal, Service du Personnel 
IBM -06610 LA GAUOE 


chef 

de projet informatique 
de production 

Au sein de l'équipe de Direction d'un important établissement de construc¬ 
tion aéronautique et sous i'sutorfté de l'Adjoint industriel, il sera chargé de 
concevoir et de mettre en ouvre, en coordination avec les services utili¬ 
sateurs de production, à partir d'un logiciel existant, un système intégré 
de gestion informatique en temps réel de la production. • 

Ce poste implique une solide formation d'ingénieur (Grande Ecole), une 
parfaite maîtrise de Toutil Informatique et de son utilisation dans las 
services de production, acquise au cours d'une expérience de plusieurs 
années dans un poste similaire. 

Le candidat sera un organisateur, -tm homme de contact et saura allier 
rigueur scientique et créativité. 

Ce poste, basé en province. 1 présente des perspectives d'avenir pour un 
candidat de valeur et pourra évoluer notamment vers une extension des 
responsabilités dans le domaine du "production contrai". 

Envoyer C.V., photo et prétentions sous la référence 8909 à : 

f ITorganisàtion et pubTofè 1 

I 2 RUEtlARENGQ 75011 PARtS/QUI TRAMS. J 


Titulaire d* un BTS ou DUT 
(finance, comptabilité} avec expé¬ 
rience en comptabilité analytique 
de gestion dans une entreprise 
industrielle. 

Cet Agent sera responsable de la 
facturation aux filiales dès pres¬ 
tations de Personnel et de la gestion 
du budget correspondant. 

Il aura à animer une équipe de 3 ou 
; 4 employés, connaissance de 
! l'anglais indispensable . 

I Ecrire avec C.V. détaillé, photo 
1 et prétentions à S.N.E.A.P. 
j D.C. Recrutement 21 bis, avenue 
I des Lilas (Tour 12.04) 64000 PAU 


JlfBanaue 

nEPvPofuare 

PROPOSE un poste de 

RESPONSABLE 

du développera ont dee titre» 
et produits financiers. 

— Fonction de siège A Marseille & un candidat 
possédant un niveau d’études supérieur, et une 
solide expérience professionnelle bancai r e. 

Il devra ï 

Maîtr iser la gestion administrative d'un service 
TITRES, avoir l'expérience d'un portefeuille de 
clientèle; être capable de former et d'animer des 
correspondante d’agence. 

Noos vous remercions d’adresser votre demande 
manuscrite, C.V. photo et prétentions A : 

IPSO Consultants 

73, rue Saint-Savoumin, 

13005 MARSEILLE. 

Répons» et discrétion assurée. 


TIMKEN 


FRANCE 


Division Française deTHETIMKEN 
COMPANY, premier fabriquant 
mondial dm roulements à rouleaux 
coniques recherche pour son.SIège 
de COLMAR (Haut Rhin} 

un iNununi 

Ecoles Centrales, Ecoles des Mines 
ou équivalent. ' 


Société Menuiserie Aluminium 
90 millions Fis GA^ 300 personnes, leader sur son 
marché, filiale d’un des grands groupes français 
de produits pour la Construction recherche pour la 
gestion de son personnel : 

CHEF 

DU PERSONNEL 

localisation région dijonnaise 

Rattaché directement au Président, S aura - dans 
un premier temps - principalement à s’occuper de 
l'embauche et de l'accueil du personnel de vente 
et de production nécessaire à l'expansion de 
l’entreprise. 

Ce poste conviendrait à un homme ayant une 
expérience de 3 à 5 ans dans le recrutement, 
en maîtrisant bien les techniques et désireux de 
s'orienter vers une prise de responsabilités dans la 
fonction Personnel et Relations Humaines. _ 

Une connaissance dn Droit du Travail, sans être 
exigée est hautement souhaitable. 

La rémunération est de l'ordre de 110 000 Francs. 

Adresser lettre manuscrite, c.v. et photo sous 
réf. S7S0 à AXIAL Publicité, 27, rue Taitbout 
75009 Paris, qui transmettra. 


CGE DISTRIBUTION recherche 
pour son département Industrie 
agent techntaxommerdal de 
niveau Ingénieur ou BTS étoc- 
tnomécanïcten avant le goOt des 
contacts humaUts al de ta 
pédagogie. 

1 Poste région NORMANDIE 
réstoetrce Rouen. 

„ Déplacements fréquents 
à l'Intérieur de la rtgfon. 
Ecr. no 8-947 « le Monde > Pub. 
S» r. des Italiens, 7S4Z7 Paris; 
Cenex or. 

Recherchons 

AGENTS TECHNIQUES "22: 

de plates-formes. B.T.S. ou 
D.U.T. av. expérience pratiques. 
Société Surgérferwe 
de Constructions mécaniques 
17700 Suraéras. TéL (46) 07-02-10 

SOCIETE D'ETUDES 
(peux, pte d'Orléans) recherche 

ÀJJ>. 

IN6ÉNIEUR5 

Pour rédaction notices techruq. 
en électronique. 

Afjr. C.V. et prétentions, sous 
réf. 9.007 é : P. LICHAU SA. 
B-P. 220, 75063 Paris eedexOz 

qui transmettra. 

Cabinet de groupe recherche 

EXPERT-COMPTABLE 

DIPLOME GRANDE ECOLE 
pour dh-loev cabinet d’experUea 
comptable W personne è LYON. 
Qualité gestionnaire 
et dynamisme exigés. 
Association ciftérfearv possède. 
Adresser C.V., prêtent rt photo, 
ss rv> 1328, à P. LICHAU SA, 
B.P. 220, 75063 Paris cedex 0 
qui transmettra. 
Discrétion assurée 


mm 


i lîiïîi a \ 


HEC, ESSEC, ECL, &SCP eu 
équivalent. 

Adresser C.V. «t photo é TIMKEN 
FRANCE - Service du Personnel - 
B-P. No «9 -«8002 COLMAR Cedex 


i 
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S TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ S 

| TRANSPORTS DE MESSAGERIES 1 
j| NANTES | 

| DIRECTEUR GÉNÉRAL ADJOINT 1 

I = — Expérience oonunandamaat «tana société de ËÊ 
I = service. = 

j = — Forte capacité d’animation et de travail. = 

= — Formation supérieure Grande Ecole angénleur — 

i= oa Commercial). = 

= Rattaché an PJ).G, le candidat animera des E 
— Directions régionales opérationnelles aimd que le = 
= Marketing, l'Après-Venbe et les Méthodes. = 
= Ml» au courant possible. = 

= Ecrire ne 8J53 LE MONDE Publicité. s 

S 5, rue des italien*, 75437 Paria Cedex 09. = 

iiniiiiiiiiiiiiiifiiHimiiiuiiiiiiiiiiiiiiiimHiiiiiiiiniHniQimmnini^ 


offres d’emploi 


iwap i icaw^inMnt 


offres d’emploi 



■ Filiale de 

fjt 

THOMSON-CSF 

recherche 

pour son service études 

AGENTS TECHNIQUES 
ELECTRONICIENS 

DUT - BTS ■ FPA 

2 à S ans d’expérience 

Lieu de travail CORBEVILLE (Orsay) ou COURBEVOIE (92 }. 
pour son service maintenance 

AGENTS TECHNIQUES 
ELECTRONICIENS 

DÛT-BTS 

dâHitantsou 2 à 5 ans d'expérience 
Lieu de travail : COURBEVOIE 
pour son ser v i ce approvisionnement 

DN ACHETEUR 

expérimenté pour achats matériels spécifiques. 

Préférence sera donnée au candidat de formation technique» 

UN INGENIEUR 
D’APPROVISIONNEMENT 

pour seconder le chef de service notamment dab5r1a. n é gDC^tion et 
le suivi des commandes importantes. 

Lieu de travail-.COURBEVOIE 

Adresser CV à CAMECA - 103 bd St-Denis- BP Ç 
92403 COURBEVOIE Cedex 


ingénieur débutant 

ETP-AM ou équivalent 

Société d'importance nationale recherche un INGÉNIEUR débutant, tSpiô- 
mé ETP, AM ou équivalent. Il sera l'adjoint <f un responsable de groupe 
opérationnel, chargé de'la réalisation d'importantes opérati o n» qnmobi- 
fières. H devra veiller' à la conformité des logements, au programme et aux 
prestations prévues et sera l'interlocuteur privilégié des acquéreurs. 

Possibilité d'évolution d» carrière dans groupe importent pour candhfe. 
de valeur. 

Adresser lettr e manuscrite, C.V. et prétentions sous référ ance 8972 à : 

f ftlTorgarBsaîjœetpU3fidfè 1 

l ^dÊmr 2 RUE UABEMG0 75881 PARK/aUl TRAÜS. I 


—=HISPA 1 MO-SUIZA 

V ^B recherche. 

POUR SON UNI'f E DE PRODUCTION de 
mSPflHfl-SBEIl 92 BOJS-CO LOMBES 

un ingénieur expérimenté 
génie mécanique au équivalent 

• nour posta de 

dief le seetton notas teânpes 

MISSION : ' ' 

- rédiger de là documentation technique . 

- coordonnée les activités de la section •• •*. 

- établir las devis da documentation • 

- suivre l'avancement des travaux : l- •• 

- veiller au respect des devis et des délais. 

PROFIL:. 

- expérience dans ta réalisation de I» documentation technique 
(rédaction et dessins) 

- bonne connaissancede l'anglais souhaitée 

- qualités c f organisation et de commandement 


Adresser lettre de candidature manuscrite. G.V. photo et prébentScps 
sous rèf. N.T. aux Relations du Travail. HISPANO SUIZA SWgv Soda} 
333 Bureaux dfe la Coiiîne .92213. SAINTCLOUD CEDEX 


Importante Société Française d’ïngéiiîerie mdieniic 

Ingénieur Grande Ecole 

Mines, Centrale ou équivalent 

possédant une .bonne expérience industrielle et maft risan tparfàitencBt la 
langue anglaise. Nous noos proposons de hri confier; mi sein d'une équipe 
de direction, de grands projets industriels» ht responsabOîté des a gpert c 
organisation et gestion : coûts et délais. Le poste est à pourvoir les deux pto- -• 
micres années i PARIS, ensoifo-à r étranger. ■... i.. 

Adresser C.V_ photo et prétentions sons référence 505SA S.CS. JONCTION 
9, rue des Halles 75001 PARI S. .--*.> •.-■■■ 

Il sera répondu à toutes les rfîi f iw m r î n f ' f îi i ü f it ’ !Td lTpffifrritfrftmim 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 
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Ül^pMb Æ£\ r.'V.- ' -'■’■■ 



PANO-SUSZA 


4,rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en précisant fa référence - Discrétion absolue 


atrm 



Directeur 

de 

filiale 

référence DF 128 AU 


Directeur 

P.M.E. 

commerciale 

référence CH 112 Ul<- - 


Jeune 

juriste 

d'entreprise 

(Hou F) 

référance HX155 CH 


Cadre 

financier 

filiales et 
participations 

référence BLm AM 


Fiifnr 

directeur 

technique et 
de production 

référence HS 164 AM 


ü l 


jjgs iEËûS* 


WFOHMAntafflS«! 

I 

1 

Chef de projet 
gestion de 
production I 

référence WM 143 AM 

Chef de projet 
traitement 
de commandes 

référence XN144 AM . 


jmmt 


UN GROUPÉ FRANÇAIS DE PREMIER PLAN en développa 

- ment constant, recherche le Directeur d’une de ses filiales (400 personnes). 
Ce poste conviendrai à un camUdat, ttipiàmè dune gronde école, ayant 5 à 10 ans 
d’expérience professionnelle lui ayant permis cFexerewr avec autonomie des res¬ 
ponsable* de gestion dun centre de profit à coraOère tnckefrief et commerwi 
Situation intéressante pour candidat de valeur. .. 

Poste : grande ville province Ove*t _ __ % 10 AnftA r 

Ordre de grandeur de rémunération : 160 à lOU.OvU F sekm 

expérience. ■ 

UN DES PREMIERS GROUPES INDUSTRIELS FRANÇAIS 

recherche fe Directeur d’âne de ses'filiales. 0 s'agit d'une RM£ de négoce de 
produits- industriels réalisant -actuellement un CA de 100 millions et eh 
expansion. 

Ce posté conviendrait à un candidat de formation supérieure, ayant acquis une 
expérience professionnelle polyvalente : commercial, comptabilité, 
finances. 

Poste intéressant pour candkîatsotde et-autonome, ayant les qualités d’un 
chef d'efdrepnss. 

Poste à Paris. 

PEINTURES CORONA offre au.sein de son service juridique une 

intéressante opportunité de carrière â Jeune Juriste d'Entreprise licencié en 
droit - DESS spécialisé a possible en droit des sociétés éf droit internationaf, 
disposant-d'une première expérience professionnelle acquise en entreprise ou 
caoinef spédabé (éyenfueflçment débutant}. 

intégré â une société performante où le juridique est fortement associé à la vie 
même de l'entreprise, le fitylcàre du poste devra témoigner de audités de rigueur, 

. de. dynamisme, et de ooatqd soda afin d'assurer le rôle d'information, a assis¬ 
tance et de conseil auprès des différents services et conduire avec autonomie 
i las affaires confiées.; . - t 

Connaissance de l'anglais appréciée, 
lieu de travail : Valenciennes. 

UN DES PREMIERS GROUPES INDUSTRIELS FRANÇAIS 

- recherche un: Ordre financier pour étoffer son .service 'filiales et Partia- 
parions*. 

0 aura une mission principale de contrôle, et accessoirement un rôle de. 

- conseil, dans les domaines : comptabilité, contrôle de gestion, finances- et un 
rôle d'études et d'évaluation concernant lés prises de participations, cessons de 
part, fusions— 

Ce 'posté nripfique : une formation supérieure en gestion (HEC ESSEC-J, de 

- soEdes connaissances en finances, comptabilité, droit des affaires, au minimum 
2 à 5 arts d’expérience professionnelle, des qüàfités marquées de rigueur et de 
contact. 

CormaïssoncB de Tanglois appréciée. 

Poste à Parie 

UN IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS recherche 

pour une de ses filiales (500 personnes) du secteur métallurgique son Futur 
Directeur Technique et de Production. - 

Ce postacaavfcràfaiLâ ua candWat-KT, AM.au-équivalenf, ayant minimum 
15 ans d’expérience industrielle impliquant direction d'ateliers, organisation 
et gestion. U devra être.capable â court ferme d'assurer là direction de ta fabri¬ 
cation, des études et des services fondionneb (méthodes, ordonnancement, appro- 
viaarmemeni, entretien). 

Formation aux techniques du groupe essurée si nécessaire. 

Situation de premier plan fxxr canc&fot ayant qualités manquées d'organisation 
et de contact humain. 

Poste : ville Normandie. énAUAnB 

Ordre de grandeur de rémunération :200.UUU F. 

UN DES PREMIERS GROUPES INDUSTRIELS FRANÇAIS 

disposant de puissants moyens informatiques (IBM 303 X) offre deux 
postes intéressants et évolutifs â des INGENIEURS GRANDES ECOLES (option 
informatique). 

Deux postes sont offerts à des canefidah ayant quelques années d'expérience 
ou éventuellement débutants (connaissances C1CS - assembleur - PU appréciées), 
capables de 'participer au développement de systèmes informatiques en 
temps réel, d'animer une équipe et de piloter la réalisation de grands 
protêts. 

Le prermer poste concerne fa gestion de production : 


• établissement du cahier des charges, 

• suivi de la réafctztior informatique, 
m dém arra ge èt'ooniiôle des résultats» 


Le second poste concerne la conception et b réafeafion d’un nouvoar système 
àenre^strement des commandes et la gestion des fichiers associés. 

Postes intéressants et évolutifs pour candidats ayant qualités de rigueur 
et de contact 
. Connaissance de l'anglais. 

Postes : ville Nord Fiance - Logement assuré. 


4.rue Massenet 75016 Paris 

v '•■yyy ■ *ysy. ■//// v' y,y yyy/yyy//.'y///,'y///''y, '//.v, y.yy,-y//.-. «* y.y. • 'y-y. > 



4,rue Massenet 75016 Paris 


.Écrire en.précisantlaréférence- Discrétion absolue 


Directeur 
des ventes 

référence JZ15? AM 


Jeune 
contrôleur 
de gestion 
haut potentiel 

référença ZJ131 AM 


Cadre de 
personnel 

référença ND 135 AM 


UN TRES IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS, leader dans son 
domaine recherche fe Directeur des Ventes d'une de se* filiales commercia¬ 
lisant des produits de marques grand public. 

Ce poste conviendrait â un candidat, SC ou équivalent, véritable professionnel 
de le distribution, connaissant les réseaux traditionnels et les grands circuits 
modernes et ayant l'expérience de l'encadrement de vendeurs. 

Rattaché au Directeur Général, 3 sera chargé : 

• de participer à l'élaboration de b politique et de b stratège commerciale et 

de b polffique 'produits*, 

• delaborer, proposer, mettre en œuvre tes plans de ventes, 

m d'animer, dynamiser, contrôler une équipe étoffée de vendeurs exclusifs. 

Poste intéressant et réelles possibilités d'évolution pour un candidat de valeur. 
Lieu de travail grande ville Rhône-Alpes. 


• Vous êtes diplômé d'une gronde école de gestion. 

m Vous avez environ trois ans d'expérience en audit ou comptabilité générale 
et analytique ou en contrôle de gestion, acquise dans cabinet spécialisé ou 
groupe industriel. 

• Vous avez le désir et le potentiel de prendre votre premier posta de respon¬ 
sable d'une gronde fonction dans Tentreprise. 

• Nou* sommes un groupe industriel de premier plan, de renommée internationale. 

• Nous vous proposons b direction du contrôle de gestion et de b comptabilité 
d'une de ses unités tadustrielies de 1.200 personnes. 

• La réussite dans ce poste vous ouvrira de reeHes perspectives de carrière cm 
sein du groupe. 

Poste vîDe agréable Sud-Ouest. 

Ordre de grandeur de rémunération : 130.000 F. 


UNE IMPORTANTE SOCIETE AGRO-INDUSTRIELLE, nombreu¬ 
ses filiales France et étranger (2500 personnes) recherche pour seconder son 
Chef de Service EMPLOI-FORMATION, un(e) Cadre de Personnel- 
Sa mission sera de collaborer à l'ensemble des activités du service : recrutement, 
analyse de poste, gestion de formation*. 

Ce cadre devra disposer d'une formation supérieure de psychologue ou de 
gestion de personnel et avoir acquis une première expérience au sein du ser¬ 
vice du personnel d'une firme importante ou cabinet spécialisé. Poste intéressant 
et possibilités d'évolution de carrière dons le groupe. 

Lieu de travail : ville Centre France. 


Attachée 
de presse 
rotations 
publiques 

référance LT 105 AM 


Ingénieur 

Mécanicien 

études et 
travaux neufs 

référence UW1ZQ AM 


Ingénieur 
chef de 
travaux 

référence NX 121 AM 


FEDERATION FRANÇAISE DE LA PARFUMERIE 

crée au sein de son département Communication le poste d'Altachèe de Presse 
Relations Publiques. 

Ce poste conviendrait â une candidate de formation supérieure (maîtrise de 
lettres, Sciences Po, Ce(sa_| ayant quelques années d'expérience de b fonction 
dans un domaine similaire (beauté, mode—}. 

Poste intéressant pour candidate ayant excellent contact humain, esprit d'équipe, 
bonnes capacités de rédaction et sens de l'organisation. Connaissance de l'anglais 
nécessaire. 

Poste à Paris. 


TRES IMPORTANT GROUPE METALLURGIQUE FRANÇAIS 

recherche pour un de ses établissements de plus de 2.000 personnes, 
dans la perspective de grands travaux, de modernisation, 
un Ingénieur Mécanicien confirmé pour le service des Etudes et Travaux 
Mécaniques. Ce cadre expérimenté assistera le Chef de Service dans les études 
de réalisation des installations nouvelles toutes disdplines (sauf électricité), dans la 
supervision des travaux et b gestion des budgets. 

U s'agit d'un poste important qui peut convenir â un Ingénieur diplômé grande 
école AM ou école équivalente, ctisposant d’une nés solide expérience pratique 
éludes travaux neufs acquise dons métallurgie sidérurgie, construction métallique,* 
en usiné ou engineering. 

Un bon sens du commandement et de ranimation, l'aptitude â b gestion par les 
objectifs, Je goût des relations humaines, sont indispensables, langue anglaise 
souhaitée. 

Ueu de travail : région Greif-Chantilly - possibilités logement par société. 

MEME FIRME RECHERCHE un Ingénieur Mécanicien ou TP pour assurer au 
sein du service études et travaux mécaniques, l'organisation et le contrôle des 
chantiers travaux neufs : génie avS, mécanique, charpente, fluides (sauf électricité). 
Ces fonctions impliquent b direction dune équipe technique et fanimation des 
équipes des entreprises extérieures. 

Ce poste conviendrait à ingénieur ou équivalent, mécanicien ou TP, ayant 10 ans 
environ d'expérience similaire acquise dans métallurgie sidérurgie, construction 
métallique. 

Des qualités marquées de commandement, d'animation et de gestion sont indis¬ 
pensables ainsi que le souci de la sécurité et des relations humâmes. 

Ueu de travail : région Creîi-Chantiily - possibilités de logement par société; 


etap 
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4,rue Massenet,75016 Paris. 
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homme ou femme 
de commuracation 

LA CHAMBRE SYNDICALE DES BANQUES POPULAIRES, 
pour son Service Agence intégré, recherche un Responsable de 
dossiers de communication. 

Son futur collaborateur aura une formation supérieure, un 
esprit créatif .et si possible une expérience de communication, 
par exemple en Agence de Publicité ou de Relations Publiques. 
II sera en outre précisât organisé. - 

Sous la responsabilité d'un chef de groupe, il travaillera en 
équipe pour concevoir, réaliser et mettre en place des opérations- 
de communication nationales ou .régionales, en direction de 
différents publics. 

Les candidats enverront leur C.V.i détaillé avec photo et préten¬ 
tions sous référence 20 à Monsieur CASTETS. 

•SCBànque Fopiriaire 

131 .ayeaue de Wagram 75847 PARIS CEDEX 17 




HYDRAODLIQOE 

Confirmé 

dans te domaine des grosses centrales (800 à 
3000t/mn et 210 à420 bars). 

H sera responsable de la conception, du suivi de 
b réalisation et pourra participer à ta mise en 
route des systèmes hydrauliques correspondants. 
S devra également développer cette tedmkpje 
pour consolider la bonne tenue mondiale de cette 
Bgne rie produits. 

Des déplacements de comte durée sont h prévoir 
en Fiance et dans le monde entier. 

La connaissance de l'Anglais lut faettîtera les 
échanges qu*U aura avec les techniciens de nos 
cfiente étrangère. 

Adresser CM, et prétentions (sous rtf. HYD) à 
<WL Gruau -SEQM-Direction du Personnel, 

107, bd de la Mis^kta^Marchaôd - 




TECHNICON 


Leader mondial en appareillages d’analyses médicales et industrielles 
recherche pour une de ses divisions. (70 personnes), 
située en Banlieue Nord, une(e) 

responsable 

administratif et financier 

RatWchê(e> au Directeur Administratif et Financier du siège, il (elle) 
aura pour mision : 

• l'organisation administrative, la mise en place et le respect des 
procédures. 

a la supervision des services généraux. 

a le contrôle financier (report)ng, budgets et prévisions). 

Nous recherchons un(e) jeune diplômâte) ayant déjà une première 
expérience réussie dans un groupe multinational. 

Ecrire avec CV. photo et prétentions à M. CO LIST RO 
TECHNICON 

BP. 10 - 95330 00M0NT 










































LE MONDE — Jeudi II septembre Ï980 
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offres d empfo/ 


Canon 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 
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INDUSTRIES DE POINTE 
TM giwwg Purialennea et Rhône-Alpea 

— fflGÉWEUfl D’ÉTUDES 
DE PROJETS 

DE SYSTÈMES Réf. 285 

Problème d'électronique, optique, - méca¬ 
nique et propulsion. Formation grandes 
écoles. Expérience 3 & 10 ans d'études de 
projets dans secteur aéronautique ou arme¬ 
ment. De 110.000 A 

175.000 F 

— INGÉNIEUR DE BUREAU D’ÉTUDES 


D’ÉTUDES 


Réf. 280 


Concrétisation des projets élaborés dans 
les bureaux d'études. Formation Ingénieur, 
type Arts et Métiers. Expérience de 3 & 
10 ans dans le domaine mécanique fabrica¬ 
tion et résistance des matériaux. De D 0.000 - 


175.000 F 


INGÉNIEUR 

AÉROOYNAAfiCÆNf 


INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

diplômé A.M. ou équivalent 

bilingue anglais (une connaissance'complémentaire 
de l'allemand serait appréciée) 

Impartants société recherche pour son département machines-outils, 
situé à Paris, un cadre technico-commercial d’une expérience d’environ 
2 ans, si possible dans une entreprise d’industrie mécanique utilisant de 
préférence des machines outils a commande numérique. 

Le candidat retenu contribuera à développer IActivité «vente de centres 
d’usinage» du département qui impliquera : 

- de nombreux contacts avec une clientèle industrielle et des représentants e 

VRP régionaux- , , 

-l’établissement d’oE&es suite à etudes de production. g 

- des négociations techniques et commerciales en vue d’obtenir les ^ 

commandes du client. -, !§> 

Envoyer C.V. et prétentions sous référence J0372 à MEDIA SYSTEM, 6 
104 rue Réaumur, 75002 Paris, qui transmettra. 


AÉRODYMAMICIEHi Réf. 287 

Etudes théoriques, essais et calculs dans 
le domaine des engins et de la dynami¬ 
que des gas. Formation -grandes écoles 
ou universitaire (doctorat) Expérience 3 a 
10 ans dans l'aéronautique, l'armement ou— 
un institut da recherche aérodynamique. 
De 115.000 A 

165.000 F 

— RESPONSABLE ACHATS Réf. 288 

Analyse des besoins, prospection, négocia¬ 
tion des contrats. Formation Ingénieur 
de préférence. Expérience 10 ona dans les 
domaines de la production, des étudss et 
prototypes aéronautique» ou spatiaux» De 
105.000 A 

125.000 F 

— INGÉNIEUR RECHERCHE 

ET DÉVELOPPEMENT Réf. 292 

Recherche et développement dans le domaine 
électro-mécanique. Formation type. Arts et 
Métiers sup—éleo. option, énergie électrique 
ou ENS IEG option matériaux et machines, 
ou ECP option électro-technique. Expérience 
2 à 5 ana do production en mécanique comme 
Ingénieur de fabrication. De 110.000 A 

140.000 F et + 

Tous cas postes demandent la connaissance de 

t" anglais . 

Ecrire en rappelant la référence A 

NOËL 0H0AY et Associés 

31» rue François-!*» - 75008 PARIS, 

A qui ces recherches ont été confiées. 


VARIAN, pou£ faite feca kl'dxpanrion spectaculaire de sa divftiQQ 
«EQUIPEMENTS INDUSTRIELS» 
rechercha des : . 

ingénieurs au lecimisiens 

- pour service aprèwerrt» sur matériel dlrapLantatSoa ionique, 

- pour service après-vente sur matériel de vide et d'ultra-vida. 

Les candidats retenus devront : - 

• avoir une formation de base en électronique 

• pouvoir s'exprimer en anglais . 

• une expérience préalable sur matériel dér production du yole sera 
appréciée. 

Formation compléta sur nos équipement*.' . 

Déplacements fréquents, éventuellement à l'étranger. Voiture de fonc¬ 
tion fournie. 

Adresser lettre manuscrite et CV sous référence IEO/VIDE â : 


m 


VARIANS.A. 

B.P. 12 

2.1. DE COURTABOEUF 
91401 ORSAY CEDEX 



INGENIEURS ELECTRONKUHS 


débutants et confirmés 


T o SFENA, importante société d'équipements aéronactiqnes, 


conception 
d’ante au i 


numériques les plus avancées (logiciel et matériel). 

Larges possïbïBtés de développement de carrière. 

Restaurant d’entreprise. 

Transports assurés. 

Adresser CV, photo et prétentions, sons réf. 1/046, à SFENA, 
Boite PostaleS?,78140VELIZY-VILLACOUBLAY. 


^SFENA 


GROUPE 


LE GROUPE S E B SA. 
recherche 

UN AUDITEUR 
INTERNE 

pour renforcer sa cellule d'audit 
au sein de la Direction Financière. 

fl aura pour fonctions principales : 

— l'Audit comptable ; 

— la mise en place et le suivi de procédures. 

— il participera à la consolidation des comptes, 
et sera chargé des relations avec les 
Commissaires aux Comptes. 

f Le candidat aura 28 ans minimum, une 
formation supérieure et une bonne connais¬ 
sance pratique des comptabilités française 
et anglo-saxonne. 

9 Une expérience de quelques années en 
cabinet est exigée. 

9 Le candidat devra maîtriser la langue 
anglaise. 

De bonnes possibilités d'évolution existent an 

serin du Groupe pour un candidat de valeur. 

Ecrire sous référence 7 807 à : 

D E fl 3, rue de Téhéran, 

D.E.W. 75008 pAR|s 

Joindre un C.V. détaillé en indiquant 
rémunération actuelle. 


TRAPPES-ELANCOURT 

Filiale française (750 personnes) de distri¬ 
bution d'une société européenne du secteur 
équipement industriel et bâtiment.recherche 

responsable 
de personnel 

ADJOINT DU SECRETAIRE GENERAL 

160.000 F.-f- 

MISSION ; 

• responsabilité entière de la gestion du 
Personnel : recrutement, budgets-salaires, 
classifications, formation.» relations avec 
partenaires sociaux. 

• en liaison avec le Secrétaire Général, 
élaboration de la politique du personnel 

• supervision des services généraux. 

PROFIL s 

- 38 ans mini, formation supérieure 

- expérience industrielle dans fonction 
Personnel 

- connaissance en droit social et des affaires 

- pratique courante de l'anglais pour contacts 

internationaux. 

documentation remise â candidats pressentis 

Adresser votre dossier â notre Conseil en 
Recrutement sous réf. 30Ml?4 Mr SUTTER 

n Centre da Psychologie Appliquée 

69, rue de Monceau - 75008 PARIS 
Partenaire pttur la Fra net de 

Consult-Eur 


Société électronique en pleine expansion 
recherche 

pour son bureau d’études A SAINT-MA UH (M) 

UN INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

CONFIRMÉ 

pour études et misa au point d'appareils de mesure 
en vue de leur fabrication en sérié. 

— Poste A responsabilités : 

— 3 ans expérience minimum ; 

— Très bonne connaissance micro processeurs et 
circuits logiques. 

Ecr. av. C.V. et prêt. b. réf . 4.3 58 A P. LICHAU S-A-, 
B J. 220 - 75063 PARIS CEDEX 02, qui tranam. 


EMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL 
MARCHE PHYTOSANITAIRE 
recherche 

pour renforcer son Implantation 

UN ASSISTANT (E) MARKETING 

— 30 ans environ ; 

— Expérience confirmée études de marche et 
suivi du produit en milieu, agricole, si. possible 
phytosanitaire ; 

— Sens profond organisation et relations 
humaines; 

— IAeu de travail : banlieue Ouest PA RT a . 

Adresser C.V. manuscrit avec photo et prétentions 
a M- SERVE, B.P. 29. 

37700 SAINT-PIERRE-DES-CORPS, 




A PARTIR DU VENDRED119 SEPTEMBRE 


carrières du commerce 
et de h vente 

/e bon Jour, maintenant, 

c 'est te vmmt 


Les « nouveaux vendeurs » 
sont arrivés. 
Ils n'ont ni le même profil ni les 
mêmes exigences que les représen¬ 
tants fraefiionne/s, ils ne travaillent 
pas dans les mêmes entreprises et 
n’ont pas la même conception de 
leur activité. 
Pourtant, ils sont réduits à déchiffrer 
les mêmes listes interminables 
d’annonces, conçues de manière 
identique pour l’un ou f outre type 
commercial, souvent dans les 
mêmes journaux. 
Le Monc/e compte parmi ses 
lecteurs de nombreux « nouveaux 
vendeurs ». Cesf normal, ils sont 
ouverts, curieux, exigeants, ont le 
«niveau Monde». Ils en ont fait 
leur quotidien habitueI, souvent 
depuis longtemps. Pour beaucoup 
d *entre eux, depuis le temps où 


ils faisaient leurs études supérieures 
(plus de 20% des étudiants de 
foutes disciplines et de fous niveaux 
lisent Le Monde régulièrement). 

Ces nouveaux vendeurs, 
lecteurs du Monde, vont maintenant 
disposer de leur rubrique d'offres 
cf emploi, dans leur journal. 

Son nom? 

Fondions Commerciales 

Ses annonceurs ?les nombreu¬ 
ses entreprises qui ont un besoin 
impératif de recruter ce nouveau 
type de commerciaux et qui ren¬ 
contrent souvent de grandes 
difficultés pour disposer de candi¬ 
datures satisfaisantes. 

Ses résultats ? Certainement 
des curriculum vrfæ et des recru¬ 
tements cf une qualité rarement 
obtenue ailleurs. 


TOUS LES VENDREDIS, 

DBS OFFRES D’EMPLOI POUR LES NOUVEAUX VENDEURS. 


DIVISION COMMUNICATION crée 2 postas ; 

INGENIEURS 
D” INDUSTRIALISATION 
Grandes Ecoles ! 
Electroniques 

• Ils prennent en charge les problèmes d'industria¬ 
lisation pour dos productions élec tro n i q u es de 
grande série (produits de télécommurriceriow) 
dans ia phase, appel d'offre, études et dévelop¬ 
pement. 

• Ils ont la responsabilité d’estimer les coûts de 
production, de définir les programmes-et'lés 
moyens de production et de conduire tes actions 
d'industrialisation et d’analyse de la vaWur en 
liaison étroite avec les labo d'études et unités de 

' production dB série. 

• Ingénieurs de formation,* ont quelques années' 
d'expérience, proche de la production dans 
l'industrie électronique. 

Des qualités personnelles de contacter <forgani¬ 
sation sont indispensables pour être A l'erse dans 
cette mission de coordination. 

I Adresser CV, rémunération souhaitée et photo m 

Indiquant la référence NK 699 . 

_ Service du Recrutement ’ 

IUV AT DA de* Ingénieurs & Cadres 
iflMI fl#* B.P. N° 1-78140 VEUZV 


l'jill t > i ( 1 1 J 1 1 > Ïr~ : iiï -1 11 >» Y'.fA ï iiii! 


recherche 

ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 

lar DEGRÉ 

BAC informâïqùè ou DUT. 

Travaux de gestion diversifiés sur petits 
systèmes. . _ 

Ecrire : 

84* me do-ViKiers - 
92539 LEVALLOIS-PERRET CEDEX > 


IMPORTANTE SOCIETE D'ELECTRONIQUE 
Pans Est Métro 
. recherche 


ngénieurde 




Réf. M5 

■POSITION 11 ou III A 

INGENIEUR MECANICIEN arts et Métiers, ECAM, 
ICAM 

Expérience industrielle mini. 3 in£ 

Connaissance informatique ou méthode 

MISSION: 

Responsable'de la Gestion Industrielle, il aura la 
responsabilité des sections. 

- Planning, méthode développement devis, infor¬ 
matique, mécanique, entretien . ■ ■ 

■ Adresser Jeun manuscrite arec CVuIêteXté, photo 
et rémaàérrtion" aobharlië- soas référence 70698 
ÇQNTESSE PUBLICITE 20, aveme.de (‘Optra 
■ 75040 PARIS C£DEX 0i t tfuf transmettra. 
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offres d’emploi 


Filiale de data importants groupes 
engagerait rapidement 

ADJOINT 

au . - ~. 

DIRECTEUR TECHMQIJE 

Ingénieur ayant ans première expérience dans la 
Bâtiment et ûea connaiasanoea en agancemeat tcb 






Mil 




IXptdm(5 Ecole Boula -fseetion agencements) ira 
formation similaire pour «.mtMgBmiint boutiques, 
cuisines, bars et restaurants. 

Lien, de travail : Banlieue NORD. 

Les dossiers do candidature (C.V. détaillé. -photo, 
prêt.) pouvant être- adressés é n“ 10.720 
- - : : CONTESSE PubUolté.- 
20, »v. Opéra, 750*0 PARIS CEDEX ÛL qui transm. 



dégagés des obligations militaires 
ayant obligatoirement BTS ou DUT 
foptîon finance comptabilité ' ou 
certificat comptable du DE CS mini¬ 
mum). 

Un minimum de 2 ans d'expérience 
dans une entreprise industrielle sera 
apprécié. 

Bonne. connaissance de ('anglais 
indispensable : 

Ces agents exerceront dans un pre¬ 
mier temps dans les services compta¬ 
bles à Paris et seront affectés ulté¬ 
rieurement dans nos filiales à l'étran¬ 
ger suivant les besoins du groupe. 

Envoyer CV, photo et prétentions 
à SJY.E.A.P. - D.C. Recrutement 
26 bis, av. des Lilas (Tour 12-04) 
.64000 PAU 


'SSSàü SOCIETE DE CONSE1L 
ËT EN INFORMATIQUE 

flS . recherche 

jeunes collaborateurs 

2*3 années'd'étildes supérieures ; 
célibataires, dégagés des obligations militaires 
libres rapidement. 

DESIREUX D’ENTREPRENDRE 
UNE CARRIERE dans 

L'INFORMATIQUE 

Formation de base assurée dans le cadre d’un 
contrat de travail avec stase rémunéré. 

Adresser lettre de candidature avec C.V 
détaillé -S photo en précisant U date de dispo¬ 
nibilité sous No 68534 CONTESSE Publicité 
20 . Avenue de VOpéra 75840 Paris Cedex 01 
qui transmettra. 



rechercha 

contrôleur 
de gestion 

Rattaché au Directeur Financier, 

le candidat sera : . 

ode formation supérieure type HEÇ, ESSEC 
ouSUPdeCO . 

• praticien depuis 5 ans au moins du contrôle 
de gestion d possible dans une Société de 
biens cie grande consommation. 

Larges possibilités d’évolution au rein du 
Groupe LESIEUR dont WILLIAM SAUR!N 
est l'une des filiales. 

Poste situé & LAfîMV (26 - kms de PARIS, 
autoroute A4 h 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et 
prétentions à WILLtAM SAUR1N 
81 & 89. Avenue Général Leclerc 
SAINT-THIBAULT 7740Û LAGNY. 


recherche 

pour renforcer son équipe informatique 

UN INGENIEUR 
D'ETUDES 

.ayant quelques armées d’expérience en 
informatique de gestion. 

La pratique du COBOL et du temps réel est 

dtt matériel ÏLP. 3000 

serait appréciée. . __ 

La personne retenue sera chargée (rassurer 
b conception et l'analyse de projets impor¬ 
tants et d’en superviser la réalisation. 

Les candidats ingénieurs diplômés, devront 
atosscrfcni CTdctaillé sous N° 7688 a 

PARFRANCE Annonces . B0 
4 rue Robert EStiwnc 7500S ^ans 
qui transmettra 



offres d emploi 


jeune financier 

H.EjC. - SUP. de CO. ou LEP, 
Versailles 


SOCIETE IMMOBILIERE d imponancs natio¬ 
nale, recherche p:- 1 * sa Direction de Versailles 
un jeune Financé .iûmé H.E.C.-SUP. de CO. 
ou i.EP, Il seio p »ineîpslemem • -irgé de 
l’anelyse financière des sociétés de ce .;:ruetion, 
de l'administration de ces sociétés et do le 
gestion de leur trésorerie, de rechercher et de 
mobiliser les financements les mieux adaptés 
aux opérations. Nous proposons une évolution 
de carrière, possible pour un candidat de valeur. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V. et 
prétentions, sous référence 8973 à : 


'aganfeationet publicifè 

- 2 RUt UARERC 0 76001 PARIS/QUI TH AMS. 


SOCIETE DES TUYAUX DONNA 

3.000 personnes - C.A. : 600 millions de V 
Fabrication et pose de canalisations en béton 
Engineering, fourniture d’usines de préfabrication 
produits en main 
France et Etranger 
recherche 

pour son Département Etudes et Projets & Paris 

JEUNES INGÉNIEURS 

PONTS ET CHAUSSÉES - MIRES CENTRALE 

Les postes conviennent à des ingénieurs formés 
en Génie Civil - Hydraulique - Béton 
et désireux : 

s) — d’avoir dés le départ des responsabilités 
techniques sor des projets France et Etran¬ 
ger ; 

b) — d'assurer les relations avec les services : 

Production - Travaux - Commercial si les 
clients ; 

c) — d’évolner vêts d’autres fonctions pour débou¬ 

cher sur des responsabilités plus étendues 
en France et à l’Etranger. 

Les postes nécessitent : 

— de l'Initiative. 

— du caractère, 

— le goût de la technique. 

Ecr. avec C.V. et photo à Sté des Tuyaux BORNA. 
B.P. 371.08 - 79365 Paris Cedex 08 


IMPORTANTE SOCIETE 
INDUSTRIELLE 
BRANCHE CHAUFFAGE PARIS 

cherche 

CHEF COMPTABLE 
HAUT NIVEAU 

Expérience demandée en : 

- gestion comptable, fiscale et financière de 
sociétés, 

- organisation de télé-informatique. 

Rémunération et carrière très intéressantes 
pour un cadra de valeur. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. et photo 
sous référence 70638. CONTESSE Publicité 
20. avenue Opéra 75040 PARIS CEDEX 01. 
qui transmettra. 


Nous sommes une société 
fabricant de Peintures, 

filiale française d’un groupe international 
Important situé dans te Banlieue Nord de Parîç, 
et si vous ôtes ambitieux avec une solide for¬ 
mation de base et une réelle expérience de 
la vente à un niveau élevé avec aussi ie goût du 
contact, la pratique de l'organisation et de la 
gestion, nous vous offrons dans l'immédiat un 

poste de responsabilité 

dans notre 

éqnipe de vente 

pour prendre ensuite la 

direction commerciale 

si vous en êtes capable. 

Anglais fortement souhaitable. 

Ecrire avec CV. photo et prétentions 
sous référence 7178 ô L.TJ*. 

31, Bd Bonn» Nouvelle 75083 Paris 
^ Cedex 02 - qui transmettra 


CRICA 

importante Caisse de Retraite dé Cadres 
reenerene 

Jeune Cadre 

pour ses services administratifs 
de gestion 

Formation supérieure : Ucanco sciences Economi¬ 
ques ou diplôme équivalent. 

Expérience d* la gestion souhaitée. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prêtent 
à SL SEGÜX - CRICA, 

13, avenue (I« Général-de-Gaulle. 92807 Puteaux 


Important Promoteur en Maisons individuelles 
recherche 

NÉGOCIATEUR (TRICE) 

pour programme très grand standing, 
région Sud Parla. 

Adreser C.V. et photo h : Mme MORIN. 
Les Nouveaux Constructeurs. 

•Tour Maine-Montparnasse. 75755 Cedex 15. 


offres d'emploi 


WÀTERS SA. 

FILIALE GROUPE INTERNATIONAL 

Suite départ en retraite, recherchons 

DIRECTEUR FINANCIER 

• 30 ans minimum ; 

• diplômé D.E.C.S. ; 

• pratique informa tique ; 

- - • anglais courant. 

IL AURA LA RESPONSABILITE DES SERVICES 
SUIVANTS : 

• reportLng mensuel : 

• eonjDta bülté générale ; 

• suivi et contrôle des prix de revient; 
» suivi et contrôle du budget: 

■ - • comptabilité analytique : 

• suivi et contrôle du tableau bord ; 

• déclarations fiscales et sociales. 

Adresser curriculum ri tac, photo et prétentions : 
Mme P. BENARD, Direction du Personnel, 
Société WATERS B .A-, 

18 a 26. rue Goubet. 75940 PARIS CEDEE 18 


__La SICOMI d'un important_ 

/ Etablissement Financier . 

f recherche \ 

Assistant de Gestion 

En un premier temps, la titulaire du poste devra 
assumer les tâches liées au passage sur l'Informatique 
de l'exploitation de la Société. 

Il effectuera les opérations de saisie et de sortie 
des éléments informatiques. 

Il participera è l'élaboration et à la mise en place 
des outils de gestion financière avec utilisation de 
l’informatique. 

Formation IUT de Gestion. 

Expérience 2 à 3 années dans un poste similaire.^ 
Adresser CV. photo, salaire et prétentions sous 
référence 8899 à L.TJ». 31, Bd Bonne Nouvel!» 
75082 Paris Cedex 02 - qui transmettra 


CABINET FRANÇAIS D'AUDIT 

recherche pour PARIS 

REVISEURS COMPTABLES 

Expérience 2 é 4 ans en Cabinet 
Formation supérieure exigée. 

.11 est offert : 

. une expérience professionnelle variée. 

• une rémunération motivante. 

. une formation de qualité. ' 

■ des possibilités de promotion rapide. 

. une ambiance de travail agréable. 

Adresser C.V. et photo sous référence 8056 
à P.LICH AU SA - BP 220.75063 Paris cédex 
02 qui transmettra. 



Conseil et développements 
en Informatique 


Depnla 1KB. noua évoluons avec la technique et 
les méthodes. 

Pour des applications de gestion transactionnelle, 
noua recrutons : 

4 PROGRAMMEURS 

et 

ANALYSTES PROGRAMMEURS 

connaissant HB 66 ou LMjS. - CXCA. - D.L. 1. 

Ecrire g : SOSI. Tour Gam ma B . 

197. rue de Bercy — 7338* PARIS CEDEX Zi 


UNE PUBLICATION INDUSTRIELLE 
LEADER SUR SON MARCHE 
RENFORCE SON EQUIPE DE VENTE 
ET RECHERCHE 

gilelpe assistante 
psUiBtté/iarketiDi 

De niveau enseignement supérieur, le can¬ 
didat retenu s’intégrera dans une équipe 
décidée a conquérir de nouveaux marchés. 
Fondamentalement combatif. Il exploitera 
en permanence scs qualités de ténacité conju¬ 
guées à une grande aisance dans le contact. 
L'aptitude à rédiger serait par ailleurs appréciée. 

Adressez d'urgence, sous référence 70.736, 
vos lettres manuscrites, CV er rémunération 
souhaitée à Contesse Publicité 20, av. Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 
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__ La SICOMI d'un important—.. 

, Etablissement Financier x 

f recherche \ 

Responsable du Service 
Gestion Immobilière 

Le candidat retenu, âgé d'au moins 40 ans. assurera 
la responsabilité d‘un service de 6 personnes 
chargé de la gestion d'un patrimoine d'immeubles 
ô usage industriel et commercial. 

Il aura en charge tous les aspects juridiques, fiscaux, 
financiers et contentieux des dossiers tr a it é s. 

11 assurera les relations avec les clients, les adminis¬ 
trations et les différents Intervenants. 

(I traitera également tous (es aspects particuliers 
concernant les modifications de conditions, les 
changements de location, etc _ 

Une solide formation juridique et financière ainsi ' 
qu’une expérience confirmée de la gestion Immo¬ 
bilière dans le domains industriel et commercial | 
sont exigées. 

Adresser CV, photo, salaire et prétentions sous 
préférence 8900 à L.TJ». 31, Bd Bonne NouveUeJ 
75082 Paris Cedex 02-qui transmettra J 


offres d’emploi 


f L'UNION NATIONALE DES 

CAISSES D'EPARGNE DE FRANCE 
recrute pour sa DIRECTION ries ETUDES 
ÉCONOMIQUES at STATISTIQUES 
(Departement statistiques) 

programmeur- 

analyste 

Technicien supérieur en Informatique (DUT ou 
BTS exigé]. 

La connaissance du FORTRAN et une expé¬ 
rience d'un ou deux ans de fa programmation 
sont nécessaires. 

Adresser candidature avec CV. photo 
et prétentions sous référence 9015 à : 
UNCEF - 5. rue Masseran - 75007 PARIS 


DOCKS DE FRANCE 

recherche pour sa filiale parisienne 

RESPONSABLE 

CENTRE D’APPROVISIONNEMENT 

Il sera chargé de la conception des politiques et de 
leur application en matière d'approvisionnement 
en produits de grande conso m mation. 

H dirigera on établissement disposant d’une large 
autonomie de gestion. 

Le poste conviendrait a nn candidat Issu d'une 
grande école d'ingénieurs (Centrale...), on commer¬ 
ciale (B.E.C.. E.S.S.E C.) et ayant au moins S ans 
d'expérience professionnelle. 

Larges perspectives d’évolution de carrière au sein 
d'un groupe de dimension nationale. 

Envoyer lettre manuscrite et C.V. A 
Supermarchés DOC. Division Affaires Sociales, 
17. avenue de la Résidence. 

82160 ANTONY. 


Recherche Médicale 
Centre de Traitement de l'Information. 
Spécialisé dans le domaine médical 

recherche 

INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

I à 2 ans d’expérience (transactionnel -f bases de 
données) pour support des équipes d’exploitation 
et Interface avec les utilisateurs. 


Env. C.V. & cm * - 45. rue des Saints-Pères, 
75270 PARIS CEDEX 06. 


ËLECTROKIQUE C.K.D. 

recherche 

LU ÉLECTRONICIEN 

B.T.S. - D.U.T. 


POUR MISE AU POIN T 
ET CONTROLS D'EQUIPEMENTS 
ELECTRONIQUES DIGITAUX 

Lieu de travail : S AINT-OUEN-L'AUMONE. 
Restaurant d’entreprises - 13° mois. 

Envoyer C.V. à ELECTRONIQUE C.KJD^ 

B.P 437 - 95005 CERGY-PONTOISE CEDEX. 


Importante Société de Biens d'Eqaipements 
recherche pour collaborer 
à la Direction de la Production 

CHEF DE PROJET 

chargé de l'étude 
et de la réalisation de systèmes 
de gestion industrielle informatisée. 

Le candidat d’un niveau d’étude supérieur doit 
avoir une expérience de plusieurs années dans 
l’Informatique Industrielle (gestion des stocka, 
ordonnancement, lancement) acquise de préférence 
dans une branche touchant la mécanique, l'élec¬ 
tricité ou l’électronique. 

Une expérience au sein d’une équipe d'organisa¬ 
tion orientés vers l’analyse serait appréciée. 

Adresser curric. vit» et prétentions sous n“ 70.683. 
CONTESSE Publicité. 20. av. Opéra. 75040 Paris 
Cedex 01. qui transmettra. 


formation professionnelle 


LA CHAMBRE DE COMMERCE ET 
D'INDUSTRIE INTERDEPARTEMENTALE 
DE VERSAILLES 

propose un stage de formation en 

MAITRISE et 
CONTROLE 
de GESTION 

Agréé par l'état, ce stage de 6 mois s'adresse à des 
demandeurs d’emploi ayant une bonne formation 
de base et possédant plusieurs années d’expérien¬ 
ce en entreprise.! I prépare à des emplois de cadre 
dans les domaines comptable et financier. 

Ce stage débutera le 18 Septembre 1980 

Pour s'inscrire il est nécessaire de se rendre à l’une 
des réunions d’information et de sélection les 
12 et 15 Septembre â 14h. 

CCI! - Immeuble Honeywell - 4 rue Ampère 
78390 BOIS D'ARCY (gare de St Quentin en 
Yvelines) - Tel. : 043.51.54. 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


demandes d’emploi demandes d’emploi 


S.S.C.I. recherche 

INGENIEURS 

ET ANALYSTES. 

— Matériels : CII-HB. 

SEmS (Mitra) 

— Expér. : assembleur. coM 

— Salaire élevé 

dia n, rue àa Hdder, 
BMI 75009 Parte__ 


E.C.L 


recherche 
dons le domaine 
des systèmes temps réel 

2 à 5 ans d'experience 

2) ANALYSTES- 
PWWRAMMfl^S 

confirmés «1 temps réel 
expérience analogue. 

31 DÉBHTSHTS 

- Grandes Ecoles 
EN SEL HT. INSA, EN 51 MA G 

Langage assembleur sur mater. 
MITRA. SOLAR, M 6800, 
INTEL 60-80_ 

Adresser C.V. détaillé 
en précisant 
ta date de disponibilité 
ou téléphoner à E.C.L. 
DADIC SS» rue Hernie!, 

rAxij, 7sota. 

Téléphone 259-10-40. 

GROUPE GESTION 
INFORMATISEE 

DIVISION G, - INFO 

IKÇFNIPIPS 

TEMPS REEL 
Connaissant le traitement 
de texte 

CONFIMES 

Systèmes transactionnels 
de gestion é base 
dé mlnl-mlcro 

|Hfi^iF«n>5 SYSTÈMES 

IRIS 80 - MB 66 ■ IBM 43/31 

|ÿirtfupi)D{ lOairJîLS 

MITRA 125/225 - SOLAR 

IWFNIEURS 

Etudes téléphonie, confirmés 

IHtniiciilK M ,f ®0S 

MOTOROLA 6880 - INTEL 80/80 

|Hf É.!,KUDS MINI 6 

Salaire de 100-000 F 
a 160.000 F par an. Lieu de 
travaN: PARIS ■ PROVINCE - 
ETRANGER 

Ecrire a n° 282, Publicités 
Réunies. 112, bout. Voltaire, 
75011 P arte, qui transmettra 

IMPORTANTE SOCIETE 

quartier LA DEFENSE 
rechercha pour 
ton Informatique 

JEUNES GENS 

LIBERES O.M. 
TITULAIRES BAC 
Formation assurée 
par l'entreprise 

Ecrire A M. CHARPENTIER 
Boite Postale 97 
92405 Coerbevoie Cedex 
La ville dë Colombes 92 recrum 
pour ses services : 
Bureaud'ald* sociale 
organisation ®t oïWnx«s, 
logement social, 

des ATTACHES COMMUNAUX 
titulaires d'un dlpMme national 
sanctionnant un premier _ 
ou deuxième cycle d'études 
supérieures ou d'un diplôme 
de même niveau. 

Las candidatures avec Cy pet. 
frf roofa des diplômes devront 
«re^dreâSs i M. le Maire, 
PARIS CENTRE 
CONSEIL EN PUBLICITE 
PERSONNE libre A MI-TEMPS, 

ÇSj5 PR p? 

auprès clientèle d'entreprises. 

Une première expérience de 
vente ou de te prospection 
par téléphone est nécessaire. 

Merci d'adreffier une lettre 
manuscrite, C.V photo et 
sal. actuel, ss réf. M 112® F, t 
EGOR PROMOTION 
8, rue de Berrl, o ”0C8 PARI5 
Téléphone : 359-13-82 


Organisme de Prévoyance 
militaire en expansion 
offre poste actif o s 

OFFICIER 
SUPÉRIEUR 
REIMITÉ . 

Nous sommes fabricants fram 
cals de pompes volumétriques et 
recherchons nour notre siège en 
région parisienne 

UN AGENT 

Fonction : correspondant séden¬ 
taire des secteurs de vente, 
devis et courrier commercial 
suivi Interne des ventes. 

Age souhaité : 30-35 ans. 

Formation B.T.5. 

Envoyer C.V. manuscrit, 
prétentions, photo d 

Pompes compresseurs mécanique 
17, rue Ernest-Laval, 

92170 VA NV ES. 

Sociétés vêtements sportifs et 
impress, sérigraph. recherchent 
pour ses 2 Stés J-H., dég. p.WL, 
pour postes « attach. admlnlsir. i 
cap. organiser et c cordon, serv. 
fabric. et vie et prendre évent 
la dïr. des serv. format E.S.C. 
De préf. env. CV. au- siège : 
Service du Personnel 
SA. PREI5 ET FECAPP 
1, rue de Rouen 
78440 GA RG EN VILLE. 

Pour répondre 
A son développement 

NWAMADK 

Consens en marques 
recrute 

JURISTE 

pour poste avec contact clien¬ 
tèle au sein d’une équipe 
Jeune M dynamique. 
Anglais courant exigé. 
Expérience marques appréciée, 
mais non Indispensable. 
Ecrire avec C.V.. photo 
et prétentions : 

107. boulevard Pore ire, 

75017 PARIS. 

Réponse et discrétion assurées. 

CENTRE TECHNIQUE 
(M° Victor-Hugo) recherche 
JEUNE FILLE (FEMME) 

COtfDTARI l 

— BAC G2 minimum. 

— B.TJà. et référence 2 ans 
souhaitées. 

— Tenue comptabilité budgé¬ 
taire par décalque. 

— Pratique fiscale 

— Libre Immédiatement. 

— Contrat f on, éventueHement 
renouvelable. 

— 8x5 - Cantine. 

Adresser lettre manuscrite 
avec C.V. détaillé et prétentions 
a CETIOM, 174, av. Vlcter-Hugo 
75116 PARIS. 

Réponse sous huitaine. 

Administration recherche 

Afiwrc TprwnoH** 

pour NEGOCIATION, REDAC¬ 
TION de marchés Industriels 
d'Etat D.U.T. ou équivalent 
minimum. Ecrire : 

SCC. 

46, boni- Beau ères, 75017 PARI5. 

ASSOCIATION SOCIO¬ 
CULTURELLE DE QUARTIER 
dans grand ensemble cherche 

AtffMAmnt nmiOMÉ 

mi-temps, grille F.NJV.E.CS.O. 
Ecrire GAMBO, 6. rue des Sco- 
mores. 93110 ROSNY-5QUS-BOIS 
STE DE CONSEIL JURIDIQUE 
Paris Ouest recrute 

CONtHL JUPMUE 

Inscrit droit des stés et fiscalité 
Poss'bllité d'association. 

C.V. et prêtent S/n* T 21981 M, 
Régie-Presse, 

85 bis, r. Réaumur. 75002 Paris. 
“ “ Entreprise 

Photographie scolaire 
3 LEVALLOIS 
recherche 

JEUNE ATTACHÉ rrjAL 
OP^ * lEUR-PHOTOWA PHE 

POUR LA PROVINCE 

— aimant voyager ; 

— excellente présentation ; 

— sens relations humaines ; 

— capable d'être opérationnel 
très rapidement apres stage ; 

— possédant voiture ; 

— situation stable. 

Si profil non conforme s'abstenir 
Prendre R.-V. par tél. 738-60-99. 


IMPORTANTE SOCIETE 
proche banlieue ouest 
rech erc he 

JEUNE CADRE 

COMPTABLE 

Il aura pour charge 
notamment : 

— de contrôler les tâches quo¬ 
tidiennes du personnel de ta 
comptabilité (14 pers.), 

— Tenir la comptabilité générale 
d'une société filiale. 

Ce poste conviendrait a un 
candidat ayant le BTS ou 
niveau équivalent e# une 
expérience de plusieurs an 
nées avec connaissance de 
le comptabilité informatisée. 

Ecr. lettre ma miser.. C.V„ prêt, 
et photo é n® 70.814 
Contesse Publicité. 

20, av. Opéra, PARIS-1» 
qui trans. Réponses assurées. 

T.I.T.N. 

FILIALE THOMSON 
C.S.F. IHFnPMATJOUE 

recherche 

1) CHEF DE PROJET; 

2) INGENIEURS. 

! à 3 ans d'expérience pour 

protêts sur mini et mtau. 

Env. C.V. et prêtent. 8 : 

T.I.T.N. Rhûne-Alpes. 

1mm. le Trident, 34. av. Gal-de- 
Ga ulle, 38100 GRENOBLE. 


POUR BAGDAD IRAK 
Ingénieur Directeur travaux 
électricité. Expér. pras chan¬ 
tier. Très compétent. Bilingue 
anglais. 200.000 + 
297-49-05. 

RIVIERA VAUDOISE (Suissef 
L'Hôpital de Montreux cherche : 
Un (ou une) Infirmier (ère) 
anesthésiste t 

Un (ou une) physiothérapeute. 
Entrée en service da suite ou 
date â convenir. 

Les offres avec documents 
usuels sont â adresser à la 
Direction de THOpitai de Mon- 
treux. CH - 1820 Montreux ttêl. 

_ 1941-21/62-33-11). 

Société d'Etat Française rech. 
pour projets de développement 
rural en Afrique : 

DIRECTEURS 
ADMINISTRATIFS 
ET FINANCIERS 
CHEFS COMPTABLES 

lis devront avoir au minimum 
5 à io ans d'expérience profes¬ 
sionnelle (si possible Outre- 
Mer). Anglais souhaité 
Adr. CV. + photo et prêtent, 
s/rét. 9005, à P. LICHAU SJL. 
B .P. 220 - 75063 Paris Cedex 02 

_ qui transmettra _ 

AFRIQUE NOIRE 
Cabinet «'Audit cherche 

D.E.C.S. CONFIRMÉS 

ou MÉMmiAircm 

Pour mission de 1 ou 2 ans 
en Afrique Noire. Conditions 
attrayantes. - Tél. 7664840. 


/ccrctnirc/ 


CABINET CHAPELLE 
45, av. Trudeine. 75009 
(2B5-72r-77) 

recherche 

STÉH0D4C1Y10 

exp. petit secrétariat 

SOCIETE SIEGE PARIS 
recherche 

SIÉHODACTYLO 

notions comptabilité 
pour emploi mi-temps. 

Adresser réponse manuscrite 
avec CV. à PARIS-REGIES 
(réf. IRC. 2338), 28, n» du 
Sentier. 75002 PARIS, 
qui transmettra. 


formation 

profession. 


RESPONSABLE 

Administratif et Financier 
37 bob, 10 «thwéea d'expérience dans la fonction. 

/i P n. société employant 4JJ00 pezwzraea (grossiste 
produits périssables}. Somme de terrain capable 
d'assurer la liaison entra la- Direction G éné rale 
et les services comptabilité, Informatique et per¬ 
sonnel. Habitué négociations avec banque® et 
Compagnies d'assurances, souhaitant évolution, 
recherche poste région Indifférente, tria grande 
disponibilité. 

Ecrire n° L2TC M h BLEU Publicité, 

17, rue Lebel, B4300 Vin cannes, qui transmettra. 


CADRE SUPÉRIEUR 

56 ans. Lice ncié Ec on omiq ue._ 

Spécialiste MARKETING PUBLICITE. 

Possédant expérience gestion 
et Direction affaire moyenne, recherche 

— DIRECTION COMMERCIALE 
— SECRETARIAT GENERAL 

Région Sud-Est de la BTance. 

Ecrtre n» 6-9TO « le Monde » Pub licité-. 
5, rue des Italiens, 75427 PARIS CEDEX 09. 


ASSISTANTE 

□a secrétaire de direction 
38 ans. libérée des obligations maternelles 

— dynamique, efficiente, fiable. _ 

— Expérience : organisation secrétariat, suivi fie 
dossiers, doc. technique, édition d'entreprlw. 

Debatty. 17. rue des Baconaets - 92180 ANTQNY. 
Tél. : 866-73-83. 


MANAGER 

CENTRAL1EN 

Porte expérience commerciale. 41 ans. 

300 000 F. par an, étudierait toutes propositions, 
tous secteurs, entreprise siège LYON. 

Ecrire à REGIE-PRESSE sous le n* T 21437 M, 
85 bis. rue Réaumur - 75002 P ARTS . 


H. 32 ORS CONSEIL JURIDIQUE 
Droit fiscs L Droit des sociétés. 
D.E.S. Droit des aff. I.DA 
7 ans expérience do» Cabote*. 
Etudierait toutes prwoaitfonA 
PARIS ou PROVINCE. 

Ecr. n* 8838 < te Monde » Pub 
5, r. Italiens, 75427 Parte CM 09. 
TOURNEUR PU. 42 ans, rech. 

esa» 

2, AL FreoonwxL 4508 FOSSES 
J. F., sér v » s, rech. emploi 
stable secrétaire médica le .ou 
secrétaire assistante ctorégtei 
parisienne (banne» Nord. VaL 
d'Oise), expér. de seonéteire 
médicale 2 ans. (tac F 8). 
T«L te soir après 20 heures r 
473-99-40. 

j. Femme, 23 ans, célibataire 
INGENIEUR CHIMISTE E-N-S.I 
promotion 79. di. emploi Imméd 
sur Paris et région parisienne. 
Discipline bltfTfterv {production, 
labo, recherche, documentation.) 

Jeune femme cherche emploi 
secrétaire au dactylo, aide comp¬ 
table, avec de bonnes notions 
sténo. Standard, région Sud de 
Paris (Evry. Corhell). _ 

Té lé phone 943-50-52 


appartements vente 



CONSEILLER COMMUAI 

Acheteur de haut niveau. 
Import - Export. Cherche 
emploi, missions, contrats. 
BRANKO, 21, rue de Maubeuge, : 

75009 Parte. Tél. : 874-58-26. 

J. F-, 24 ans, B JL FA. B AXE. 
prép. D.EJFA. maîtrise lettres, 
expér. anim. et enseïg H 
cherche emploi 

ANIMATRICE ^ 

foyer socio-éducatif ou ailtur., 
étudte^toutesg^Mlttena- 

Jeune fille, 29 ans, 

VÉRITABLE 

SFrDrTA[RE de DIRECTION 

active et organisée, Kœnce 
d'anglais + solide expérience 
(presse - publicité, relations 
publiques) souhaite collaboration 
haut niveau, intellectuelt«uem 
motivante. Disponible Immédiat- 
Téléphoner : 2UH1-30. 

JOURNALISTE 

connaissant Wen photofnnm 
montages, maquettes, spécialisé 
secteurs EDUCATION-ANIMA¬ 
TION, ARTS, ch. emploi Paris. 
Ecr. n» 8921 « le Monde » Pub. 
5. r. Italiens, 75427 Parte ced. 09 

JURISTE EXPERIMENTE 
DES Droit privé; Droit da» 
□«aires, a a. responsable serv. 
luridlque. lmp. Sté, très au 
cour, problèmes transporte, as¬ 
surances, droit du travail, stés 
immobilier, anglais, mv- OEŒ 
ch. pi. JURISTE ENTREPRISE, 
SECRET. GENERAL Ml 
COLLAB. POFESS. UB. 

Ecr. n“ 2573 « le.éMmde > Pi^ 
S, r. Italiens, 75427 Parte œd. 09 


SECRETAIRE DE DIRECTION 
2S ans, bilingue Fr. Anglais + 
italien, Arabe, Espagnol. 

4 a. <rexpér. dont 3 a. au 
Moyen-Orient {secrétariat, 
contacts clients, traduction et 
suivi de contrats). 
Recherche poste au sein d'une 
DIRECTION INTERNATION. 
Base Paris. Dlaonrb. pr déplac. 
Libre à partir du 1-10-80. 

Ecr. J Mile N. MICHON , 
23, av. Jean-Moulin, 75014 Paris 
M., 39 a-, bilingue fran^-aHeux, 
cutL bonne présent-, voiture. 
Etudierait toutes propositions. 
Ecr. n® 8.958 « le Monde > Pub., 
S, r. Italiens, 75427 paris ced. 09. 


J. F-, 23 a^ exoeL prtsôrt. rech. 
pi. stable hôtesse, récapu vend^ 
emploi de bur. TéL 764-17-36. 
GRADE OE BARQUE CLASSE 4 
29 Av 10 a. expér. responsable 
admlnisL d'une agence centrale 
expér. dlantele part et titres, 
entreprise, rech. poste Banque, 
ou entreprise privée, servira 
financier. Ecr. ss n* T 022515 66 
Régie-Presse, 85 bis, rue 
Réaumur, 75002 Paris. 

Cadre féminin, 59 a-, CREF 
compt. rech. poste ds PJM.E. 
Parta ou bani. Nord. 960-55-08. 
Dème seule disponible .pouvant 
seconder homme iraffaires, in¬ 
dustriel, chef d'entreprise. 
Faire offre n* 8831 c 1e Monde » 
Publicité, 5, rue des Italiens 
75427 Parte ced. 09 qui transm. 
Rédacteur journal, H ans, rech. 
poste stable presse/édlUan/pnvé 
desk (vacations de nuit passj, 
rewriting Info, techn., Uttér* 
préparât, adopL copte, rapporte 
techn., synthèse, rech. et enri¬ 
chissement documentaire. Ecr. 
n» 97330 M, 8 Ré^freoe. 
85 Us, r. Réaumur, 75002 Parte 


Jeune auteur c he rc h a rewriting 
et création nWacuaiuielle- 
874-65-97 

CADRE -- 

DE BAN OU E NATJ ONAUSEE 
35 ans, sens du contact longue 
expér, responsabilité au sein 
d'une ïmpte agence parisienne 
du service entreprise, 
portefeuille Change, souhaite 
poursuivre sa carrière au sent 
d'un groupe privé, dynamique, 
expér. (5 ans) de la tflreçtton 
agence, ouv. è ttes propos. Inté¬ 
ressantes. Ecr. ou n® 02T844 M 

85 Ms, r,*^Sumur?^D02 Parte 
j.F v 25 a- ch. emploi mt-ttsnps 
récept-, standard, secrétariat- 
Anglais - Espagnol - Italien. 
Téléphone 343-71-40, L J- 
Damo soixantaine exc. présent 
Très bonne ortograpbe. 
Sachent rédiger. Bonne dactylo. 
Habitude téléphone, 
recherche emploi mi-temps, 
de préférence chez 
MEDECIN on AVOCAT. 

Ecr. s/no 635 M, Régie-Presse. 
85 tes, r. Réaumur. 75002 Paris. 
J .F-, 24 ans, ch. place stable. 
Parts, empL de bureau, dactylo. 

6 ans d'expérience. 
DJpMm. IBM Mémocartes. T«^ 
h. b. 233-44-21 p. 371. Sangartn. 


Ç 3»amft j 

MARAIS. 354-43-78. SetoB, 

MAISON 

Rénovation LUX&, charma. 

Ç 4* «wfe ) 

BOULEVARD BBUfl lV 

mjr 

Beau. 6 pMras. entrée. oSa., me, 
2 s. de bains, chff. cent, aso, 
ebbra. de service. 2JfSL8» F. 
TéL s. 278-4004 

Ç S'arrdL ) 

Part vd 3 Pues 75 nt2 4- cave 
+ dtbarras, t ui roreL. 

T4L t 32587-13. , 

CARDnu-iBfbnE ' 

4 n Pierre de «MM, 4® ét- 
r. nam stso»». 

Ç j 

VANEAU dans tmm. -Pierre 
de T. BEAU 3 pas. cuis* bains. 

^ F^5^ EUF - 

R. BR£A “ŒT 

Ç 7* amfc ) 

. PRES INVAUDE3 
lima stand, beau 6 P- M P "fi, 
ét. élevé. Px exceptionneL 
Jeudi 14 h-W b 3L r. Coanocq- 
Jay ou Si-56-57. __ 


( fg*«frdL . ) 

BD-S4ÎCHET 
(dam vote privée ) - 
4» no, dbte m. ri- 2 esteras. 
GARB1 567-22-88. 

ffilRO mèaghTS; 

5 P.' ISS «2 enir, gd eutr_ 
s*L dbte epmîMx «ar balcon, 
3 dhte, office, cofs^ z bas. 
2 w^c. séparés + cttere sêïv. 
av. caeft. Prix IJBOJOO f. 

& PRESTO*. «ÎÆBk. 

•’ Parte-16*. Tél. ■ 502-18-10. 

Msm âïavas: 

* t mflMlBL Ota i. jflkD 
MICHEL b!EŸ t. 265084», 

SSNTÜSrâScŸ - v *C 
Rnm. récent, séjour + 

S dtm UMM F. Possible 
Studio en pftis. - TtL SIBflHa. 


AU nifAUCTUF Même 
AT. l/UUUUnt soclélxl 
propriétaire vend occupé» 
3 PIECES, 50 M2 __ 
STUDIOS 24 M2.55S4N-8B 


AUTEfflL TSSHS? ' 

Hrvta- - gà4H7. ■ ~ 

pur? MPnrnN? 

REC EN T • STANDING 
Sblencfide fdceptkxi + chantera, 
*6.ntf, 4* Ouate, vue. cabne, . 
UOOLM0 F - 532-66-18 

( ÿ*amfc . 

BUTTES-CHAUMONT, 75 mfcv 
do PARC hua. récent Sta«d. 
a P. ax va + 18 tn2 beiomi 
box. «5606 B. Très ohm, 

- PONCZAL 266-3MS. 

t 1 ' 

18* voie privée, cataa, iardte. 
Ooptax carect. + etodlo tt rit V 
ExccpL 27SJM0 F. 878-41-g. 
mohtmartrI. r ceoHtecewL ^ 
Bv. 3 chbres, r^dacbauMéa» 
sflanBn. 8SE000 F. aaMsra. 


38, R. VANEAU GO f CT^D. I 

Ou STUDIO au 4 P. GARAGES. 
Sur place 11 119 b. - BO-21-26. 

Ç i m mrrdL j 

CADETS 

2 P. en r.-de-ch. sur cour, calma 
cuis- bna., w.-C^ chauf. Momfe. 

picerda, Prix : 2&8JW0 F. 

TéL heures bureau : 26S-SM6, 

( 1Q m arrdL ~) 

GARE EST. Local cctot rex-ch. 
+ appt en DUPLEX TT CFT 
70 IBS. PX 650JDQ0. 

IMMO m - 3S54MR 




Lhrtog «ftde, 2 citeras, 2 bnfan, 
A DEBATTRE - 22J-7VW 

( «FaStT) 


PraprtMatre vend 
dm vole Privée al dm 

MAISONS UBKS 
ET OCCUPAS 


OF1BÀ TéL 2*6-5387/53-19 


sifale agrég. lettres modernes., 
expér. enselgn., rech. empiof ; 
touchant A «ducat., formation 
continue, trav. tittér- rédaction,! 


talion, aménagement, entn 
ch. emploi région banlieue 
Téléphone 077-28-58. 


Tous travaux de secrétariat, 
travail rapide et soianfe. 

LA SECRETAIRERIE, Z77-85-00. 


information 

divers 



GARE DU NORD _ 

Dans Immeuble pterra do taffle 
APPARTEMENTS OCCUPES 
2 pièces, 4* étage 1UL80Û F 
2 pièces, 2* étage . 248JB0 F 
2 pteces,39 étage^^QBJM F 
TEL 2RW7-SR 

Ç ia*mSL ) 

PTE DOREE, 8* AL, ascenseur, 
entrée, s*L -f- salon, 2 chfc rqv 
dite, w.c., s. bains, balc^ parte. 
Cht rantr. Vue dégagte. 6724WL 
3B4H2. 


Ç WanrdL j . 

bobino dans trCs belle réno¬ 
vation. 2 studios tout Aoutoés, 
charme, caractère et standing, 
habitation el Placement de-noM. 
EU ROVIM PPTAIRE 55HHL 

"■ &m. *ss*r P r' ' 

47 m2, balcon, plein sotefL 
salle de biens, cuisine. Visite 
sur place jeudi, 13 b A 16 h : 
g, place du Commandeur 

M0MT50URJL h flSS? 

gd 3 P„ cft- sur verdure, 
garage. 550-000 F. mwL 



> mm m 

«8. n4.es Ak, S de bains, séjour 
35insk ci tera s -i- balcon, cave, 
prix ma» F. 

Téi. s . 0288546 {après 19 b.1. 

C JVxVMbaiO 


füSSÏ (Plein cenirej 

Conseillé, pour placement p 3, 
66 m2, pari, état cootpr. entrée^ 
ai (y, séi- 2 chbres, salfa bah», 
wxl 2 loggias, parking soumt. 
Prix 352.500 F. CaMnat GR1PON 
TiL 1 965-82-54 . 


( W"EWQIMf J 

RIS-ORANGtS 1T 
Ptatre vd très beau F, 4 m. 
vivA-vîs, belle vue. pte û ir d s 
rangement, débarras, • Mm 
b&üolbèaue fixée an la nr. 
Culs, écc, sMioir, CM part. 

2MLOOO F. Têt NUWl 


V ftohrtfcpfahfi j ' 

CHAVRXJE, appert, tcccett. «at" 
NS mXaéL 4 du a, da bos, 
5 . d'eau, 2 fcwgias, 2 parking*, 
wok. 3 gares, «cotes, comméra. 
795.000 F. TM. 790404», 
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LE PROJET DE BUDGET POUR 1981 


Une reprise ayant les élections présidentielles ? 


Le projet du budget ne prévoit pas d’aggravation die la presLon sonnes âgées, invalides, célibataires disposant de faibles ressour- 


flscaie sur les particuliers i. les différentes tranches du barème 
de l'impôt sur le revenu sont â peu près corrigées du taux i'ia- 


ces~) sont de même relevées de 13J3 7». Autre disposition impor¬ 
tante : les familles d’au moins trois enfants (et non pins de cinq) 


flation, sauf poiff les plus fortes rémunérations (tranche Imposée bénéficieront â partir de l’année prochaine d’une demi-part snp- 
& 60 %). Les exonérations, déductions, abattements* (pour per- plémcataire de quotient familial. 


Deux majorations d’impôt lés taxes sur les alcools sont 
majorées de 9,5 7c, les valeurs locatives des impôts locaux sont 
relevées de-11 % pour les propriétés bâties et de 9 % pour les 
propriétés non bâties. 

Enfin, pour les entreprises pétrolières, la fiscalité est alourdie 
de 2 milliards de francs sur les Investissements de recherche. 
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Les prévisions économiques du 
gouvernement sont bâties, pour 
1081, sur l'Idée que, après trois ou 
quatre trimestres de recul de la 
production Industrielle en 
France (Z), une reprise s’amor¬ 
cera l’année prochaine. Celle-ci 
pourrait ee dessiner dés les pre- 
miers mois de 1981 ou au plus 
tard aa printemps, c’est-à-dire 

‘ & l’époque de l'élection présiden¬ 
tielle (2). 

L'amélioration de l’activité éco- 
,% nomique serait enclenchée par la 
‘ cO consommation des ménages stl- 
mulée par une progression sensible 

■ du pouvoir d’achat. Ce schéma 
officiel repose sur la croyance en 

. un ralentissement marqué des 
hausses de prix, contrastant avec 
la poursuite de gains salariaux 
nominaux importants (3). 

- ' ^ L’autre facteur de reprise serait 

une amélioration de la conjonc¬ 
ture dans tous les pays indus¬ 
trialisés, sauf peut-être en 

■ Grande-Bretagne. De même gran¬ 
dirait la demand e en provenance 
des pays de l’OFEP, riches des 

: revenus engendrés par les très 
’ V. -, fortes hausses des prix pétroliers 
de 1979 à 1980. 

L’investissement, lui. resterait 
neutre, n’ayant, après la reprise 
de 1979, ni effet dépressif ni effet 
—^ accélérateur sur l’activité éoono- 
• ^ mi que. . . 

' ^ Bien entendu, toutes ces prévi¬ 
sions sont entachées d'incerti¬ 
tudes considérables. les plus 
notables sont celles qui concernent 


• M. Jean Méo, secrétaire gé¬ 
nérai adjoint du RJ?JR. & déclaré 
mercredi 10 septembre sur les an¬ 
tennes d’Europe 1 : «Le budget de 
19S1 est un budget entracte, un 
budget sans signification, et de 
ce fait sans importance. Le gou¬ 
vernement ne va pas changer de 
politique avant Fêlection, ce sentit 
reconnaître qu'il s’est trompé. En 
revanche, chacun sait qu'ü est 
indispensable, après Vélection, 
même si M. Giscard tFEstamg 
est réélu, de changer de politique \ 
économique et sociale, compte 
tenu des très mauvais résultats 
de la politique actuelle, il y aura 
donc zen deuxième budget.* ■■ 
Dans lu Lettre de là nation du 
10 septembre, Pierre Charpy écrit 
à propos du budget : cil S’agit dé 
dissuader les Français de dire 
« non » à la gestion du président 
sortant alors qu’au rendez-vous 
électoral de 1978 Ü Vagissait de 
persuader de dire * nous à ravi-, 
nement d’une société codectivtste. 
n est donc normal que le gouver¬ 
nement cherche à faire plaisir au 
plus grand nombre et puisse don¬ 
ner l'impression que la récession 
économique de Yautormne et de 
FMver n’était qufva phénomène 
passager, les bourgeons dit prin¬ 
temps étant ceux de lu reprise 
pour le second semestre 1981.* 


1’évolutkm des prix pétroliers 
m ais aussi la reprise mondiale. 
Que se passerait-il si l’inflation, 
au lieu de diminuer dans . le 
monde, repartait de Pins belle ? 
Tous les gouvernements occiden¬ 
taux devraient se résoudre, pour 
l’enrayer, à durcir leur politique 
économique : ce qui aurait pour 
effet de gêner, voire de faire 
avorter complètement la reprise. 

Oeia serait d’autant plus vrai¬ 
semblable que. depuis deux ans, 
les gouvernements des pays in¬ 
dustrialisés mènent des politiques 
extrêmement homogènes, presque 
coordonnées, dont le trait domi¬ 
nant est, maintenant, de faire 
payer aux particuliers la facture 
pétrolière supplémentaire qui 
découle de chaque hausse décidée 
par l’OPEP (moindre progression 
du pouvoir d'achat des consom¬ 
mateurs). l’autre caractéristique 
étant d'éviter des rééquilibrages 
trop brutaux, des balances des 
paiements (4)-- 

Aufcre incertitude : quelles 
conséquences aura, en 1981, l'aide 
— assez considérable — à l'Inves¬ 
tissement que l’Etat commencera 
à accorder aux entreprises à 
partir du ™in prochain ? L’effet 
n’en sera assurément pas nul, 
même si ^allégement d’impôts 
dont bénéficieront les entreprises 
ne doit Intervenir qu’en 1982. 
Pourtant, la projection gouverne¬ 
mentale pour 1981 ne tient pas 
compte de l'aide fiscale â l'inves¬ 
tissement qu'annonce le projet dé 
budget pour 1981. De même, ne 


tient-elle pas compte des quelque 
5 milliards de francs d’autoriea- 
îlons de programmes inscrits au 
Fonds d’action conjoncturelle du 
budget de 1981, et qui pourraient 
être débloqués vers le printemps 
prochain si là nécessité s'en fu¬ 
sait sentir. 

Elément un peu Inquiétant r 
outre le ralentissement assez net 
des gains de productivité (+ 2,5 7a 
en 1981, contre + 3,5 % en 1980) 
du fait de la médiocre croissance 
industrielle, la balance commer¬ 
ciale serait encore déficitaire de 
40 â 45 milliards de francs l’an¬ 
née prochaine (contre 50 à 5*» mil¬ 
liards cette aimée), et la balance 


(1) Le rend de la production In¬ 
dustrielle a commence dès le début 
du deuxième trimestre alors qu'il 
n’était attendu que vers le milieu 
de l’ahnée 1830. 

(2) Le premier tour de l'élection 
présidentielle aura qeu le 26 avril, le 
second le 10 mai. 

(3) Le taux d’épargne, revenu & 
un assez bas niveau, s’accroîtrait 
à peine en 1061 : 16,2 % du revenu 
disponible, contre 15,6% en 1880 et 
16,7% en 1879. 

(4) Après le premier choc pétrolier 
de fin 1973-1974, les gouvernements 
da nombreux pays industrialisés 
avalent au contraire choisi de «faire 
payer» la nota par l’Etat (dénclts 
budgétaires massifs), par les entre¬ 
prises (moindre part de la valeur 
ajoutée consacrée à r investissement 
et cela au profit des salaires), l’autre 
face de ces politiques étant un 
rééquilibrage brutal des balances des 
paiements. 


des paiements courants de 10 à 
15 milliards, contre 20 à 25 mil¬ 
liards de francs cette année 
(M Barre a même parlé de 30). 
Cette légère réduction de nos 
déficits extérieurs proviendrait 
presque complètement d'une stag¬ 
nation des Importations (due à 


la faiblesse de la croissance), les 
exportations, quant c elles, pro¬ 
gressant peu. 

Tout compte fait, la croissance 
économique pourrait être un peu 
plus forte qu'indiqué (probable¬ 
ment un peu supérieure à 2 %), 
mais le déséquilibre des comptes 


extérieurs empêchera de ' ale 
façon le gouvernement de s’enga¬ 
ger dans une quelconque politique 
de relance. Sombre année donc, 
même si une reprise nous est pro¬ 
mise vers Je printemps. 

ALAIN VERNHOLES. 


Selon M. Barre, deux éléments ont freiné la lotte contre l’inflation 

• La volonté de maintenir le pouvoir d’achat 

• La résistance des structures de l’économie nationale 


RESSOURCES VE LA NATION 

(an volume et en pourcentage) 

Produit Intéc. brut marchand. .............. 

importations . 


• emploi des ressources de la nation 

1) Consommation des ménages .. 33 Z iJB 

2 ) Investissement .. V W W 

Dont : 

— FACJ.-W des entreprises privées 2.4 3.2 0 

— F3.CJ. des ménages .. 3,6 W •—1,6 

3) Exportations .'.. WWW 

(•} Formation broie 4» capital fixai 

.1) Hausse de» prix (en pourcentage) 

— de détail (déc. à d«eO .. IM EL» ’ *6 

— du PIB .. 1A3 11.X 18.3 

Z) Accroissement du PIB marchand (en va¬ 
leur et en pourcentage) .. 14 13,5 IM 

3) Pouvoir d'achat du revenu disponible 

des ménages (augmentation en pourcent.) • 1,9 0,7 1*7 

Tous les chiffres 'du tableau ci-dessus sont des moyennes 
»r| wwrfip!R c’est-à-dire des prévisions moyennes pour l'annee 1981 
comparées aux résultats moyens escomptés pour 1980 et -obtenus 
en 1979. C’est dire qu'ils cachent et même écrasent les évolutions 
en cours d’année. Ainsi, par exemple, les 3,4 % de croissance écono¬ 
mique de 1979 dissimulent-ils une première phase médiocre allant 
de décembre 1978 à znai 1379, suivie par quatre mois de 
très rapide croissance, auxquels a succédé un palier, 1981 devrait 
voir la production industrielle évoluer en V : recul d’abord, progres¬ 
sion ensuite 


M Barre commente rions un 
article de la Revue des Deux 
Mondes (numéro de septembre), 
ses quatre années de gouverne¬ 
ment de l'économie française. La 
politique qu'il a menée, écrit-il, 
fortement influencée par le 
contexte International, « s'esi 
efforcée d’être pratique et cohé¬ 
rente. Elle n'a pas été la traduc¬ 
tion d’une conception doctrinale 
de Véconomie ; eûe a été élaborée 
d partir de faits, c’est-à-dire d’une 
situation définie par des ten¬ 
dances et des contraintes. Elle n’a 
pas été la juxtaposition 
de mesures diverses, mais une 
action globale et continue a. Ses 
deux objectifs, poursuivis «sans 
défaillance depuis quatre ans ». 
ont été « la lutte contre l'infla¬ 
tion et radaptation de l’économie 
françaises. 

• La lutte contre Tinflation . — 
M_ Barre dit avoir voulu rompre 
avec «une conception largement 
répandue s selon laquelle la 
recherche du plein emploi par 
l'expansion rapide est possible, 
quitte à la payer par une dévalua¬ 
tion périodique, i J’ai inlassable¬ 
ment répété que l’inflation consti¬ 
tuait en réalité la plus grave 
menace pour la croissance et 
pour l'emploi.* 

Four enrayer l’Inflation, M. Barre 
a limité la progression de la 
masse monétaire (11,5 % l’an en 
juin dernier), mené «une poli¬ 
tique budgétaire restrictives 
(35 milliards de francs de déficit 
Annuel en moyenne depuis 1978), 
cherché une modération de l'évo¬ 
lution des rémunérations (1 % de 
progression annuelle du pouvoir 
d’achat du salaire horaire en 
avril dernier contre 4.7 % 

en 1976} et une stabilisation du 
franc « pierre d’angle » de la poli¬ 
tique menée. Cela a permis, estime 
M. Barre, « une désinflation pro¬ 
gressive sans pour autant entraî¬ 
ner la déflation que notre pays ne 
pouvait â T évidence supporter 
pour des raisons sociales et psy¬ 
chologiques >. 

Le premier ministre rend les 
s facteurs internationaux* res¬ 


ponsables au premier chef de la 
forte hausse des prix de 1979 
et 1980; la hausse du pétrole 
représentait à elle seule le cin¬ 
quième du total cette année. Mais 
son peut s’attendre à une sen¬ 
sible décélération » au second 
semestre. Mais pour le reste, qui 
a égalé 9 % de hausse annuelle 
des prix ? Le premier ministre 
donne deux explications : 

— s Le gouvernement n’a pas 
voulu amputer massivement le 
pouvoir d’achat des Français 
J’admets volontiers la critique 
selon laquelle la politique du gou¬ 
vernement aurait pu être plus 
rigoureuse encore. A ceux qui 
l'expriment, je répondrai que la 
politique est l’art de savoir jus¬ 
qu'au l'on peut aller trop loin. » 

M. Barre présente les « caracté¬ 
ristiques structurelles de l’écono¬ 
mie française: important secteur 
agricole, dont les prix constituent 
le facteur prédominant de la for¬ 
mation des revenus : large sec¬ 
teur industriel public, qui reçoit 
de très amples concours budgé¬ 
taires et dont les tarifs sont restés 
pendant longtemps inférieurs aux 
coûts : secteur des services et de 
la distribution très hétérogène, où 
la concurrence n’est pas suffisam¬ 
ment développée pour éviter des 
marges excessives : enfin, indexa¬ 
tion tacite des rémunérations liée 
à la politique conventionnelle ou 
à des réglementations diverses ». 

Après avoir admis que le déficit 
des paiements courants serait 
« d'environ 30 milliards de francs » 
cette année, montant « nettement 
inférieur* â celui d’autres pays 
dont la BJA, M. Barre affirme 
que le gouvernement a préféré 
«â une croissance induite par la 
demande de consommation, une 
croissance induite par l’offre, 
c’est-à-dire par l’innovation, Ftrir- 
vesHssement et l’exportation*. 

Cette croissanoe, limitée par « la 
facture pétrolière* et *la conjonc¬ 
ture internationale», a évidem¬ 
ment vu s’ag g rave r le chômage : 
près de 1500 000 demandeurs 
d’emploi actuellement. 

# L’adaptation de Y économie 


r immobilier 


française. — Elle a été marquée, 
selon M- Barre, par un « redéploie¬ 
ment énergétique » (la part du 
pétrole revenant en six ans de 
67 % à 57 % de la consommation 
énergétique), et la « libération des 
forces de productivité : « suppres¬ 
sion des contrôles et des inter¬ 
ventions étatiques, arrêt du mou¬ 
vement vers rassistance sociale 
généralisée, restauration de l’es¬ 
prit de responsabilité et de risque, 
(~J libération des prix (~). allé¬ 
gements d’effectifs indispen¬ 
sables (—). transformation des 
relations traditionnelles entre les 
entreprises publiques et FEtat 
(~), allégement du contrôle des 
changes au profit des entre¬ 
prises ». 

L'agriculture, qui a largement 
accru sa productivité. «doit s'en¬ 
gager sur la voie d'une « seconde 
révolution agricole » pour valo¬ 
riser pleinement le fort potentiel 
dont la France dispose dans un 
monde où les ressources naturelles 
jouent un rôle déterminant. Cette 
seconde révolution agricole mar¬ 
quera les dix prochaines années ». 

De son côté, une * réorganisa¬ 
tion profonde des industries exis¬ 
tantes et _ un vigoureux dévelop¬ 
pement des industries du futur », 
donnent à la France «une posi¬ 
tion enviable dans des domaines 
de haute technicité: dès main¬ 
tenant. dans le nucléaire, en 
informatique, dans l'industrie du 
téléphone et des télécommunica¬ 
tions, dans le secteur aéronau¬ 
tique et spatial, et demain dans 
la biologie»-, a J’ai considéré de¬ 
puis 1976 que l’avenir de la France 
dépendait en priorité de sa capa¬ 
cité de faire face aux défis éco¬ 
nomiques des prochaines années ... 
Choisir cet angle d’attaque, ce 
n'était pas me cantonner dans un 
économisme ou un monétarisme 
étroits, mais bien au contraire 
donner une intention centrale à 
Faction gouvernementale. » Les 
«chantiers ouverts » devront « être 
menés à leur terme ». M. Barre 
indique en conclusion a trois idées 
forces pour demain » : l’effort, la 
compétitivité, l’initiative (indivi¬ 
duelle ou collective). 
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QUARTIER INDIFFERENT 
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bureaux 


CONSTITUTION de S.A.R.L. 

TTlry S*trél3rUt 

ICLEA téléphonique 
Domiciliât]ont artisanales 

«TSrZZS? 355-17-50 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

BU RX MEUBLES - TELEX 
PARIS r - *• - H» 

COKSTim. DE SOCIÉTÉS 

Prix compétitifs, délais rapides 

ASPAC. Z8M8-18 + 


Bon 13» ô vendre ou a louer. 
LIBRE SUITE 
1.400 M2 DIVISIBLES 
PROPRIETAIRE : 76M9-W. 


VOTRE SIEGE A PARIS 
de 80 F d ZSo F par mois 
CONSTITUTION DE SOCIETES 
G E 1 C A 

56 bis, n» du Louvre. PARI 5-2* 
TéL ; 29*41-12 + 


AV. FRANKLIN-ROOSEVELT 
BU R. MEUBL. - SIEGE DE Stès 
av. secrétariat téL tefex, etc. 
ACTE SA-, tèl. : Î61-604» +. 


SAINT-RAPHAËL. VUta proven¬ 
çale, très twlle vue mer. S*1. 
3_ chbres. 3 s- de bos, aor., 
pisane, beau iprdln. DUMONT 
(941 95-19-61, heures repas. 


L P Y R ci! ENGHIEN SH? 

vaste sej.. 4 ch., tt cft, gar, jard. 
9» in2. 1JÛ0.000 F. * 26W3-44. 


LE VESSNTET RESIDENTIEL 

Agréable MAISON FAMILIALE 
en pierre. rrcepL 70 m2, 6 chb., 
bains, dches. cft, garage. Beau 
jardin 1.000 m2. 1JSÏUJ00 F 
C’EST UNS EXCLUSIVITE 
AGENCE de ta TERRASSE 
LE VESINET - 976-05-90 


f Boutiques 


POUR INVESTISSEUR 
A SAISIR AUBERVILLERS 
Près Mo, SIA propriétaire vend 
MURS 2 boutiques - café Res¬ 
taurant et Publicité Enseigne, 
rapport total : 22-500 F. 

PRX : 180.000 F. 
Téléphone 555-914)0. 


SANS COMMISSI ON . . 
JaomeuNertcml tçyt”ff ort 

2 HECES °,3S ST . 
«SïïÆ M 

ÆJ? ?h,SS°p ! eÆ e 

PO PERE-LACHAISE 


ME-D'ÀYRAf 

Grand standing, boiseries, 
idjMir dbta. 3 chbres, IJhams, 

2.parkings; Imoeccabta KO m2, 

au» P 4- ch*ro«- - 74T-33~33. 


locaux indust. 


DE BEAÜBOÜW 

face Centre C^POM P JDQU 
Local commercial 1J300 BÛ 
sur deux niveaux 
Vente ou location 
PIERRE S AH CW - 72MM2 


A VENDRE URGENT 
A V1GEOJS (Loire-AlU, hmw«i 
tranquille, 3 km do LO Baute. 
Fermette anc, 55 ml au srt 
séjour carreW, poutre, 
coin cuisine, «r-c. 


maisons de 
campagne 


HAUTES-ALPES SUD GAP 
FERMETTE + 4-000 M2 TER R. 
Calme, soleU, vue. 

Prix 3004)00 F. CATRY. 

■ 1911 54-92-93. 


VOUS AIMEZ LE CIEL? 
Près VAISONS4-A-ROMAINE 
Ruine, dans vieille citadelle 
2 le cime d'un éperon rocheux, 
vous frôlerez les étoiles 
pour 85.000 F. 

CATRY, 43, cours Esttanne- 
d'Orves, 13001 Marseille. 

T6L (91} 54-92-93. 


DROME-StJD 

GRIONAN 

Magnifique maison œ vtnage 
en pierres habitable de suite 
Prix 190000 F avec 3&JJ06 F 
A la réservation. 

CATRY. TéL : 16 (73) 27-1240. 


viagers 


WÊÊÊ2S£Ë*BS2l3ÊÊm 



maisons 

individuelles 


YONNE (près Joignv) 
Maison Individuel le récente, 
5 Pièces. Jardin 14)00 m2. 
Px 3104)00 F. T. (86) 420361 


fonds de 
commerce || hôtels partie 


■r de revenus — d'impôts, 
expertise discrète oret., .Indexât. 
Etude LODEL, 

35. bd Voltaire. - 35561-68. 


Société spécialiste viagers 

F. CRÜZ «' "Mur* 

prix. Indexation et garantie 
Etude gratuite, discrète 


LT5LWDÀM 

Résidentiel - occupé 1 tète 
79 ans, dans très ion jardin, 
ravissante petite maison 5 près, 
100 m2 + 50 m2 rez-dfrjardin. 
TéL : Mfi-75-09 



A vendre 

PAS-DE-PORTE 

â Lagoy 77400 
(Marne-la-Va liée) 

TRES BIEN PLACE 
CENTRE VILLE 
1 BOUTIQUE 40 m2, 2 grandes 
vitrines, 1 appt an 1*» étage, 
3 pièces, cave, grenier, w.-c. 

TÉL : 430-19-00 

Bail neuf. Loyer min. 1J)00 F/m. 


BOULOGNE-PRINCES 
300 m2 + Jardin 250 m2. 
Terrasse - Garage - Gd charme. 
2-300.000 F - Tel. : 504-37-28. 


NOGENT-S/MARNE. LUXUEUX 
HOTEL PARTIC. Vaste récepL 
4- B chbres. B sanlt., calle de 
feux, 475 m2, couv. Impeccable. 
Gar, 1 errasse. Jardin paysage. 
1.600-000 F - T M. : 585-41-20. 




TRES URGENT 100 KM PARIS 
Maison bourgeoise tout confort, 
terrem 3 ares. 


vous désirez vendre 
VOTRE IMMEUBLE 
JE SUIS ACQUEREUR 
Tél. le mâtin au 747-42-97 
ou écrire : Noéi AU P MA N, 


nrrim j area. w c«nb > iww Muriw*n, 

F. TéL (ZD 82-40-90.121, r* U Pêtalier, PARIS**. 


TOURAINE. Parttcvllers vend 
Â 15 km sortie A W ancienne 
Seigneurie M* ef 17* s. 9 Pièces 
principales. Tout confort Très 
belle restauration. Gdes dépen¬ 
dances. Parc 5-000 m2. Prix : 
i.ttU.000 F. Tél. heures bur. : 

222-18-1Z 


PRES BERNAT URGENT 

Cause départ, ravissante maison 
normande, tt cft, gar.. gd jard. 
prix 350X00 F» - «5-75*9- i 


les annonces classées du 

sont reçues par téléphone 
du Lundi an vendredi 
de S b. à 1Z h, 38 - de 13 &. 38 à 18 &. 

au 296-15-01 
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SOCIAL 


Le gouvernement présente deux projets de loi 
pour favoriser le travail à temps partiel 


Le gouvernement doit présenter 
lors du conseil des ministres dn 
24 septembre deux projets de loi 
destinés à développer le travail 
à Cemos part If*L Le premier mo¬ 
difiera le statut de la fonction 
publique, afin d'ouvrir des postes 
de titulaires & temps réduit . 
même d'obliger certaines admi¬ 
nistration.' à recruter un contin¬ 
gent de fonctionnaires de ce type. 
Le second créera une sorte de 
« statut à temps partiel », à 
l'usage des entreprises privées, 
permettant de ne pas pénaliser 
celles qui donneraient à leur per¬ 
sonnel de telles possibilités. 

n n'y a guère que 6 des 
salariés français qui ont réussi à 
trouver un travail à temps partiel 


UNE PROPOSITION DE LOI 
DU PART! SOCIALISTE 
SUR LA PROTECTION SOCIALE 


Le docteur François Au tain, 
député de la Loire-Atlantique, 
délégué dn P.S. A la santé et à la 
sécurité sociale, rient de présenter 
à la presse la proposition de loi 
sur la protection sociale déposée 
par son parti. Ce texte comporte 
deux parties assez distinctes : d'une 
part, des mesures d'amélioration 
immédiate des prestations sociales 
dans l'esprit du programme commun 
de 1972, et, d'autre part, une ré¬ 
flexion à long terme portant réforme 
do la protection sociale. 

L’amélioration des prestations 
concernerait notamment les alloca¬ 
tions r ami lia les (+ 50 ?i). le mini¬ 
mum vieillesse (à X 700 F pois A 
80 % dn SMIC), l'allocation chô¬ 
mage (minimum S/3 du SMIC), les 
droits à la retraite à taux plein 
s'ouvrant dés l’âge de soixante ans. 
Pour réaliser ces mesures, une ré¬ 
forme du financement de la sécu¬ 
rité sociale est PTëvne selon les 
principes de plus grande équité, de 
redistribution et de diversification 
des ressources (cotisation assise sur 
la valeur ajoutée de l'entreprise). 

Plus Intéressante est (a vision à 
Ions terme de la protection sociale 
c’est-à-dire sa nécessaire réforme 
selon quatre axes : unification des 
régimes de sécurité sociale, refonte 
des prestations, décentralisation des 
actions sanitaires et sociales, et 
concertation. 

Ce projet semble avoir sortent 
pour vocation d'être le programme 
du futur candidat socialiste à l'élec¬ 
tion présidentielle en matière de 
protection sociale. An reste, 
ZU. Aatain ne s'en est pas caché, 
ajoutant que la proposition de loi 
avait été signée < par an moins deux 
candidats à la candidature a. 


• Le Mouvement de la jeu¬ 
nesse communiste (MJ.CJFJ pro¬ 
teste « contre le développement 
forcené des négriers des temps 
modernes que sont les agences 
d'intérim a. Le conseil national 
du B1J.CJ 1 ., réuni le dimanche 
1 septembre à AuberviUiera 
(Seine-Saint-Denis) pour exami¬ 
ner les problèmes de remploi, 
souligne dans un communiqué 
qu’ « fl est possible, sur ce terrain 
comme sur d’autres, d’obtenir 
tout de mite des acquis et de 
faire reculer le pouvoir et le pa¬ 
tronat ». 


(contre 20 % aux Etats-Unis). 
Ce n'est pas que la demande po¬ 
tentielle soit moins farte, mais 
des obstacles nombreux se dres¬ 
saient contre la réalisation des 
vœux de nombreuses femmes, 
jeunes ou personnes âgées. 

Les entreprises répugnaient A 
favoriser ces formules parce que 
le coût du travail partiel était 
relativement plus élevé que celui 
du travail & temps complet, no¬ 
tamment du fait du plafonne¬ 
ment de certaines charges so¬ 
ciales et d*one gestion plus com¬ 
plexe du personnel. Du côté des 
salariés, la crainte de n’obtenir 
que des travaux peu intéressante, 
et sans espoir de promotion, frei¬ 
nait la demande. 

Ces textes nouveaux ont pour 
but de lever la plupart de ces 
entraves. Du même coup, les syn¬ 
dicats pourraient être moins op¬ 
posés à cette évolution de la 
condition de certains travailleurs. 
Déjà, la CFD.T. manifestait 
beaucoup plus de compréhension 


à l’égard de la formule volontaire 
du temps de travail réduit ac¬ 
compagnée d’une réduction pro¬ 
portionnelle du salaire. 


AIDE PUBLIQUE A LA CRÉATION 
DE MILlf EMPLOIS 
D'INFORMATICIENS 


M. Matteoll, ministre du tra- 
vail et de la participation, a 
annoncé, mardi 9 septembre, une 
aide financière de l’Etat à la 
Création de mille emplois d'in¬ 
formaticiens. Ces emplois seront 
attribués pour moitié à des cadres 
au chômage. Leur période de for¬ 
mation débutera au mois d’octo¬ 
bre et durera dix mois et demi. 
L’employeur conclura avec les 
stagiaires un contrat de travail 
à durée Indéterminée. Les cinq 
cents emplois restants seront at¬ 
tribués à des Jeunes de dlx-sept 
à vingt-six ans. bénéficiant de 
contrats emploi-formation, et & 
des femmes de tous âges. 

a Cette opération, a ajouté le 
ministre, est organisée à L'ini¬ 
tiative de Vagence de Cinforma- 
tique qui considère que la forma¬ 
tion des spécialistes informaticiens 
est une des priorité ae sa mission 
générale de développement des 
applications de rinformatique. » 
a D'autres mesures sur l’emploi 
des cadres sont actuellement en 
cours de mise au point et seront 
arrêtées lors d'un prochain conseil 
des ministres. » 


la rupture CJ.D.T.-C.G.T. pourrait modifier les rapports 
entre la centrale de M. Maire et ceilc de M. Bergeron 


La reconnaissance, au grand 
Jour, de la rupture entre la 
C.G.T. et la CJJ3.T. peut-elle 
avoir des conséquences sur les 
relations de cette dernière avec 
Force ouvrière ? L'année dernière 
encore. le comité confédéral na¬ 
tional F.O. — le 20 décembre — 
avait repoussé l’offre de ren¬ 
contre formulée par M. Maire. 
Parmi les différents arguments, 
venait en premier lieu l’orienta¬ 
tion cédétlste donnant une « cau¬ 
tion qu'il ne mérite pas » au 
P.CJ., la proposition tendant à 
entraîner F.O. vers l'imité d’ac¬ 
tion avec la C.G.T. 

Or, A plusieurs reprises, M. Ber¬ 
ge ron vient de dire que sa centrale 
« suivait avec la plus grande 
attention les déclarations et la 
politique de la CJPJl.T., mainte¬ 
nant que son divorce avec la 
C.C.T. est consommé ». 


différents courants du parti 
socialiste. Ce n’est'pas une prise 
de position politique. C’est une 
réponse à une question qui m'a 
été posée. » 


Ayant tenu ces propos A France- 
Inter le 10 septembre, il les a 
repris dons une interview au 
Quotidien de Paris le lendemain. 
Toutefois. AL Bergeron ne donne 
pas d'avis sur une reprise de 
contacts. Mais il laisse entendre 
que fa question semble devoir 
venir devant le prochain comité 
national confédéral de F.O. 


part, _ . 

Quotidien de Paris sur la cam¬ 
pagne présidentielle, M. Bergeron 
confirme que F.O. ne donne pas 
de consigne' de vote. H ajoute: 
g Cela dit. il n’y a pas de raison 
que je n'exprime pas mon opinion 
et je pense que Mitterrand est le 
plus 4 même de rassembler les 


• Houillères des Cévennes. — 
La police a libéré mardi 9 sep¬ 
tembre 1e directeur des Houil¬ 
lères des Céyennes que des mi¬ 
neurs retenaient séquestré dans 
son bureau à AJès depuis quel¬ 
ques heures. Pour protester 
contre la fermeture des puits 
— celui d’Estival est occupé 
depuis le 5 mai — et la mise à 
pied d'an chef de sécurité, une 
trentaine de mineurs avalent 
occupé les locaux de l'école des 
mines avant d'envahir ceux de 
la direction générale des houil¬ 
lères. Ces interventions s'insèrent 
dans la campagne de la C.G.T. 
dans le bassin minier des Cé¬ 
vennes. 


• Renault .* la C.G.C. contre 
M. Certano. — La C.G.C. a pris 
position, mardi 9 septembre, 
contre M. Michel Certano, secré¬ 
taire général de la C.G.T. Renault- 
Billancourt, licencié par la direc¬ 
tion fin juillet pour avoir «sé¬ 
questré » en 1977 le P.-D.G. de la 
Régie, M. Veraler-Falhez. Dans 
un communiqué, la C.G.C. 
« condamne avec fermeté les 
séquestrations de cadres et de 
dirigeants ». Elle reproche A 
M. Certano de s'être livré à des 
a violences » envers le personnel 
d'encadrement 


• « S.OJS. Marins ». — Afin 
de venir en aide aux familles des 
marins-pécheurs de Boulogne-sur- 
Mer en difficulté, le Secours 
populaire organise une collecte 
nationale de solidarité. Les dons 
peuvent être envoyés par chèque 
libellé à l'ordre « S.O.B. enfants 
ou marins ». Secours populaire, 
C.CJP. Lille 383155 T. 


AIDE D'URGENCE DE IA CEI. 
A LA GUADELOUPE 
ET A LA MARTINIQUE 


La Commission des Communau¬ 
tés européennes a décidé, mercredi 
10 septembre, d’accorder une aide 
d'urgence de 700 000 unités de 
compte (1 UCE = 5,85 FF.) aux 
départements de la Martinique et 
de la Guadeloupe, touchés par le 
cyclone Allen. Cette aide est 
essentiellement destinée à la res¬ 
tauration des habitations qui ont 
particulièrement souffert des 
effets du cyclone. Des actions 
supplémentaires en faveur de la 
Guadeloupe et de la Martinique, 
par le biais des fonds commu¬ 
nautaires (Foods agricole notam¬ 
ment). pourraient être décidées 
au cours des prochaines semaines. 


AFFAIRES 


La filière cuir «a-t-elle enfin devenir réalité? 


Après cinq années de crise quasiment 
Ininterrompue, les professions de la filière cuir 
verraient-elles enfin Je bout du tunnel? «Les 
. raisons d’espérer *, titrait le conseil national^du 
cuir en présentant sa trente-huitième Semaine ' 
internationale, qui s'est tenue A Paris dn 6 an 
9 septembre. Optimisme ? Le mot est un peu 
fort Certes, l'année 1979 -a marqué, sinon une 
reprise, du moins un. arrêt de la dé gradati on 
la plupart des branches du cuir (1). An 
total, la filière est même parvenue, pour la 
première fois depuis des années, à devenir 
créatrice nette d’emplois. - Le progrès est très 
faible : quatre cents emplois de plus sor un 
total de quatre-vingt seize mille huit cents, 
iw-jq il est quand même significatif. De même, 
la production a-t-elle dans l’ensemble très légè¬ 


rement progressé, le chiffr e d’affaires (38 mQ- 
liards de Crânes) augmentant, lut, de 12 Î4. 

Mais la fin dé Faonée 1980 s’annonce mal i 
après une saison. - printemps - été * catastro¬ 
phique au niveau du détail, les commandes de 
l’Industrie de la chaussure — principal sec¬ 
teur aval de la filière — ont chuté de 10 de 
beaucoup plus même dans certaines branches, 
comme les chaussures de ville pour hommes, 
touchées à la fois par la baisse du pouvoir 
d’achat et par les effets négatifs de la « mode ». 

Un espoir, -cependant, au-delà de ces fluc¬ 
tuations conjoncturelles * les pouvoirs publics 
ont enfin pris des mesures dont certaines ont 
eu quelques effets, et surtout la profession 
semble décidée à faire preuve d'une plus grande 
solidarité. 


Pour l’heure, les problèmes de fond 
demeurent, au premier rang des¬ 
quels Figure le déficit de la balance 
commerciale de la filière, qui s'est 
encore creusé, passant de 2S0-mil¬ 
lions de francs en 1978 à 948 mil¬ 
lions de francs en 1979, tandis que 
le taux de couverture des importa¬ 
tions par les ' exportations tombait 
de 95 à 87 Va (il était de 14S Va en 
1974 0- Ce phénomène, paradoxal 
puisque la France dispose dans le 


M; ROGER SMITH DEVIENDRA 


P.-D.G. DE GENERAL MOTORS' la - néo,Banisatio "- d “ 


If 1 er JANVIER 1981 


AL Rogtx B. Smith succédera le 
1" janvier 1881 à HL Thomas Mur¬ 
phy h U présidence de Générai 
Motors, premier groupe mondial de 
l'automobile. Comme M. Murphy, 
qui part ai retraite, M. Smith, 
cinquante-cinq ans, est un spécia¬ 
liste des problèmes financiers. Après 
avoir fait tonte sa carrière an sein 
dn groupe. U était depuis 197-1 vice- 
président chargé des relations pu¬ 
bliques et des finances. Le conseil 
d'a dminis tration de G. M. a égale¬ 
ment désigné HL James McDonald, 
efnqnante-hnit ans, pour remplacer 
XL Elliott Estes, ' directeur général 
dn groupe, A partir du 1 er Janvier 
prochain. 


8) Le Centre de perfectionne¬ 
ment aux affaires, 108, boulevard 
Malesherbes. 75017 Paris, va fêter 
son cinquantenaire A cette occa¬ 
sion, le C-PJL édite en souscrip¬ 
tion et en tirage limité on ouvrage 
collectif, le Dossier 2 001, qui. a 
pour ambition de fournir aux res¬ 
ponsables d’entreprises une grille 
de réflexion pour les années A 
venir. 


ENERGIE 


De janvier à juillet 1980 

U FACTURE PÉTROUÈRE DE LA FRANCE A AUGMENTÉ DE 70 % 
BIEN QUE SES ACHATS DE BRUT AIENT FlfCHI DE 10 % 

Dans son numéro dn 9 septembre. 


le «Bulletin de l'industrie pétro¬ 
lière», reprenant les données men¬ 
suelles de la direction générale des 
douanes et droits indirects, dresse 
nn tableau de l'évolution des impor¬ 
tations françaises de pétrole entre le 
lw Janvier et le 31 Juillet 1988. 

Il ressort de ce tableau que la 
France, pendant cette période, a 
importé 66 474 797 tonnes de brut, 
contr- 73 947 525 tonnes pendant la 
même période de 1979, le coût CAF. 
de ces achats comprenant donc les 
frais d’assurances et de Iret s’est 
élevé à 62.3 mflliard* de troncs, 
contre 36,8 mfliiarda de francs 
(+ 70,4 £), le coût unitaire de la 
tonne de brnt ayant, loi, progressé 
de 89,5 % à 91529 francs contre 
498,19 francs. 

Toujours pour cette même période, 
l’Arabie Saoudite est restée notre 
premier fournisseur (33A4 % de nos 
approvisionnements), devant l’Irak 
(23,27 %), le Nigeria (9,82 %), AbOn- 
Dhabl (6,22 %), l’Union soviétique 


(5^a %), l’Algérie (4,19 %). le Ko¬ 
weït (3,38 %), l’Iran CL*4 %), le 
Qatar (2,08 %), le Royaume-Uni 
CL» %), la Libye (L8S %),.!* Gabon 
(W7 S>. 

n tant noter que les coûts de nos 
deux principaux fournisseurs, l’Ara¬ 
bie Saoudite et l’Irak, respective¬ 
ment 899,12 Crânes-la tonne et 9Z3A3 
francs la tonne, ont été inférieurs 
au coût moyen d'approvisionnement : 
945,29 francs. 


• Exxon va participer à Lex- 
ploiLation d'une mine de char¬ 
bon en Colombie. — Le groupe 
pétrolier américain Exxon a an¬ 
noncé le 9 septembre qu'il allait 
participer à égalité avec la com¬ 
pagnie nationale Carbones de 
Colombia (C&rbocol) & l’exploi¬ 
tation d’un gisement de charbon 
de 1,6 milliard de tannes situé 
an nord-est de la Colombie. L'In¬ 
vestissement global est estimé & 
3 millions de dollars (12,5 mil¬ 
lions de francs). 


domaine du cuir d'une matière pre¬ 
mière abondante: se situant au tout 
premier rang européen (pour les 
peaux de veau), est dû pour l'essen¬ 
tiel aux Insuffisances structurelles 
des secteurs de la. tannerie et de la 
chaussure qui ■ pour des raisons 
analogues (Inadaptation de la pro¬ 
duction à la demande, manque de 
compétitivité, concurrence des pays 
en voie de développement) 
n'assurant plus respectivement que 
4Ô *A et 58 Va des besoins nationaux. 

Second point noir * les fluctua¬ 
tions erratiques des cours des peaux 
brutes n’ont pas cessé, en dépit do 


bl'iques Intervenue en octobre 197R. 
Les prix des peaux de veau-onL par 
exemple, chuté de plus de 60 Va 
de r jls le début de Tannée ex de 
SD Va au second semestre 1979, 
après avoir augmenté de 40 % au 
premier semestre 1979. Ces fluctua¬ 
tions, qui gênent considérablement 
tous les secteurs de la fi Hère — 
surtout Je tannerie. — ont contraint 
les professionnels à abandonner 
p ravi sol rament rexpérience-pilote 
Intercuir (organisme d'intervention 
privé), lancée au début de. 1979 
afin d'enrayer la chute des cours (!). 
et qui. faute de moyens, n'a pu 
fonctionner que ' deux riiois. 

Rien n'étant réglé sur le fond, 
rarrét de le dégradation constaté en 
1979 pourrait n’dtre qu’une courte 
rémission tant la situation de la plu¬ 
part des firmes du secteur paraît 
précaire. La tannerie, prise en étau 
entre les Intérêts divergents de 
fournisseurs (le négoce de cuir brut) 
et de clients, (la chaussure) plus 
structurés et beaucoup mieux orga¬ 
nisés qu’elle, est de. loin le maillon 
le plus fragile de la filière : sa pro¬ 
duction a diminué de 26 Va (en 
volume) depuis trois ans, ses ettec- 
tils de 31,3 Vo. et. sur les soixante- 
huit entreprises rescapées, il en 
reste à peine une dizaine de taille 
réellement industrielle — dont trais 
ont fait ou font actuellement l'objet 
d’une procédure judiciaire! 


Des raisons d’espérer 


Pourtant, c'est précisément parce 
que le fond est bien près d'être 
atteint que l'espoir renaît. Depuis 
un an, en effet, «quelque chose 
bouge « dans l'interprofession, me¬ 
nacée de . disparition pure et simple, 
et deux élt—Jnts nouveaux per¬ 
mettent enfin d’espérer un sauvetage 
In extremis. 

C'est, d’une, part, la prise de 
conscience, bien tardive, des pou¬ 
voirs publics. Après avoir superbe¬ 
ment ignoré pendant des années les 
cris d'alarme jusi;f»ê3 — une fois 
n’est pas coutume — d’une profes¬ 
sion moribonde, ie gouvernement a 
décidé, an avril 1978, une série 
de mesures destinées A sauver ce 
qui reste de la filière. « On a atteint 
le niveau limite -, explique 
M. Estrade, • Monsieur Cuir », 
chargé de la mise en ouvre de ces 
mesures. « La tannerie ne fournit 
p!js que 40 Va des besoins de la 
chaussure, on ne peut plus des¬ 
cendre en-dessous. Sinon la filière 
n’existe plus. » 


Pour l'heure, les résultats du 

- plan de sauvetage* ne sont pas 
encore évidente : la réorganisation 
de la collecte et des ventes de 
peaux brutes a eu les résultats que 
Ton «aa, ramélioration de. la que¬ 
uté des peaux, des conditions de 
stockage» de même que le dévelop¬ 
pement ch) prétannage n’en sont 
qu’au stade expérimental, et le <&*. 
togue reste à instaurer entre la ffi* 
tribution et les producteurs de 
chaussures. Mais des interventions 
ponctuelle de «colmatage* — le 
sauvetage en cours des Tarmeriee 
angevfnee. par exemple — ont permis- 
d'éviter de nouveaux effondreront*^ 
spectaculaires. Surtout iea p o u vu fa » - 
pubfics ont parrainé fa création tTna ‘ 
«stock outil» de peaux de reea. 
qui devrait permettre aise tamoura,' 
en attendant une réforme en pro¬ 
fondeur du marché des cuire bruis 

— le création d’un marché & tanne 
est à l'étude, — de mieux supporter 
les fluctuations des cours. 

Une «Société nouvelle dk tanne¬ 
rie- devrait «te incessamment mise 
en place (avec l'appui financier de 
rintetprafession, de l'Office de fit 
viarrie et du ministère de l'industrie) 
qui serait chargée de constituer des 
stocks de peaux de vœu et do tes 
porter, garantissant ainsi aux huit 
tanneurs associés à f'opération un 
approvisionnement régulier et t 
prix tenue. Paraflèteroont, les tan¬ 
neurs bénéficieront, pour finançai 
leurs stocka, de conditions spéciales 
garanties par la Caisse nationale 
des marchés de l’Etat- 

Second «révtfU, plus significatif, 
celui de rïnteiprotessiaii. Longtemps 
empêtré dans Tes querelles interna* 
des différents « acteurs de la flûte* 
le CTDIC (Comité Interprofessionnel 
de développement des lodustriarde 
cuti), qui gère le produit d’une tas - 
parafiscale de pris de 60 millions de 
frimes, a décidé de réformer pro¬ 
fondément rutiiisalion de cas fonda. 
Au lieu de privilégier raide à 
rutves&ssmenr et des actions tech¬ 
niques. te CIDIC distribuera, par le 
biais d’un organisme financier spé¬ 
cialisé. France cuir, sous forme 
de prises de participations; et de 
garanti, de prêts, des sommes per¬ 
mettant de renforcer /es capitaux 
permanents des entreprises-les plus 
fragiles. Mieux encore, les profas- 
sîomets semblent enfin décidés A 
faire jouer la sofldarUè en faveur 
du maillon le plus faible : la tanne¬ 
rie, et iis «a sont engagés à établir 
un dialogue permanent entre Iss 
profession® afin d'élaborer un 1 coda 
de tonne conduite. - - - 

Plus encore que le soutien de* 
pouvoirs publics — eu demeurant 
limité sur |e pian financier, — catte 
prise de conscience d’une profes¬ 
sion traditionnel Iqmen t déchirée est 
de bon augura. La «filière» cuir, qui 
n'ex : 3talt jusqu'à présent que sur le 
papier une Me fan, tors du 
Salon, serait-elle enfin sur le'.point 
de devenir une réalité? 

VERONIQUE MÀHRUS. 


fl) Négoce des peaux brzrtea. tan¬ 
nerie, mégisserie, chaussure, maro¬ 
quinerie. ganterie, cto. 
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En été: production 
atteignant700.000 
' bouteilles de 
boissons par jour 


Dans cette usine, située à Pont Sont Rerre en 
Normandie, appartenant à la Société PxërvaJ du groupe 
des Eaux Minérales de Vittel, H y a des moments 

de travail intense durant les fortes chaleurs: à raide 

de leurs chariots élévateurs, 10 hommes (en Z équipes) 

doivent expédier la production quotidienne. 

La rapfcfité des manutentions ne doit pas être obtenus 
au détriment de ia sécurité des marchandises. 

C’est pourquoi cette société utilise des chariots 

élévateurs Linde. Grâce à letff transmission 
hydrostatique, les chariots élévateurs linde ne sont 
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Chariots 
Elévateurs et 
Hydraulique 
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Techniques 
du Froid 


pas seulement rapides au traval mais te garantissent 
aussi Je transport des palettes en toute sécuritA 

Laide offre dans ce domaine des solutions à ravant- 

garde en technique et èn rendement 

Avec 19.000employés, Linde atteint un chiffre d’affaires 

de jslus de 2 £ mflfiards de DM. 


LWe ManutentionSARL,fluedeJà croix de TOnna 
Bores MorajnvffiSB,78630 Otgeral, 1&-®9757300- 
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L'industrie cotonnière française a décidé de faire entendre sa voix. Mieux, face aux nombreux périls qui l'assaillent, de crier sa volonté de 
virre et de sa développer. Bref, de continuer à être en maïlloa important do l'économie. 

SI eHe a choisi la rantiéa, c'est simplement parce que les craintes qui étaient siennes avant les vacances se sont confirmées. De nombreux 
clignotants sont carrément passés au rouge. Ils ont pour noms : importations, stocks, carnets de commandes. Si aucune solution n'est apportée, H est 
è craindre rapidement des répercussions au niveau de l'emploi. H y a deux mois, le Syndicat Textile de l'Est déclarait déjà : < Nous sommes en train 
d'atteindre un point de rupture et les pouvoirs publics ne veulent pas nous entendre lorsque nous les alertons et leur demandons de prendre des 
mesures avant qu'il ne soit trop tard. » 



OHE IME ET CONSUME DfeMMTlON 

La dégradation de Industrie cotonnière ne date 
. pas dîner. Depuis 1960, les crises se sont succédé, 
affaiblissant à chacune d’elles notre indépendance 
textile. Des chiffres soulignent cette réalité : de 
1960 è 1979, la production .nationale en filature est 
tombée de 304000 tonnes è 222000 ; une production 
loin de satisfaire le marché français, qui avoisine 
les 320000- tonnes. L’emploi s’est également dété¬ 
rioré : 118000 salariés en 1960, 50000 fin 1979. 

Pour la région de l’Est, qui représente près de 
52 % de la production totale en France, le nombre 
dizaines est passé de 314 s 160, et le nombre de 
salariés de 54404 à 21124 aujounTlraL 

Après une année 1979 consid é ré e comme cor¬ 
recte, l’évolution de l'industrie cotonnière est deve¬ 
nue particulièrement alarmante. En tissage, les ordres 
notés sont passés de 27000 tonnes en juillet-août 1979 
è 18000 tonnes en mai 1980 — soit une diminution de 
33 %, — les stocks, par contre, atteignant un niveau 
jamais atteint en 1979 de 67000 tonnes. S’y ajoute 
une baisse de le consommation textile tous secteurs. 

ffi PtUS ETM lf DÉPOTOIR 

Les exportations se sont accrues, prouvant le 
dynamisme de la profession. Au cours des vingt der¬ 
nières années, elles passent de moins de 40000 tonnes 
è plus de 170000, mais les importations connaissent 
un accroissement bien plus spectaculaire - encore t 
9000 tonnes en 1960 et jSIOOO tonnes en 1979 (en 
augmentation de 25 % par rapport à 1978). Pour 
les quatre premiers mois de 1980, elles ont encore 
fait un bond de 12 %. 

D’OU PROVIENNENT CES IMPORTA¬ 
TIONS EXTRACOMMUNAUTAIRES, 
SOURCES DE TANT DE MAUX POUR NOTRE 
INDUSTRIE COTONNIERE P 

— Tout d’abord, des pays associés à la Commu¬ 
nauté (bassin méditerranéen, anciens territoires 
d’outre-mer) qui vendent sans restriction en Europe, 
alors qu’eux-mêmes se protègent de façon drastique 
contre nos produits. 

. — Ensuite, des pays régis par des accords 
internationaux (Accord Multifîbre) et qui sont donc 
soumis à des contingentements. Hélas, ceux-ci ne sont 
pas toujours respectés et, d’autre part, peuvent être 
tournes par tontes sortes de trafics. De plus, des 
dérogations sont parfois accordées. Exemple : les 
i m po r tations en provenance de la Chine populaire, 
dont le contingentement européen de tissus de coton 
qui était de 12000 tonnes a été porté à 20000. 

— Enfin, des pays industrialisés. Parmi ceux- 


ci, les Etats-Unis d’Amérique, du fait du taux du 
dollar, de leur plus large indépendance énergétique 
et de la souplesse qu’ils ont dans l’utilisation de leurs 
équipements, sont particulièrement redoutables. Si 
nous prenons le cas du velours, les i mp ort a tions de ce 
tissu < mode in U.SA. » sont passées de 3000 tonnes 
en 1977 è plus de 10000 tonnes en 1979, ce qui repré¬ 
sente un tonnage supérieur è la production de la 
Lorraine (9 500 tonnes). Parmi les explications à oes 
arrivages massifs : aux 15 % de droits de douane de 
la CJES.E. s’opposent les 23 à 36 % des U.S.A, 

RfeUUB LES MARCHÉS 

Les remèdes ? Tout d’abord une régulation des 
marchés. 

Il est en effet indispensable que les pouvoirs 
publics prennent les dispositions en vue de réguler 
et de limiter les I m po r tations à hauteur des distorsions 
de concurrence 1 constatées. 

La profession souhaite que le troisième Accord 
Multifîbre regroupe les sources d’importations extra¬ 
communautaires en vue d’une globalisation tous pro¬ 
duits et toutes origines. 

Ce problème des importations doit rapidement 
trouver des solutions si l’on veut effectivement main¬ 
tenir un environnement économique sain pour l’in¬ 
dustrie cotonnière. 

— « Ce qui ne signifie pas, expliquent les indus¬ 
triels, qu'il faille s up p rim er les importations. Il s’agit 
tout simplement de surveiller les frontières, de frei¬ 
ner les entrées, de faire en sorte que le territoire 
français ne soit plus le dépotoir du monde.» 

UNE IHDUSIME DYNAMQUE 

La profession ne reste pas les bras croisés. Elle 
fait montre d’un dynamisme qui se traduit, d’une part, 
par la progression considérable des exportations et, 
d’antre part par un niveau élevé des investissements 
relatifs à la rénovation et à l’adaptation de l'outil 
industriel. Ceux-ci sont d’ailleurs reconnus et aidés 


par l'Etat dans le cadre d’un Plan coton. Plan que 
l’on souhaiterait voir s’inscrire dans une politique 
globale cohérente. 

LVffort est lourd. B doit permettre notamment 
de réduire les coûta de fabrication et de conforter les 
emplois actuels existants. Cette volonté de vivre est 
ainsi traduite par 245 millions de francs d’investisse¬ 
ments réalisés en 1978. Rien que pour la région lor¬ 
raine, très en pointe, ils se sont élevés à 122 millions 
de francs en 1979, soit 7 % du chiffre d’affaires ; 
prévisions pour 1980 s 145 millions de frases. 

Les industriels du coton ne plaident pas cou¬ 
pables. Loin s’en faut. Ils se tournent vers les pouvoirs 
publies et tirent la sonnette d’alarme, comme le font, 
depuis plusieurs mois, de nombreuses personnalités 
politiq u e s . 

A U CATASTROPHE SI.. 

Si la crise dure quelques mois, l'industrie coton¬ 
nière souffrira mais survivra. En revanche, au-delà, 
ce serait sans doute catastrophique. Très rapidement, 
près de la moitié des entreprises devront réduire 
l’horaire hebdomadaire de travail de 40 heures à 
32 heures, ou même moins. D’autres, hélas, devront 
aussi fermer leurs portes. Combien de salariés seront 
touchés ? Combien seront menacés de licenciement ? 
Difficile de répondre. 

Sans vouloir dramatiser, la profession juge, 
chiffres à l’appui, la situation suffisamment préoccu¬ 
pante pour le faire savoir publiquement. Solennelle¬ 
ment. Pendant qu’il en est encore temps. 

En effet, c’est tout un secteur de l’économie qui 
est concerné, un enjeu considérable, correspondant à 
un besoin, à un marché indiscutable. 

D’autre part, l’industrie cotonnière française, 
qui dispose d'atouts non négligeables, n’entend pas 
être sacrifiée. Il ne s’agit de rien de moins qne de 
préserver l’indépendance nationale dans un domaine 
important, 

Enfin, fl ne faut pas oublier l’avenir des 50 000 
salariés. 


Communique de I INDUSTRIE COTONNIÈRE DE L EST DE LA FRANCE 

AUX POUVOIRS PUBLICS g 

«Prenez des mesures pendant quil en est encore temps* 
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ÉTRANGER 


a Ml. GMT & DIX JOUGS LA SESSION DES NATIONS UNIES S UE LE DEVELOPPEMENT 
sâ décision annuelle 

sur L'admission de L 0.L.P. L’âttitflde de Washington rend difficile l’adoption d’nn compromis 

A SON ASSEMBLÉE ° ... _-.«A.*.— 


EN GRANDE-BRETAGNE 

la Trésorerie réaffirme la volonté goBveraementale 
de poursuivre une politique monétariste 


Washington (A.F J*.). — 14 s 
administrateurs du Ponds moné¬ 
taire international n'ont pn 
parvenir mardi à une décision sur 
l'admission ou non de l'OI*P. 
l'Organisation de libération de la 
Palestine 1 en tant qu'observateur 
à rassemblée générale annuelle du 
Fonds, qui se tiendra à Washing¬ 
ton à la fin du mois. Un commu¬ 
niqué précise que « le conseil 
exécutif du Fonds a décide 
d'étendre jusqu'au 19 septembre 
( c’est-à-dire de prolonger de dix 
Jours) le délai donné aux gouver¬ 
neurs pour exprimer leurs votes 
sur la résolution relative aux 
observateurs qui seront invités à 
la réunion annuelle de 19S0 ». 

Cette résolution, adoptée en 
août par le conseil d’administra¬ 
tion du FJÆL, prévoit que la 
liste des observateurs qui seront 
invités cette année sera la même 
que celle de l'an dernier. Elle 
repousse donc indirectement la 
demande présentée par plusieurs 
pays arabes en faveur de l’octroi 
du statut d’observateur à I'OIaP. 

La réunion de mardi du conseil 
aurait été « houleuse ». apprend- 
on de source Informée. Officiel¬ 
lement. le mutisme le plus absolu 
est observé au F-M.L sur ces déli¬ 
bérations. Le bruit, courait toute¬ 
fois dans les milieux internatio¬ 
naux qu’elles avaient plutôt avivé ultime ten 
les ■ oppositions qu’elles ne les points 
avaient aplanies. les Etats-Unis européens. 

sont opposés à 1 octroi à 1 0-LiP. *"T_ 

du statut d'observateur. 

Il semblerait, d'après la deci¬ 
sion du conseil de reporter le 
vote sur la résolution concernant 
les observateurs, que l'opposition 
à leur point de vue ait pris une 
certaine ampleur. D’après des 
indications recueillies à bonne 
source. l'Arabie Saoudite et le 
Koweït auraient fait savoir que. 
en cas de refiis de l’octroi du 
statut d’observateur à l'OU. iis 
pourraient refuser de prêter au 
FJULL les fonds dont celui-ci aura 
besoin. 


New-York (Nations unies). 
— L’Assemblée générale de 
l’ONU a décidé, mardi soir 
9 septembre, de prolonger 
jusqu’au vendredi 12 septem¬ 
bre sa session extraordinaire 
sur le développement. Cette 
session qui devait se terminer 
le 5 septembre a été onverte 
le 25 août. La session ordi¬ 
naire annuelle de l’Assem¬ 
blée générale doit, quant à 
elle, débuter le mardi 16 sep¬ 
tembre. 


Les Etats-Unis demanderont-ils 
des garanties telles que l'actnelle 
session extraordinaire de l’Assem¬ 
blée générale des Nations unies 
consacrée au développement ne 
pourrait que reporter la décision 
de convoquer pour 1981 des négo¬ 
ciations mondiales sur l’énergie, 
les matières premières, le com¬ 
merce. l'aide. la monnaie et Jes 
finances ? Sans doute n’ont-Ss 
pas reçu le soutien qu'Us atten¬ 
daient de leurs partenaires des 
pays industriels, et de certains 
Etats en développement du groupe 
dit des s 77 ». Le secrétaire d’Etat, 
M. Muskie, a téléphoné aux mi¬ 
nistres des affaires étrangères des 
pays européens, notamment à 
M François-Poncet, dans une 
izltime tentative pour harmoniser 
les points de vue américain et 


• La récolte de céréales en 
Union soviétique, qualifiée 
d’ « honorable » par des spécia¬ 
listes occidentaux à Moscou, 
atteindrait, d’après eux. 200 à 210 

milli ons de tonnes contre 235 pré¬ 
vus initialement. Ces estimations 
sont considérées comme « satis¬ 
faisantes ». même si celle récolte 
ne peut permettre la constitution 
de stocks. — (AS.P.) 


MONNAIES 

L’OR AU-DESSUS 
DE 680 DOLLARS L’ORGE 


L’Allemagne fédérale — oe qui 
est d’autant plus notable que 
ses positions sont apparues fort 
alignées sur celles de Washington, 

— la Grande-Bretagne, l’Australie 
et la Nouvelle-Zélande ont fina¬ 
lement repoussé tel quel le com¬ 
promis yougoslave présenté Je 
5 septembre lie Monde des 
7-8 septembre) pour préserver 
l’avenir du dialogue Nord-Sud. En 
revanche, les autres membres de 
la CE-E. et les pays Scandinaves 

— qui depuis le début de la ses¬ 
sion recherchent les voies d’un 
accord — étalent prêts à accepter 
ce compromis moyennant quelques 
retouches. Et les a 77 » à faire de 
même, si les Etats-Unis n’avalent 
pas formulé de nouvelles exi¬ 
gences. 

En vérité, la position des Etats- 
Unis est passée par des phases 
diverses au cours des discussions 
au point que oe qui était propose 
un jour pouvait être renié le len¬ 
demain. Ces revirements s’expli¬ 
quent en partie par la pression 
exercée par le Trésor américain 

— 11 en est d’ailleurs de même des 
ministères des finances européens 
sur les diplomates — qui n"envi- 


De notre envoyé spécicrî 

sage pas d’an boa «yh la tenue de 
négociations sur les questions mo¬ 
nétaires ailleurs qu’au sein du 
Fonds monétaire international 

Cependant, les positions des deux 
principaux camps en présence — 
pays industriels à économie de 
marchés et pays en développement 
— n’évoluent guère, du moins au 
fond. TW»» tout amendement 
réclamé par l'un suscite une ou 
plusieurs initiatives de l’autre. 
Eh autre, des consultations per¬ 
manentes ont lien entre les délé¬ 
gations à New-York et leurs gou¬ 
vernements ainsi qu’entre groupes 
de pays européens ou occidentaux. 
Car chacun mesure l’enjeu d’une 
aussi vaste négociation, dont S 
convient en conséquence de 
définir sans trop d'ambiguïté le 
cadre général et les mécanismes. 

La souveraineté du F.M.I. 

L’obstacle principal à un accord 
reste le rôle de la conférence ou 
de son organe central. Les Améri¬ 
cains ne veulent toujours pas lof 
reconnaître le pouvoir de mener 
ces négociations à New-York, 
dans nn> in s ti tu tion. l’ONTJ, où 
le tiers-monde est majoritaire ; Ils 
veulent sauvegarder la souverai¬ 
neté des organisations spécialisées, 
en particulier du F.M.T. et de la 
Banque mondiale. Bref. Ils tentent 
de limit er l’autorité de la confé¬ 
rence mondiale et de consolider 
celle des institutions spécialisées, 
qui seront au cœur des négocia¬ 
tions et que contrôlent les pays 
riches. 

En revanche, les «77» vou¬ 
draient que la conférence ou son 
organe central se réserve la liberté 
de remettre en cause — peut-être 
de renégocier on du moins de 
soumettre à des arbitrages — les 
résultats de l'accord global auquel 
la conférence mondiale pourrait 
parvenir, notamment ceux acquis 
au sein des institutions spécia¬ 
lisées. 

Quelle forme cet aocord 
aurait-il ? Dans quelle mesure les 
gouvernements seraient-ils tenus 
de l’appliquer? Tels sont deux 
autres aspects de la controverse. 
Les pays en développement m'ac¬ 
cepteraient pas. par exemple, 
d’entériner des décisions du 
•p iw.Y. auxquelles ils n'auraient 
pu prêter la main. 

La prolongation de la session] 
indique néanmoins que les prin¬ 
cipaux acteurs des pourparlers — | 
qui ont lieu entre un nombre très ' 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


La marchés Internationaux de 
l’or sont de nouveau plongés dans 
la fièvre : le cours de l’once (3145). 

qui. après une pointe débat JalUet. ç . 

i 688 doUars. était retombé en Teg ('uo). 
niveau de 630-640 dollars, a brus¬ 
quement bondi, passant en trois 
Jours de 637 dollars à pins de 680 
dollars mercredi 10 septembre. 

A l’origine de ce regain de fièvre, 
qui pourrait se prolonger, suivant 
certains experts, on trouve, certes, 
la situation internatio nale , mais 
aussi l'inflation persistante aux 

Etats-Unis, la baisse du dollar et. 
surfont, rapproche de la réunion de 
l’OPJBP à Vienne le 15 septembre : 
on sait que pourraient y être évo¬ 
quées l’indexation dn prix du I Florin .. 
pétrole et la détermination d’un I < IM > 

« panier » de mo nn aies poux le 
calcul des règlements. E ...... 116 1/4 

Sur les marchés des changes, le Fr.’frànçl" [il 1/4 
dollar reste relativement faible à 
4.13 F et la livre baisse nettement No03 * 0 ^ 

sur la perspective d’nn abaissement ^ devises tels 

dn taux d’escompte britannique. banque de Pari 
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Venez vous informer sur les possibilités de la voie d’eau 
(bateaux fluviaux ou fluvio-maritimes) à l'exportation, à l'importation 
et en transports intérieurs : 

DEUXIÈME COLLOQUE FRANÇAIS 
DE NAVIGATION FLUVIALE 

les 24-25 et 26 septembre 1980 à Paris 

PoutteC&'tirhpntgranmB détâSé du (XtioqueettebiÆeSndlnsapliori, appelez (I) S77.0730. 


restreint de personnalités du Nord 
et du Sud — gardent encore l’es¬ 
poir de parvenir A un compromis, 
plutôt qu’ils n’envisagent un 
ajournement. Une telle décision 
jetterait forcément le discrédit 
sur l'organisation internationale. 
rfgrtg ie cadre de laquelle doivent 
avoir lieu les négociations 
globales. 

L'énergie 

comme monnaie d'échange 

En fait, a y a divergence sur la 
conception même des négociations 
que les Etats-Unis et d’autres 
pays industriels continuent d’en¬ 
visager plutôt comme des consul¬ 
tations successives, et les «77», 
eux, comme nn véritable mar¬ 
chandage universel, simultané et 
centralisé sous l’égide des Nations 

q qteB- • 

Les pays de l’OFEP ont jeté 
tout leur poids dans la contro¬ 
verse, dans la mesure où l’énergie 
doit servir largement pour le 
tiers-monde de monnaie d’échange 
pour obtenir des pays Industriels 
certaines réformes en matière 
monétaire et financière : l'Irak, 

F Algérie, mais aussi, dans une 
certaine mesure, le Venezuela, 
suivis par d’autres Etats ont fait 
entendre que l’énergie ne pouvait 
être évoquée isolément, mais au 
contraire devait être traitée avec 
les autres questions. La discussion 
se poursuivra. & n’en point douter, 
à ce sujet, lorsque — si la session 

sort de l’impasse — seront exami- _ _ _ 

La dette extérieure du Nicaragua 

Pour l’heure, les travaux de le •_ KJ». 

aurart ete consoEdee 

tiens globales. Ceux ÜTpÆS; à des conditions avantageuses pour 

sur la stratégie du développement 


f Londres (AJFJPJ. — Deux im¬ 
portante indicateurs économiques, 
publiés’le 9 septembre, montrent 
que le gouvernement n’est tou¬ 
jours pas parvenu à maîtriser la 
masse monétaire- ni te défic it 
budgétaire. Ainsi, d'après la Ban¬ 
que d’Angleterre la masse moné¬ 
taire s’est accrue en août de 3 %, 
après avoir augmenté de 5 % en 
jnütet- Au cours des Six premiers 
mois de l’année financière cou¬ 
rante (qui prend fin en mars 
1981), cette masse a augmenté & 
un taux annuel de 26 %, alors que 
te chancelier de l’Echiquier vou¬ 
lait limiter son expansion entre 
7 % et U %. 

En outre, le déficit budgétaire 
s'est accru de 1566 millions de 
livres en août, contre 1076 mil¬ 
lions de livres en août 1979. Four 
les cinq premiers mois de l'année 
financière ce déficit s'élève & 
6975 milhans de livres contre 
4900 millions de livres pendant 
la période correspondante de 1979, 
alors que te chancelier de l’Echi¬ 
quier l'avait fixé h 9 318 mil li ons 
de livres pour l’année entière. 

Suite i cette publication, la Tré¬ 
sorerie a exceptionnellement dif¬ 
fusé, 1 e même jour, un communi¬ 
qué réaffirmant la détermination 
du gouv e rnement de poursuivre 
sa politique monétariste pour 
venir à. bout de l’Inflation, alors 
que cette action suscite de plus 


en pins de critiques dans tes 
milieux d’affaires. 

Selon, te. Trésorerie, l'augmen¬ 
tation de la niasse monétaire, en 
août est due essentiellement aux 
distorsions cassées par l'abandon, 
en Juin, des restrictions quantita¬ 
tives sur te crédit bancaire, sinon 
te taux de progression n'aurait 
été que j % A 2 % par mois 
en juillet et août. Four les pro¬ 
chains mots, un ralentissement 
du crédit devrait se pro¬ 
duire, en partie parce que la 
réduction des stocks des entre¬ 
prises diminuera leurs besoins 
monétaires. 

Le déficit budgétaire devrait, 
quant & lui. régresser, selon b. 
Trésorerie, d’ici a la fin de l'an¬ 
née financière D’une part, tes 
recettes de l’Etat vont être gon¬ 
flées per les versements d’impôt 
sur les bénéfices réalisés par les 
compagnies pétrolières en mer du 
Nord. Ces recettes bénéficieront 
aussi an second semestre de 
1980 de la vente de biens publia. 
De Pautre les dépenses militaires. 

« exceptionnellement élevées de¬ 
puis Se début de Tonnée > sont 
maintenant < freinées ». 

Enfin , la réduction de laoantrl- 
batian britannique «2 budget 

.communautaire, décidée en mai, 
devrait entraîner vers la fin dé 
l’année financière des rembour- 
ements an Trésor britannique,' 
estimé k 14. milliard de livres. 



pour la décennie attendent une 
issue qui per m ettrait de faire 
avancer ces études sur l’énergie 
et les problèmes monétaires et 
financiers. 

Malgré la lassitude, qui s’ex¬ 
prime dans leurs rangs, à la suite 
des manœuvres des Etats-Unis 
notamment, les « 77 » ne semblent 
pas prêts, en tout cas. à accepter 
un compromis qui viderait de son 
contenu leur projet de négocia¬ 
tions en vue de rétablissement 
d'un nouvel ordre économique 
international. 

GÉRARD VI RATELLE. 


• Le ministre australien du 
commerce et des ressources, 
M. Doug Anthony, vient de criti¬ 
quer vivement le « protection¬ 
nisme » de la Communauté euro¬ 
péenne. Répondant à M. Lee Kuan 
Yew, premier ministre de Singa¬ 
pour, qui s’était plaint des res¬ 
trictions australiennes à l’impor¬ 
tation et avait vanté tes mérites 
du Marché commun. M. Anthony 
a affirmé que la CRR. est prati¬ 
quement un marché interdit k 
l’Australie. « Nos exportations vers 
la CS JE. sont étranglées par la 
politique protectionniste de la 
Communauté », a-t-dl dit. M. An¬ 
thony doit se rendre, samedi 
13 septembre, en Europe pour 
négocier des facilités d’accès au 
marché européen. Il pourrait 
menaoer 1a CRR. de représailles 
si tes barrières douanières 
n’étaient pas assouplies, estime- 
t-on & Canberra. — (ASJP J 


Le gouvernement du Nicaragua 
a flT»non«»A mardi 9 septembre, 
qu’il avait conclu un accord avec 
soixante-douze ■ banques améri¬ 
caines et européennes an sujet 
de la dette extérieure dont il a 
hérité du régime Somcea. Selon 
le New-York Times, l’accord por¬ 
terait sur la consolidation d’un 
total de 582 milito ns de dollars, 
dont 62 7o sont dus à des banques 
américaines. 

Un délai de douze ans est 
consenti au Nicaragua pour rem¬ 
bourser 1 e principal et payer les 
intérêts, avec une période de 
franchise de Hpq fl71s pendant 
laquelle la sente obligation sera 
de verser un intérêt de 7 %, le 
paiement de la d if férence avec te 
taux plein (égal aux toux inter¬ 
bancaire de Londres pour . les 
opérations internationales, plus 
une prime de 1 % à 1,75 %> étant 
reporté k la période ultérieure. 
L'accord comprend ptasieuis dis¬ 
positions médites favorables au 
Nicaragua. 

Selon des banquiers uraAr toafwc . 
qui ont négocié avec les repré¬ 
sentants du gouvernement san- 
diniste. jamais encore un report 
de dette tf a été consenti à des 
conditions tenant un compte 
aussi large des besoins du pays 
débiteur. Il S’agit d’nn arrange¬ 
ment équilibré, a dit l’un d’eux, 
puisque < d’un autre côté, le nou¬ 
veau gouvernement accepte d’ho- 
norer les dettes contractées par 
le régime du général Somoza ». 

Tous les établissements créan¬ 
ciers n’ayant pas participé aux 
négociations, la date du 15 dé¬ 


cembre a été. en princip e, fixée 
pour Fapprobation définitive de 
l’accord, il resterait encore, en 
outre, à régler le sort de ISO è 
200 million» de dollars de dettes 
dues par de» entreprises privées. 

Le gouvernement aandlniste a 
simultanément annoncé la pro¬ 
chaine pohBcation •d’tm document 
nfftoi*»! faisant le point sur l’af¬ 
faire du nouveau txêt de 75 mil¬ 
lions de dollars (300 mimons de 
francs) promis par les Etats-Uhis 
et qui. une fais de plus, vient 
d'être reporté. 

Le Daniel Qrtaga 

et M. Arturo Croz, deux des mm-. 
bres de la junte, ont estimé -«b 
ces rtsiain constituaient nos 
« offense » et un « préjudice fi¬ 
nancier » an Nicaragua. M. Cm 
a rappelé que tes Etats-Unis n'ont : 
remis qnfhne « avance symboli¬ 
que » sur le prêt dont il est 
question depuis un an et aol » 
reçu l’accord, du Congrès améri¬ 
cain. 


m Le chômage au Canada a 
légèrement au gm ent é, panant de 
7,6 % de la population active en 
juillet à 7,7 & en août Le nom¬ 
bre de personnes sans emploi est 
posé en un mois de 868 000 & 
885 000 (compte tenu des varia¬ 
tions saisonnières). Le groupe 
d'âge le plus atteint est celui des 
quinze-vingt-quatre ans, ceux qui 
font leur entrée sur le marché du 
travail, leur taux de chômage 
étant en août de 19,4 %. — 
(AJ'JPJ 


Nous donnons cl-dessua les cours pratiqués sur le marché interbancaire 
des devises tels qu'lie étalent indiqués en fin de matinée par une grande 
banque de Parts. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Epargne-Retraite 

Excellente performance de 

L'AFER 


L’Association Française d’Epargne et 
de (AFKR) a tenu. S Parte, 

le 25 Juin 1980, son Assemblée Géné¬ 
rale annuelle, sous la présidence de 
M. Gérard ATHIA8. 

Ses conventions de Xtetralte complé¬ 
mentaire, par capitalisation mises 
an point en collaboration avec le 
Groupe VICTOIRE (AbelUe-Palx- 
Vle) ont déjà recueilli plus da 
16.000 adhésions, soit individu elles, 
soit dans le cadre d’Entreprlses ou de 
Groupements professionnels. 

L as 2 31.063.g0S francs du « Fonds 
AVER » gérés par le Groupe Victoire; 
lin 1979. après prélèvement des frais 
autorisés, ont été rémunérés, l’an 
passé, au taux de 11,48 % soit, pour 
les trots derniers exercices, mw 
rémunération cumulée, à intérêts 
composés, de 36.60 %. 

Le P résid ent ATHXA3 a souligné que 
ces résultats remarquables confir¬ 
ment r efficacité de la forme de 
« démocratie écon omiq ue » qui s’est 
instaurée entre TAPER et le Gro u pe 
Victoire. 

/ _ 

AFER, 74, r. Saint-Laure. 75008 Parte 
T&. : 285-72-12. 



COMPAGNIE GÉNÉRALE 
D'ÉLECTRICITÉ 


H est rappelé que le conseil d’administration a décidé, dans sa séance 
du 10 Juin 1980. l'attribution à titre gratuit, A MM. les actionnaires, 
d’actions nouvelles 6 créer par vote d’augmentation de capital, à raison 
d’une action nouvelle pour huit ancSwnnes 

I* capital social a été ainsi porté de 610 005 680 F k 686 258 300 F par 
Incorporation d'une s o m m e de 76250700 F prélevée sur tes ré se rves. 

te* 762 507 actions nouvelles de 100 F chacune, entièrement libérées, 
.portent Jouissance A compter rétroactivement du X* Janvier 1980. ®1» 
sont entièrement «grt r nnftw aux actions anciennes depuis le 30 Juin 1980. 
date au détachement dn coupon correspondant su dividende distribué au 
titre de l'exercice 1979. Elles sont créées coupon n* 40 attaché et donne- 
ront donc dirait A l'intégralité du dividende mte en distribution au ta» 
de r exercice 1980. 

Le droit d'attribution est représenté par le co u p on n» 38 des action* 
? TI C S n ? 5 8> n . négociable et coté à la Bourse de Parte a partir da 
lundi 15 septembre 1980. Les opérations matérielles d’attribution débute- 
*”**,£. mftn ? e - Ç®- û mn rtra d'attribution seront reçues sans frais 
s ? dete Compagnie, ainsi qu’aux sièges, agences, succursales 

et bureaux des établissement* bancaires suivante : 

En France i Xrr B+lalmut - 


Crédit commercial de France et 
Société générale. 

Crédit lyonnais. 

Banque- nationale de Parte, 
Banque de Parte et des Pays-Bsa. 
Crédit industriel et wmi i n wi-iiii ■ 
Banque de Bues et de rohlan a- 
mines, 

Electro-Banque, 

Société lyonnaise de dépôt et de 
crédit Industriel, 

Banque da Nenfitee, Sehlumbernr 
et Mallet, 

Basque Louis Dreyfus, 

Banque BothschUd. 


Un Belgique : 

Société générale de banque. 

Agences «te la Société générale 
ateactemne de banque. 

Banque de Parte et des Psys-Bas- 


RnSuine S 
Crédit suisse. 

Société de banque suisse. 

Union de banques suisses. 

Aux Aqu-Ba* g 

Amsterdam Rotterdam Bank NV. 
Banque de SueE- NadseZsnd. 


M. David Dangoor, qui était direc¬ 
teur du marketing de Philip Monte 
Gmbh i Munich, vient d’être nommé 
directeur général des Testes pour 
rSuxopa ‘du Nord de Seras up 
Europe, société du groupe Philip 
Marris zncorporated, qui fabrique la 
balBBon non alcoolisée au citron la 
plue vendue au monde. 


LA CAISSE FRANÇAISE 
DES MATIÈRES PREMIÈRES 

vient de lancer son pnslar emprunt — 800 de francs 

en obligations de 5000 traaSTi 14 * (voteteMoSe dSS 

10 septembre). - 

- Cet emprunt, a dédoré en coure d’une récente conférence 
*• Presse 3£ François de Wirsocg, président de te Cuisse et 
directeur général da l’énergie. .et des matières. premières au 
ministère de l’Industrie, doit aider à financer uns partie mi 
p re m i er programme (rachats ta 1960-81 d’un montant de 1,6 nb* 
U&xd d» francs (voir te Monde daté M inutes 2980). 
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Résistance 


LONDRES 

Le marché eofc Mes disposé dans 
l’espoir <nas baissa An taux d'inté¬ 
rêt, mais son avance est motos forte 
aae colle de la rallie. 

Les mines d’or continuent b mon- 
.ter en liaison avec la hatis» du 


Après une séance de baisse, les |'g IW « .. arttCTSl 


iimiv! Ou Kia?^ 
lit <onsc!iis^ 
i imlaçfiissi 962^ 
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Après une séance de baisse lés 
valeur s françaises repartent 
timidement de fanant. L’indica¬ 
teur de tendance termine à 
-f ÔJS K. 

Le regain de tension constaté 
sur les marchés ae Tor tfa vas 
suffi à assombrir les boursiers. 
Jl est mat que ta reprise, mardi, 
de watt Street ite pouvait que 
les conforter dans leur optimisme 
actuel. 

Parmi les valeurs en luxasse, on 
remarque Prénatal (A- 7,69 %), 
Creusot-Lotre f+ 4fi9 %). EssÜor 
(+ 4JL2 %), Pricel f+ 4fi 2 %), 
Générale de fonderie (+ 3 £0 %). 
Après son recul de mardi, vmi- 
prix {+ 329 %) regagne une 
partie du terrain perdu. Les 
électriques sont diversement trai¬ 
tées .- Signaux f+ 4fiZ %) et 
SAT (+ 327 %) sont bien 
tenues. Matra, en revanche, reste 
stable f9190 Fl, malgré l’annonce 
d'un important contrat de four¬ 
niture de missiles à Vannée 
française. 

Au chapitre des baisses, on note 
TJ.CÆ. (— 3fi %), Radiotechnique 
(— 3,3 %), Jacques Borel 

(— 3J. %), Galeries Lafayette 
i— Zfi %), Moulinex casse à 
70 francs son plus bas cours de 
Vannée. 

Aux étrangères , Zes mines d’or 
se mettent en évidence. Mais leurs 
gains sont modérés.- Amgald gagne 
+ 4M %, Anglo - American 
+ 3 fil %, Dame Mines + lfil %. 

Les opérateurs se sont montrés 
prudents sur le marché de Vor. 
Le lingot frôle la barre des 
90 000 francs (+ 995 francs). Le 
napoléon, reste stable (794fi0 
francs). Les emprunts indexés 
sont à nouveau à leur plus haut. 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 


1 data tm «MSI.-. 
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«“"■» M ,./l 

! Boom. IA ... 185 ... 
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nam . ni... 13a ... 
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•Western HoMlaxi. .. 12 1/2 *2 1/2 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

NOSSK UVDBO. — La groupa 
enregistre, pour l’ezeidoe 1079-1980. 
un bénéfice net supérieur & 1 mil¬ 
liard da couronnes norvégiennes 
environ, soit un quadruplament par 
rapport au résultat de l'exercice 
précédent (250 millions de couron¬ 
nes). Le chiffra d'affairée est. quant 
S lui, en progrès de 55 %. Le divi¬ 
dende est maintenu à 12 % du capi¬ 
tal nominal en raison du blocage 
général instauré par le gouverne¬ 
ment norvégien. Suis, à la suite de 
l'élévation dn nominal des actions 
de 80 à 100 couronnes en décembre 
dernier, le montant du coupon est 
.majoré de 25 *. 

INSTITUT MBBUïTJX- — La so¬ 
ciété a enfin trouvé un acquéreur 
pour son "«<"» américaine de 
responsable d’importantes pertes 
(Zfi mivitrmK de francs en 1979). H 
s'agit de la société allemande Bio¬ 
test. Le montant de la transaction 
- est de 4 wiiHiMM de dollars. 


INDICES QUOTIDIENS 

OMSEB, base 180 : 89 dée. 1979) 

; 8 sept, 9 sept. 

Valeurs françaises .. 11L3 110,8 

Valeurs étrangères .. 114J 215,3 

<30 DBS AGENTS DB CHANGE 
(Base 100 : 29 déc. 1981) 
Ltaliee général . 112 Vlfi 


Tau* du marché monétaire 

ETtats privés «b ll/l.U 3/8 % 


NEW-YORK 

Reprise 

ékprôs avoir, en début de séance, 
enregistré une nouvelle bafaac, Wall 
Street s'est, par la suite, nettement 
repris. L'Indice Dow Jones des 
valeur* industrielles a terminé 
mardi k 933,44 points ( 4 - 4,80). 

Las Investisseurs lnstlto Uono Bis. 
qui disposent toujours d'importantes 
liquidités, sont k nouveau ache¬ 
teurs. Les Inquiétudes quant sa* 
conséquences d'une réduction par 
l'Arabie Saoudite de sa production 
pétrolière semblent s'estomper. Les 
opérateurs août plus sensibles aux 

informations annonçant la reprise 
prochaine da l’économie américaine. 

Les valenrs les pins recherchées 
■ont les valeurs de \ honte techno¬ 
logie, les valeurs d'armement et les 
pétrolières. 

(31 S/S). 

Les ventes bénéficiaires sont géné¬ 
rales sur les mines d'or. Dôme Mines 
perd 2 points (127 1/2) Homeetakt 
recule de 4 pointe (Si 5/8) et Asa 
da 3 1/8 points (73 5/8). 

Le volume des échanges s'est 
étoffé (44,46 millions contre 
42,05 millions de titres). La valeur 
la plug active est Clorox. qui gagne 
3/4 (11 1/2). 

A nota que la Commission des 
opérations boursières (la SEOt 
aurait ouvert une enquête à la suite 
de la rumeur propagée Jeudi dernier 
et selon laquelle Ronald B*»pin 
aurait été victime d'une crise car¬ 
diaque. La responsable de cette 
fausse rumeur serait un agünt de 
change vendeur A découvert qui 
risquait de perdre 5 millions de 
dollars si la tendance restait k la 
hausse. 
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A.T.T. 54 1/2 
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mm sam pattur ta este 
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MARCHÉ A TERME 


La C»am ora rynftea» a Mcinn. a titra axceptroonei, na prolonger, apres m cumre. m, 
eoteiiao des valenrs ayam été fttilef da traosactiwis outre 14 b 15 et 14 a M Pur , 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES _ 

2. AVOIR VINGT ANS-. 

— «UNE FOIS : - Défaire tVn- 
grenage », par Patrick Aujard ; 
« Participer pour exister », par 
Jean-Claarfe Gbert. 

_DEUX FOIS : «Vivre en auto¬ 
didacte de [a rie », par Jean-Louis 
Selle. 

— —QUATRE FOIS : «Trouver le 
vaccin », par Pierre Bellanger. 

ÉTRANGER ! 

3-4. AMERIQUES 

— ÉTATS-UNIS : M. Reagan a altéré 
l'image d'homme (l'État réfléchi 
qu'il tentait de se donner. 

— CHILI : la démocratie chrétienne 
s'est mobilisée contre le projet de 
référendum constitutionnel da 
généra. Pinochet. 

4. DIPLOMATIE 
4 à 6. ASIE 

— CHINE : le rajeunissement de 
l'équipe dirigeante est très rela¬ 
tif .* la presse passe complètement 
sons silence le qsatriàme anniver¬ 
saire de la mort de Mao. 

— ■ La Corée da Sad rappelée à 
l'ordre » (lit), par Philippe Pons. 

8. AFRIQUE 

— ALGERIE : la visite du premier 
ministre tunisien. 

8. PROCHE-ORIENT 
8-9. EUROPE 

— POLOGNE . la tournée de M. Re¬ 
nia en province. 

POLITIQUE 

10. La présentation de /'Espoir air pré¬ 
sent * ■ Nous voulons mettre an 
pins vite on tenue aa pouvoir de 
M. Giscard d'Estoing. » 

10. ■ Le grand débat ■ sur TF 1 : 
M. Lalande sera candidat » jus¬ 
qu'où bout ». 

11. LES ELECTIONS SENATORIALES. 
— Côte-d'Or ; un troobie-fète 
dans la majorité; Aude ; un fief 
socialiste. 

SOCIÉTÉ 

72. JUSTICE : ajournement de peine 
pour an Malien sans papier. 

— Ua handicapé mental en pri¬ 
son, la • liberté d'esprit » contre 
la liberté. 

13. SPORTS. — Football : le redres¬ 
sement d-. l'OIympiqoe lyonnais. 

14-15. EDUCATION la rentrée des 
syndicats d'enseignants et des 
fédérations de parents d'élèves. 

— Chronique scolaire de Saintes, de 
notre envoyé spécial Edwy PfeneL 

16. SCIENCES : les progrès des 
manipulations génétiques. 

INFORMATIONS 
< SERVICES > 

18. RETROMANIE : l'éclat des enivres. 

ARTS 

ET SPECTACLES 

19. MUSIQUE : les transgressions et 
les pastiches de Stravinski, par 
Gérard Condé. 

20-21. DANSE : Balanchine ou 
l'abstraction da plaisir, par Mar¬ 
celle Michel. 

22. EXPOSITIONS : la photographie 
française da XIX" siècle, par 
Hervé Guihert ; les décorateurs 
des ballets russes, par Olivier. 
Merlin. 

23. Ua entretien avec M. Michel Gny, 
directeur da Festival d'aatoaae, 
par Colette Godard. 

ÉQUIPEMENT 

31. TRANSPORTS : an entretien avec 
le ministre grec de la marine mar¬ 
chande. 


ÉCONOMIE ; 

37. CONJONCTURE ; selon M. Barre, 
deux éléments ont freiné la latte 
contre l'inflation. 

40. ETRANGER : la session des Na¬ 
tions unies sur le développement. 

RADIO-TELEVISION (29) 
Annonces classées {32 è 37) ; 
Carnet (29); Journal officiel 
(18) ; Programmes spectacles 
(24 à 28); Météorologie (13) : 
Mots croisés (IB) ; Bourse (41). 


PRÉPARATION ANNUELLE 

SC-PO 

aa Quartier latin 

ÉCOLE PRIVÉE 

BLAISE PASCAL 

151 bis, rue Saint-Jacques, 
PARI S-V* 

334-03-60 


LA DISPARITION DU CHEF DES CHIITES LIBANAIS 

Un ancien officier français est détenu en Algérie 
depuis août 1979 

Ua porte-parole du » bureau populaire » (ambassade! de Libye 
à Paris a catégoriquement démenti, mardi 9 septembre, que I 
l' Imam Sadr. chef spirituel de la communauté chiite lïba- j 

a aise, qui avait mystérieusement disparu le 28 août 1978 A la tin 1 
d’une visite à Tripoli, soit détenn dans on camp m ilit aire. libyen 
à proximité de la frontière algérienne. Faisant écho à on article 
publié dimanch e par le journal espagonl * El Fais »■• R.TJL avait 
annoncé mardi que l’imam Moussa Sadr avait été enlevé avec 
l’akie d’an ancien officier français, le commandant Jeau-Jacques 
Laporte (nos dernières éditions du 10 septembre). Du même coup, 
on découvrait que cet ancien militaire^ était détenn en Algérie 
depuis près d’un an et inculpé d’« atteinte è la sûreté de l'Etat ». 
Les informations concernant l’Imam Moussa Sadr avaient été 
relancées par Téhéran, une personnalité proche de l’imam H2xo- 
meiny ayant déclaré que ce dernier avait en connaissance de 
documents selon lesquels le religieux libanais était vivant en 
Libye. 

De notre correspondant 


A l'issue du voyage Le dernier administrateur de fa Société nouvelle 
du présid ent Asa d à Tripoli Marrafrance donne à son tour sa démission 


LA SYRIE ET LA LIBYE 
ANNONCENT LEUR UNION 
EN UN NOUVEL ÉTAT 

Damas MJFLPj. — Le prési¬ 
dent syrien Hafez el Assad et la 
délégation ministérielle qui rac¬ 
compagnait en Libye ont regagné 
Dansas ce mercredi matin 10 sep¬ 
tembre venant de Tripoli, après 
avoir examiné avec le colonel 
Kadhafi, les modalités d’« union » 
entre la Syrie et la Libye. 

Uto communiqué conjoint publie 
en fin de matinée que les « deux 
commandements révoîutionTiaires 
en Syrie et en Libye proclament 


Un nouveau rebondissement «ai cessé le travail se sont ren- 
vieat d'intervenir dans l'affaire dus en cortège devant le trlbn- 
Manufran.ee. M. de Saint-JUst, le naî de commerce. But exclusif 'de 


dernier administrateur de la 
Société nouvelle, a en effet 
annoncé; mercredi matin 10 sep- 


Ja manifestation : < empêcher par 
tous les moyens Ut liquidation a es 
biens qui siçnilieraU la mort de 


tembre au président du tribunal Ventrepriss ». 
de commerce de Saint-Etienne, - En fin de matinée. M. Marins 
M- Marins Boutrand. qu’il donnait. Boutrand a fait connaître aa posi- 
sa démission de son poste. Cette tiou. B n’est pas question, d'un 


démission fait suite & un entre- dépôt de bilan dans l 'Immédi at , 


a-t-il incüi 
qu'il atten 


qu’a courrait des « risques per¬ 
sonnels » en prolongeant l’exploi¬ 
tation de la société. 


en Syrie et en Libye proclament Dans sa lettré de démission. 
2a création d’un Etat regroupant ‘ M. de S&Int-Juât Indique que. & 
tes deux pays ». Le communiqué la suite de sa démission. EL n’a 


Indiqué que « le nouvel Etat uni- pas < qualité » pour déposer le 
fié forcit d'une souveraineté totale bilan de la société comme le 
et d’une personnalité intemaüo- conseil d’administration en avait 
note qui réalise Tuntti politique, Pris la décision. « Si vous estimez, 


déposer le 
comme le 


Alger. — On confirme, dans les 
milieux diplomatiques et consu¬ 
laires français, la détention, en 
Algérie, d’un ressortissant fran¬ 
çais. M_ Jean-Jacques Laporte, 
arrêté en août 1979 par les ser¬ 
vices de la sécurité militaire et 
inculpé d’« atteinte à la sûreté 
de l’Etat ». Les autorités fran¬ 
çaises n’ont appris cette arresta¬ 
tion qu’au début de 1980 et elles 
n’ont pu, jusqu’à ce jour, exercer 
le droit de visite prévu par la 
convention consulaire entre les 
deux pays. Les responsables algé¬ 
riens n’ont fourni aucune indica¬ 
tion sur les motifs de cette arres¬ 
tation. 

On sait peu de chose de 
M. Laporte, si ce n’est qu’il est 
âgé d'une quarantaine d’années et 
qu’il n’êt&it pas immatriculé au 
consulat de France comme rési¬ 
dent en Algérien H s’agirait d’un 
ancien militaire à la vie aventu¬ 
reuse, dont les activités demeu¬ 
rent mystérieuses. Il aurait été 
interpellé par les services de sécu¬ 
rité algériens une première fois 
en novembre 1978. puis relâché 
avant d’être à nouveau appré¬ 
hendé. Selon certaines rumeurs, 
U aurait été impliqué dans, 
l’affaire du Cap Slgli, mais on 
volt mai comment En décem¬ 
bre 1978. un avion C.-130 identifié 
par les Algériens comme étant 
marocain avait parachuté sur la 
côte kabyle plusieurs ballots 
d’armement de munitions et 
d’explosifs, récupérés, quelques 
heures plus tard, par la gendar¬ 
merie, prévenue par des témoins. 

Quelques jouis plus tard, six 
arrestations étaient opérées 
parmi d’anciens maquisards de la 
wilaya 3, originaires de Petite 
Kabylie. L’enquête avait révélé 
que le chef des < comploteurs a. 


un certain Benyahia Mohamed 
présenté comme un per¬ 
sonnage aigri et caractériel, avait 
mis à profit des voyages d’affaires 
au Maroc et en Franoe pour en¬ 
trer en contact avec les services 
secrets marocains et les persua¬ 
der de fournir des armes à une 
« résistance kabyles qui n’exis¬ 
tait que dans son imagination. 

L'affaire, & vrai dire assez 
confuse, avait été largement ex¬ 
ploitée par les organes d’informa¬ 
tion et avait contribué è mobiliser 
la population contre le danger 
extérieur pendant la maladie du 
président Boumedlenne. Plus per¬ 
sonne depuis n’a plus entendu 
parler du a comploteur s et de ses 
complices. 

Jamais, non pins, on n'avait 
entendu citer, à propos de cette 
affaire, le nom de M. Laporte. 

* On s’explique mal aussi kd 
pourquoi les services secrets li¬ 
byens auraient eu recours à un 
Français se trouvant en Algérie 
pour kidnapper l’Imam Moussa 
Sadr. alors que ce dernier était en 
Libye au moment de sa dispari¬ 
tion mystérieuse le 28 août 1978. 
et. selon R.T.L, l’enfermer dans 
un camp à une cinquantaine de 
kilomètres de la frontière algé¬ 
rienne. 

Les autorités d’Alger, en tout 
cas. n’ont fait Jusqu'à présent 
aucun commentaire sur ces # ré¬ 
vélations ». Etant donnée l'an¬ 
cienneté des faits, an peut se 
demander cependant si le mu- 
tism_ qu'elles observent est en¬ 
core dû aux nécessités de l’en¬ 
quête. Si graves que paissent être 
éventuellement les faits reprochés 
à M Laporte, le secret maintenu 
depuis plus d’un an autour de son 
incarcération ne peut être que 
déploré. — D. J. 


économique, militaire et cultu¬ 
relle , totale dans tous les 
domaines. Un gouve rn e ment uni¬ 
fié sera formé tCIci un mois, s ' 


En Corée du Sud 

LE FILS AIMÉ ET LE FRÈRE 
DE M. KIM DAE-JUN6 
SONT CONDAMNÉS A DES PEINES 

DE QUATRE ET TROIS ANS 
DE PRISON 

Le fQs aîné et un frère de 
M. Kim Dae-jung. le dirigeant 
de l'opposition sua-coréenne. ont 
été condamnés samedi 6 sep¬ 
tembre par on tribunal militaire 
de Séoul respectivement à quatre 
et trois ans de prison pour avoir 
violé la loi martiale, a annoncé 


tien qu’avait eu la veille M. de a-t-il indiqué avant de préciser 
Saint-Jost et Ml Marias Boa- qu’il attendait pour prendre une 
trand an cours duquel ce dernier décision la-réunion de rassemblée 
avait indiqué à son interlocuteur générale des actionnaire s prévue 
qu’a courrait des « risques per- pour le 25 septembre. Bn asten- 
sonnels » en prolongeant l’explof- dant, un administrateur pres¬ 
tation de la société. solre expédiera les affaires cou- 

Dans sa lettré -.de démission. raa * as * . - - 

M. de Satat-Just indique que. à # ^ c.G.r. et Maaatfmnce . — 
la suite de sa démission, fl n’a tJVjQT 7 ™^»° 3e 10 septembre. 
Pf* « qualité *pcrax déposer te 

k^***.. j*. s P ( f^P $ . coasme te Qjstres » lui demandant de. cdbn- 
cunseü ^administration en avait ^gf^umdat aa préfet de ta 
Pris la dérision. * Si vous estimez, j^re s qu’il organise, comme 
poursuit M. de Samt-Just, que j, suggéré le maire de Saint- 
fa ne dots pas expédier les Ettermefune table ronde réunis- 
Affaries courantes m povrsuxvie ianttoates les parties Intéressées 
les négociations en cours jusqrfà. * Mannfranca Rite « po u rr ait . 
Rassemblée générale du 25. sep- j* c.G.T, contribuer A la 

tembre, je vous serais reamnais- recherche d'éléments de sotuthms 
saut de bien vouloir me le faire ^ concerne aussi bien tap- 

savotr, et, dans ces condstums. 2e nouveaux investisseurs, 

fe pense guTü conviendrait de matière de gestion et de 

désigner un administrateur pro- de ^entreprise ». Sinon.. 

vtsoire. » estime la C-G-.T-. 1e gouremsuent 

A la expresse de rin- prendrait * ouvert ement » p arti 

texsyndicale. la très grande zdbJo- pour ceox qui ventent 
cité des employés de Mazmfrance des dépouilles de Manofranoe. 


poursuit M. de Saint-J ust, que 
fa ne dois pas expédier les 
Affartes courantes ni poursuivre 
les négociations en cours jusq&A 
rassemblée générale du 25. sep¬ 
tembre, je vous serais reconnais¬ 
sant de bien vouloir me le faire 
savoir, et, dans ces conditions. 
}e pense qyfü conviendrait de 
désigner un administrateur pro¬ 
visoire.» 

A la demande expresse de l'in¬ 
tersyndicale, la très grande majo¬ 
rité des employés de Mannfrance 


La C.G.T. décide de répondre 
par des arguments nourris 
aux accusations de la C.F.D.T. 


Les «nyifpgnte de la C.G.T, 
réunis en commission exécutive 
nationale te 9 septembre, ont 
décidé d'engager à tous tes 


vnne U. iui uuuhujb, » mmuuct: décldé d’engager à tous tes 

niveaux et plus spécialement, à 


information a été confirmée par 
téléphone par la femme de 


celui des militants de base des 


SE D ° 7 e Jî , *? ie P me ®Ç débats argumentés, pour répliquer 
î^iSSüS^SSË^^S^SS 0 aux accuSKl^rtées coSrè la 
*J2ïïSS2L«S.Æ ^ centrale par M. Edmond Maire. 


sonnes logées dans le même pro¬ 
cès ont été également condamnées 
à des peines de prison. 

Le procès de M. Dae-jung, 


dans son discours de Nantes, te 
4 septembre. Le secrétaire général 
de la (XF_D.T. dénonçait notam¬ 
ment « Valignement complet de 


mies notamment par m textes 
de 1971 et 1977 et parAfefer- 
vention de la CjGLT. an aa 
congrès de la FJSJt. t~J t 
et les dimensions des événement» 
de Pologne ainsi que la mani ère 
dont Üs sont résolus appeüeat 
une réflexion approfon d ie dinté- 
rit général pour le monarment 
syndical mondUd.» . 


qui est passible de la peine de j la C.G.T. sur la politique d’isoje- 


mort, a soudainement été ajour¬ 
né vendredi 5 septembre avant 
que 1e procureur ne prononce son 
réquisitoire. 

D’autre part, le général Lee 


ment sectaire du parti commu¬ 
niste o. 

Le lendemain, prenant la parole 
& Billancourt, M. Séguy avait 
répondu que la mise au point 


Hui-sang, chef d’état-major et publiée la veille par 1e bureau 
commandant de la loi martiale, confédéral « le dispensait de 
a annoncé mardi que, sur tes descendre dans tes bas-fonds 
35 000 c délinquants » arrrêtés d’une polémique. dégradante ». 


MORT DE WILLARD FRANCK UBBY 


depuis le début du mois d’août, 
5 789 devraient subir un séjour 
prolongé dans un camp de tra¬ 
vail Plus de 1400 autres seront 
déférés devant tes tribunaux. 


La commission, tout en approu¬ 
vant ces déclarations, a estimé 
qu’il convenait de développer des 
réfutations pins serrées. Les cê- 
gétisres, en particulier, zaontre- 


Quelqne 18000 de ces «voyous», ront quel a été te comportement 
soupçonnés de contrebande ou de la CJFJ5.T. dans tous tes 
trafic de drogue, ont été remis conflits sociaux depuis le début 


Prix Nobel de chimie 1960 


trafic de drogue, ont été remis 
en liberté après un période de 
c purification ». — (AJFJ?^ U J*JJ 


T Ces* U wiâi» Mi «u ta 
C.GJC,. dans aiT teste ôcneWU. em¬ 
ploie lie mec 4» «MU4uU*» ira 
le» tnusmi) poKoaeie, opta le 
débat da trêves, nadeiu» coDEtent» 
de U C.GT. miat MBblltè qne ta 
centsaie «pria» pin» dainaat 
son soatfen. «ax phM w (i ta 
Monde » -da S septembre). BL Gtp 
mon mit écrit es ce ' «eu k 
BL Ségny. M. VealUy a vatnemeat 
donndé àta eommurim aécuUw 
gtfUw tribune . de dtanadon ntt 
oaverte dnu roxcane contéSêzal ma 
FriMn polonaise. H toit obana 
que « ta me o u vrière » nfa pu 
publié ré mu né rat ion des revendiez 
tiens du grévistes. De plus» dans 
la résultats obtenus par chm) na 
«ont menttonnées ni robtentha du 


l’année. 


Inventeur de la méthode de data¬ 
tion par le carbone-14. le professeur 
américain Wlllard Franck Ubby, prix 
Nobel de chimie en 1960. est décédé 
mardi 9 septembre â Los Angeles 
d’une embolie pulmonaire. Chimiste 
de formation, U s’est fait connaître 
par des travaux de physique nucléaire 
qui ont fait de lui la providence des 
archéologues et des préhistoriens. 

C'est peu après la seconde guerre 
mondiale quT suggéra que l’azote 
atmosphérique est constamment trans¬ 
formé en un isotope radioactif de 
carbone, le carbone-14. par les neu¬ 
trons que crée la rayonnement cos- 
mlsque. Les processus métaboliques 
échangent ces atomes de carbone 
radioactif avec le carbone non radio¬ 
actif (carbone-12 et carbone-13) que 
contiennent les êtres vivants. Ceux- 
ci ont donc dans leur organisme une 
proportion fixe de carbone-14. 

Après la mort, les échanges cas¬ 
sent et la proportion de carbone-14 
diminue régulièrement suivant une 
loi simple : au bout de 5 7D0 ans n 
reste ta moitié du carbone-14. au 
bout de il 400 ans, le quart et ainsi 
de suite. 

On peut donc simplement dater un 
matériau organique ancien, à condi¬ 
tion que la proportion de eerbone-14 
dans les êtres rivants n’ait pas varié 

■ iPuottcuej ■ , — 

RÉVOLUTION POUR VOS CHEVEUX 

Les sœurs Furterar — spécialistes 
réputées du cheveu —■ sont en 
train de oouleverser les anciennes 
conceptions du traitement capillaire 
Leur nouvelle « Méthode Q_AU 
DERER » révolutionne déjà le soin 
du cheveu et rient d'être adoptée 
aux U.S.A., à Los Angeles, par un 
groupe de médecins à la pointe du 
progrès. Ce traitement naturel — 
à la portée de tous — est parti¬ 
culièrement recommandé contra - 
oeil leu les, chutes, cheveux trop 
gros— Actuellement, à l'Institut 
Oauderer dingé par Hélène et 

Claudine Furterar, EXAMEN ET 
CONSEILS GRATUITS tsnns obliga¬ 
tion d’achat de produits) sur simoie 
rendez-vous téléphonique au : 

261-28-01 (posta 66) CLAUDERER, 
26, place Vendôme - Paris. 

A B C D E F G 


su cours des Ages. Les recherches j 
de Ubby lui ont permis de montrer ' 
qu’il en était bien ainsi, et de le 
vérifier en appliquant sa méthode de 
datation à des momies égyptiennes 
d’âge parfaitement connu. Il a en¬ 
suite pu dater des objets beaucoup 
plus anciens dont l'âge va jusqu'à 
90 000 ans. Pour des époques plus 
reculées, la proportion de carbone-14 
devient trop faible, mais des mé¬ 
thodes de datation utilisant d’autres 
matériaux radioactifs ont pu être 
mises au point 

[Né le 17 décembre 1908 à Grand- 
Valley (Colorado). WUtard Franck 
Ubby Dt da études de chimie à 
l’université californienne de Berke¬ 
ley, y obtint un doctorat en 1833 et 
y enseigna jusqu'en 1945. □ parti¬ 
cipa alors au Manhattan Project da 
construction de la bombe atomique. 
De 1945 h 1954, □ est professeur é 
l’Institut d’études nucléaires de 
l’université de Chicago. C’est alors 
qn’U met au point la méthode de 
datation par le carbone 14, qui lui ' 
vaudra le prix Nobel da chimie an 
1980. De 1954 à 1959, U est membre 1 
de la Commission fédérale de l’éner- ! 
gle atomique, puis retourne à l’uni¬ 
versité de Californie comme dlreo- | 
teur de l’Institut de géophysique et j 
de physique planétaire.! 


purification ». — [A-F-iL. U J*JJ MM. Feniily et G erm o n , mi l itants 

socialistes, ont demandé que, 

- dans leurs arguments, tes cégé- 

tistes évitent de se montrer m&~ 
A fharlrpî nichéens. 

. u a,,,Ci Quant & la proposition que for- ■ 

- mule M. Maire dans l’organe 

ARRESTATION D'UN ESCROC ïïS - * - »®»5n S c nSSd“£ i 

AU CONGÉ-TORMATION j qpntoîuSbjectite prio ritaires, elle I 

ne semble pas avoir été prise au 
Un technicien en Informatique sérieux par les • dir ig ean te c égé- 


paît, même* allocations ftunHtaiw - «u 


au chômage, M. Jaznei Nïfer Ben 
Neçhir, originaire de Tunisie, 


tiafces. 

D’autre part, dans un commu¬ 


niais de nationalité française, & niqué, la commission exécutive 
été arrêté à Chartres (Kure-et- de la C.G.T. « approuve les déda- 
Lotr), pour avoir Indûment empo- rations et initiatives du bureau 


ché de s ind emnités de formation 
riAg ASSEDIC. 

inscrit sous de fausses identités 


confédéral au cours des grèves et 
événements récents en Pologne, ■. 
qui ont exprimé la solidarité de 
la C.GJT. envers les travailleurs 


aux Miawi des ASSEDIC, M. Ben “, , ■ *gj wwwaww» 

Héchlr déposait des dossiers de 

congé-formation pour suivre des d’inspiration anti- 


stages de recyclage. Après avoir 
assisté à quelques cours, fl adres¬ 
sait tes attestations d’assiduité 
nécessaires- pour débloquer les 
fonds. Les policiers ont découvert 
les d oubles de dossiers envoyés 
aux ASSEDIC de Compïègne, de 
Rouen. d’Orléans, de Reims et de 
Paris. M. Ben Néchlr s’est enfermé 
dans un mutisme total 360000 F, 
en devises étrangères et sur six 


socialiste. 

» Les revendications de réfor¬ 
mes et de développement de la 
démocratie socialiste en Pologne, 
notamment en ce qui concerne la 
conception et la pratique du rôle 
des syndicats dans la société gui 
doit être d’assurer la défense des 
intérêts des travailleurs. leur , 
intervention démocratique et d’an- : 
tonomie du mouvement syndical, 


flroets de caisse d'épargne, ont correspondent aux idées de la 


été découverts chez lui par la 
police. 


C.G.T. à propos des syndicats 
dpns les pays socialistes, expn- 
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Cycle de formation supérieure 
d’une durée de 3 ans de 
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celle* versées box nemtaBH ta 
polie*, rie ta aécatUê et de MnenB 
du parti, if ta Ifbémttaa, <râ*« 
effective Aa prison nier* paBtafOL] 

Dans mie lettre à M. Barre 

M. MICHEL ALBERT 
CRITIQUE LA VERSION ACTUELLE 
DH VIN* PLMt 

Le Canard enchaîné publie^ 
dans son dernier numéro daté du 
10 septembre, les extraite d’une 
lettre adressée 1e 14 aottt à 
M- Barre par AL Mi ch el Albert, 
commissaire général au Plan. 
Dans cette lettre. M. Albert sou¬ 
ligne qu’un chapitre — te pre¬ 
mier — faisant te bilan a du 
redressement de Véconamie fran¬ 
çaise depuis le premier choc 
pétrolier » a été ajouté à la ver¬ 
sion fnitfa -W» 

< Ce chapitre, écrit M. Michel 
Albert, ne figurait pas au som¬ 
maire du Plan tel que vous raves 
approuvé le $ fuiUeL Son oppor¬ 
tunité peut être discutée : d'une 
part Ü n'est pas d'usage que le 
document du Plan soit utilisé par 
le gouvernement pour se décer¬ 
ner un satisfecit ; d’autre part, 
cette innovation risque tTêtre cri¬ 
tiquée étant donné le calendrier, 
politique. » 

Autre remarque du commis¬ 
saire au Plan : le problème de 
l'emploi n’est pas vraiment 
abordé, c La question de remploi 
est sûrement ta plus délicate du 
VIII• Plcn. Le projet du rap¬ 
port que je vous remets ci-joint 
tente de r éluder : ü ne fait que 
de vagues allusions à P aggrava¬ 
tion au ehàmage dans les pro¬ 
chaines années, présentant 
comme un simple Hegue .ce qui 
est une certitude;, a feint de 
croire que la stratégie globale 
définie dans la partie ZI, serait' 
de nature à résorber te sous- 
emploi, ce gui est impossible d’ici 
à 1985 > 

M. Albert propose A M. Barre 
d accorder une prime aux entre¬ 
prises qui accepteraient de négo¬ 
cier avec tes syndicats une réduc- 
tien du temps de travaiL De 
plus, te commissaire an Plan pro¬ 
pose une augmentation- des in¬ 
vestissements publics de plusieurs 
milliards de francs, notent rue 
« cette politique ne cednctde pas 
mec les choix qui ont été arrê- 
. tés oour le- budget de 1981 ». 


Le numéro du «Monde» 
daté 10 s epte m bre uno a été 
tiré à 552237 exemplaire* 








